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Sizain sur seize Souscripteurs. 

PouR le choix des couleurs on offre cette planche; 
Sur nos raille a honnés, nous comptons messieurs Blanche; 
Noiret, Jaune, Verdeau, le Brun, l'Azur, l'Iris, 
Le Blanc, le Noir, le Bléu, le Vert, le Roux, le Gris 

1
_ 

Roze, Rouge, Carmiu.; ces noms de deux syllabes 
Ne sont ni Grecs, ni Turcs, et moins encore Arabes 

PRÉCIS DU CONTENU DE CET OUVRAGE. 

Prospectus en vers. r: 
Avant - Propos. 1. 
Argumentw. I 2., 
Chants. l 2.. 
Discours. 66, 
C0mplimens. 9• 
Lettres. 20. 
Portraits. 98. 
Descriptions. 2.8. 
Comparaisons. 112. 
Lecon de morale. 180. 
Pla'idoyers 5· 
V ers marquants. 216. 
Jeux de mots. 17. 
Fables. 15. 
Madcigaux, 70. 
Episodes. . 2.8. 
Épigrammes. , 248. 
Mots nouveaux, 19. 
Péroraison. I. 
Nombre de Vers, ·, 6,2.68. 

L'Auteur annonce qu'il signera et fera contre-sign r 
chaque exemplaire de son PoÉME, pour éviter l'hor­
reur des contrefacti'dns, et qu'il poursuivra devant tous 
les Tribunaux compétens, ceux qui ose1·oiant porter la 
moindre atteinte à sa chère propriété. 
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A V A N T - P R O P O S. 
BIEN convaincu que tout oœvrage doit avoir un 

hu.t moral, / ai voulu amuser en instruisant, inté­
resser par le badinage , plaire a-vec la raison , louer 
sans flatter, corriger sans blesser, moraliser sans 
péderztisme, être original sans ridicule, facile sans 
négligence et doux sans faiblesse. l'ai cherché à 
joindre la gaieté d la sagesse , l'ordre à la variété, 
et la franchise au discernement; j'ai voulu nuancer 
avec art, piquer sans aigrir, détailler sans être minu­
tieux, marier avec justice la louange dl' épigramme, 
comba,ttre.les vices e, préconiser les vertus. J' aurois pu 
être plas saillant dans mes énumération~, si la crainte 
de blesser la pureté des mœurs, les convenances re­
caes , et les préjages honnêtes , ne ,rt' eût pas· retenu 
s . . 
avec raisôn ; ;e ;t' aî 1a1nais ambîtioiznl cette gloire 
litteraire qui coûte des làrmes et des remords , je n'ai 
voulu paderqu'au cœur, j'ai préféré sonlangage au 
délire del' esprit qui est souvent dangereux. On me 
pardonnera de m, être fait le·héros du Poiime, j'ai été 
ce bon Romain toùjollrs sensible et compatissant 
aux malheurs de mef co"-prisonniers ;_j'ai eu le bon• 
lieur de consoler et d: amuser plus de mille Captifs , 
je n'ai pu disposer que de mui pour primer dans le 
royaume des fers f au reste personne ne peutm' envier 
cette triste prééminenèe. En présenuznt éles fruits et des 
fleurs, lai voulu passer coùr-à-tour du tragique au 
comique, peindre le .sentiment sans f adeur, consoler 
sur les maux passés-, supprimer les abus naissans, 
faire rire er pleurer à propos, et extraire la Lumière du 
fond des ténebres; ai-je réussi? .... Mais la récom­
pense la plus clztre d mon cœur et qui servit le comble 
de mes vœux les plus ardens, serait sans doute le 
profit des mœurs et des arts, la liberté du commerce , 
la proscription ,du terrorisme, le salut, le bonheur, 
et la paix de ma Patrie. R. D. 
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Poé"me' des Verroux révolutionnaires, . 
Histoire des Tyrans, des Moutons sanguinaires. 

P R O S P E C T U S. 

INSTRUIRE en amusant, faire de bons dessins, 
Devroit être le but de tous les Ecrivains: 
Tel est aussi celui que l'Auteur pathétique , 
Offre dans ces Verroux-en lzJroi- comique. 
Le favorable acceuil de nos Législateurs 
A nos cinq pr.emier_s Chan ts faits au milieu des pleur; , 
Le vœu des Députés , leur rnlemnel hommage 
Seront de ce Poëme un très-heureux présage. 
Sans vouloir mettre encor l'esprit à l'alerobic, 
Oui, nous croyons pouvoir assurer le Public, 
Que difficilement on feroit un ouvrage 
Plus plaisant, plus précis, d'une gaîté plus sage, 
Avec ordre, on y joint à la variété, 
Le piguant d'une rare originalité; 
De la France il contient les grandes destinées, 
La Révolution des r:irales an~1ées; 
Faits , Epoques , D écrets , Lcis, Réformes, Abus, 
Fâëtions, Tribunaux, Club s , Finances, Vertu,, 
Cul tes, Fondations , Peines et Récompenses , 
O,n donnera sur tout de grandes connoissances. 
Toujonrs de !'Epigramme on passe au Ma,frigal, 
D1,1 Tragique au Comique, on court au but moral, 
On donne des leçons pour détester le vice , 
Pour raviver l'honneur, la Paix et la Justice; 
L'Episode-, la •Fable, ou la Comparaison, 
Tout naîtra du sujet, tout part de la raison. 
On a pris les couleurs de l'aimable Nature, 
La vérité ressort et plus belle et plus pure; 
On joint aux Pfaiêl.oyers, des Délnts, des Avis, 
La Muale est encor dans les je11x et les ris; 
Pour se justifier, l'A uteur très-laconique, 
F aie de ses propres Vers une longue critique; 
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Enfin dans ce Poëme, olfert aux curieux; 
Le crime est découvert; son régime odieux 
Est peint; on y joindra des vérités marquantes, 
Des secrets dévoilés et d€s preuve s frappantes; 
L'Espion-Prisonnier que'l'on nommoic Mouton 
Excitera bientôt notre in·dignation ; 
Le co4rageux Poëte écrit dans l'espérance 
De fix er pour jamais rn règne de Clémence; 
Défendons que l'esprit brille aux cl:épens d-a. cœur, 
Heureux qui peqt signer la mort de la Terreur. 
- On fait tout, en joignant l'agréable à l'utile,. 

Le succès , à ce prix , peut devenir facile. _ 
Ce hvre en douze Chants qui sortit de nos mams • 
Ayant six millé Vers qu'on nomme Alexandrins, 
Forme un in-octavo d'enviro11 deux cents pages, 
On a gravé" l' Auteur et quatre Personnages. 
Ou ne vend point ces Vers .... Par compositio11, 
Pour ces Verroux on ouvre une Souscription; 
C'est du neuf Messidor de feu l'an quatrième, 
Jusqu'après Vendémiaire Ott paroît ce Poème. 
Il faut que l'on s'adresse à Romain Duperie,: , 
Défenseur obligeant qui pourroii:- allier 
La Musique au Dessin, la Rime à la Grammaire, 
Qui composa jadis la FeuiUe Littéraire. 
Il demeure à Borcleau x ; ne cherchez pas béaucot1p ... ; 
Aux deux c0ins de sa rue, on lit ces mots, du Loup .. ; 
Quatre livres dix sols doivent être le gage 
Qui peµ t aux Souscripteurs assurer cet Ouvrage; 
Chaque Auteur , chaque Artiste et chaque Professeur _ 
Poûrra nous acquérir à moitié de valeur , 
C'est un hommage d·û.; notre reeonnoissance 
Aime à rendre aux talcns honneur et récompense; 
Mais sur un poin; sachez qu'on ne peut nous fléchir ... • 
Vou l:Z-vous nous écrire? ... il faut tout affranchir. 
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Notes sur le P oé'me. 

LES Puristes ou les Grammairien. nous blârr.eront 
peut-être d'avoir bouleversé quelqi1efois, les temps, 
mais le temps où nous avons écrit éroit bouleversé; et 
d'ailfeurs, outre le mérite de la variécé, on peut gagner 
dans les transpositions d'excellens effets donc nous 
pourrions citer des exemples remarquables. 

Nous prévenons que nous avons cru devoir accoler 
les g11.illemets à nos Vers, pour fixer l'attention du 
Lecteur sur certains passages de notre Poëme. 

Il y a des oublis volontaires dont on peut aisément 
deviner la cause ... • Les Lecteurs qui approuvent les gran. 
des vérités , laissent fort bien enfermer les Auteurs ..... 
Pour les oublis involontaires, on peut nous excuser, la 
Poësie nous débauche agréablement, nous retranchons 
d'un côté pour ajouter dans un autre, et les digressions 
parasites peuvent quelquefois être rachetées par dei 
détails curieux , piquans et agréables ; nous avons 
voulu mettre des paquets à toutes les adress_es, et par 
fois un Auteur'pe'ut bien ambitionner la gloire de vou­
loir plaire à tous. 

Dans l'épisode de la Pipe au troisième Chant, on 
-pourroit nous reprocher ces mo ts emboucher la sigale; 
Français ou non, il faut se faire entendre , ainsi donc 
ceu~ qui disent sigctle , nous pardonneront ce barba­
risme en faveur de la nouveauté de la dénomination 
néc~ssitée d'une espèce de Pipe cordée dont la mode 
vient encore de consacrer Ia salubre aspiration. 

Si d'ailleurs on apperçoit quelques mots triviaux ou 
burlesques , on voudra bien nous les passer , 1°. à 
cause de notre titre, 20. parce que nous écrivons en 
Peintre et en Musicien , , 0 • parce que les mots les plus 
énergiq-ues et les plus propres sont aussi ,par extraordi­
iiaire, ceux gui sont les moin, polis et les moins accré­
dités dans les bureaux d'éloquence; ils peuvent même 
avoir le mérite inappréciable de donner au style dans 
certaines circonstanc~s une précision et une clarté qu'on 
trouveroir diflicilernen r sans leurs secours. 

Pour fa dernière p\1.bhcati on , l'infominé Romain, 

• \''-. # : 
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ririe ses mille Souscripteurs de ne pa~ Paccn1er­
cl'égoïsme , s'il s'est constitué le héros de son Poëme ; 
il n'est poivt de loi pour la triste nécessité, RoniaÎli 
s'avoue z.t>ro, s'il n'est point relu , et s'il ne fait pas au 
Feuple libre le plaisir qu'il a fait à mille Prisonniers 
qui lui en ont donné acte, en faisant une pétition pour 
le rt:tenir dans les fers; le foible des i'nalheureux est 
de vouloir être distraits et conso!és; d'où il résulte qt~e 
ce bon Romain qui a marqué plus encore par les qua­
lités du cœur que- par celles de l'esprit, a bien pu glisser 
son éloge, un peu par distraction, un peu par ce goût 
territorial pour la gloriole, commun aux Poëtes qui se 
trouvent sur les bords de la Gironde; et, quand on ne 
le voudroic pas , la pente est si douce, la tentation si 
grande, l'occasion si séduisante qu'on ne peut s'em­
pêcher de se faire quelques complimerts. Sous l'infernal 
1·égime on ne nous gâtoit poi;it, ainsi donc que la crj­
tique odieuse s'y renferme; l' Auteur réclame au moias 
l'indulgence pour le peu de vérité qu'il a pu mettre 
dans son précoce pânégyriq~e, ( l'on n'entend parler ici • 
que du spirituel). Enfin Romain est bien aii;e d'avoir 
l'honneur de signifier à la clique ·savante qu'il a voulu 
être le plus naturel possible, et toujours orig·inal; le 
tout pour plaire et pour instruire, s'est-i~ trompé? •• • 
Il fera mieux dans l'éditi9n d'im gros volume·in-8°. de 
3 Go de ses pièces fugitives, clrnisies sur deux mille ; 
voilà ses menaces , vo~ià sa plus douce v.engeance. 
Allons, en~;:ns de la critique, ne vous gênez pas,~· on 
doit totijours profiter d'une cenrnre judicieuse et mo~ 
tivie. 

R. D. 
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VERROU~ 
RÉVOLUTIONNAIRES. 

:fOEME HÉROÏ-COMIQUE: 

~ARGUMENT. 

ÎNVOCATION. Exposition duPoëme; entrû 
nocturne de Jean Par6~ officier municipal, chet, 
RoI'<lA'IN; il entre aviné, sans mandat d'ar­
rêt, avec deuxfusiliers bruyans; sursis donné 
pour caus"e de maladie ; moyens de défens~ 
écrits_ dans l'ùztervalle; la véritable généa­
logie Je Romain, dictée par lui à la bonne 
vieille qui le gardoit; son rêve; sa prophétie; 
sa itition versifiée et son te.stament; prompt 
retour du Magistrat avec une nombreu.se es­
corte ; ~onduite de Romain çl la Commune; 
sa présentation; son interrogatoire; son plai­
doyer rimé, et sa justification auprès du gros 
Bertrand , Maire ; nouvel accompagnement:. 
dudit Romain chez.. lui; apposition des scélés; 
scJne touchante du chi.en de Romain, qui ytur: 
le suivre malgré l'opposition de la force ar­
mée; rumeur du quartier; conduite da cito,Y._elJ,, 
l{omJin dans l'es prisons du fort du Ha.J 

C H A N T P R E M I E R. 

DE la ]mine à l'amour, de l'amour à la hain~ a: 
Par mille passions notre cœur n ous cn tr.1îne; 
J)c cinq ans de malheurs la récit douloureux 
noit ~nil doute üonn~ et ~!t tene et les cicn.~. 
1,~, ••. 4 ~ 



4 P oëme des Verroux , 
Je c11anle les prisons révolutionnaires, 
Les geoliers, les tyrans de ces lieux: funéraire'S ; 
:fe eh,mte les cachots, les donjons et les tours , 
Le petit séminaire et maisons de secours : 
Je chante le manoir des nymphes girondines, 
Un couvent, corps-de-garde , et ce nid d'orphelines; 
Je chante un fort Montap,ne et ces antres,nouveaux 
Que't'incivisme a fait établir à Bordea1:1.x-; 
Je c]ia[!te ce palais èlont Thémis fit la gloire, 
J'aspire par ces chants au temple de mémoire. 
0 muse! je t'iIJJ.plora, aimable v4rité, 
Répands dans mes écrits un ton d'aménité. 
RJ:m'tls tous mes traits saillans : l'amour de la patri~ 
Est .:out ce qui peut plaire à mon ame attendrie, 
Je ;mis loin des erreurs , très - partisan _du vrai ; 
Appollon, viens, souris, préside à cet essai. 
Malgré les avortons du cr11el despotism , 
J~n'entcnds célébrer que le patriotismL. 
Je cède à la raison, je s11ivrai son ffo:mbea1.1, 
C'est l'astre qui m'éclaire, et c'es, bitln le plus be11n: 
En vingt chants j',mrois pu composer mon poëme 1 

Mais avec modestie on se borne ,"l <Îouzième; 
Le faire n'est point mal, ma-1~ h . .1on;rer aux: gens• 
C'.esl donner avantage à des ' --:.:..!fü S méchans: • 

. Je n'ai point le démon trav1.,,sé dans la botte, 
Je rime et réfléchis, sans &1re un Aristote; 
L'indulgent ne doit pas sur moi s'appitoyer, 
J'ai chanté les verroux, c'est 1>our les égayer, 
Je chante les prisons , mais les prisons honnêtes, 
Avec des braves-gens ce sont des jours de fîites j 
Tôt ou tard ]a vertu chez nous triomphera , 
Gloire au.:Peitple fr.mqais, on nous .:ipplaudira. 
Que toute vérité ne soit pas bonne à dire, 
J'en conviens, mais le vrai pourra seul nous instruire P 
Impartial auteur, écrivain courageux, 
Je trace notre histoire à nos petits neveux. 
Les hommes dans mes vei;s peuvént laisser et prendre, 
Dans le fo~d,-des _cachots l'on peut beaucoup apprendre~ 
Je metlra1 la cr1tique en arrestation, .,, 
Et to11t mo1;1 pauvre esprit en réquisition. 
B~n s~s e~Jugement suffisent pour tout faire,. • 
L 1magmat10n est troupe auxiliaire. 
Sac~1011s s~mer des flevrs j~1srprcs sur nos tombeaux Î 
L~ )UStc-sest assez fort}loiu ~1,rportl";r ses maux: • 

~ 



·chant I. ·,r, 
Il verri , sans p~1Îl", le fléau de la guerre 
Contre tous c~s tyrans qui ravagent la terre ; 
Comme un rocher battu des vagues et des flots_ 
Domine avec fierté sur l'empire des eaux. 
Tel au retour du calme, après un long orage, 
Il paroît se jouer des débris du naufrage; 
Ainsi l'homme innocent, p1us fort dans ses mJlheui:s 
Sans fatiguer lè ciel par de stériles pleurs , ' 
Oppos~ à ses périls son aine et sa constance, 
E_t dans son propre cœnr trouve sa récompense; 
11 verra du même œilla vie et le trépas, 
~on camr est patriote, il ne se trompe pas. 
Où m'elll:Porte man zèle, il faut remplir ma t~che; 
Chantons verroux et fers, .sans détour, sans relâche; 
:Peignons les faits du iour , marquons pour l'avenii: 
Tout ce que l'innocence en prison p~ut souffrir. 
L'intérêt de l'Etat, l'espoir ù'une victoire 
Que la postiirité ne pourra jamais croire, 
Ces motifs sont puissans , pour peupler les prisons; 
Plus , mon rang est suspect, je cède à ces raisons, 
Trop heur,!lux, si l'on peut par ce long sacrifice 
Procurer aux Français la paix: et la justice. 

Dans un calme trompeur, un noir pressentimeIU,' 
Me faisoit redouter un prompt enlèvement; 
Sans l'avoir mérité, suis-je Téduit à craindre? 
Seul avec ma vertu , je saurai me contrainclre. , 
La nuit dans le travail d'un pénible sommeil, 
Le sort m'offre un tableau qui n'a pas son pareil .i 
Je fus fort effrayé de l'horreur de ce Songe, 
( La vérité souvent ressort dans le mensonge i) 
Je vi qu'on refondait tout l'Empire français, 
Le plaisir d'innover présentait mille attraits j 
Mais soit par trahison ou désobéissance, 
La j1.1.-stice parnt céder à la vengeance; 
On confond l'homme juste avec le malfaiteur, 
J'ai vu des jugemens la coupable lenteur. 
A des heureux oublis certains doivent leur vie, 
D'autres pour des transports sentent la barbarie 
De leurs persécuteurs, semblables aux canaux 
Qu'on tarit, en changeant la source de leurs eaux. 
La République est une , elle est indivisible, 
Mais chez nous ce prodige est encor peu sensible ; 
L'intérêt di visant tous les ambitieux , 
Notre fraternité doit ~e perdre avec eu:,;; 
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-~ ,..p oê!ne "des Verroux, 
t,es tfimren~ e'rn-plois vendus à fa ?abalo ; . 
Ont rendu des Francais l'ame ab7ecte et ve1111fe; 
Calomnier, médire ~t toujours dénoncer, 
'Tel est l'ordre du jour: il faut se prononcer, 
Dira cet intriguant, en accusant son père; 
Un fils dénaturé plaide contre sa mère, 
{Il fait de ses talens un sacrilège abus , . , 
:Et sait trouver le crime où reignoient las vertn!lf 
J'ai vu punir les chefa, les autems du grabug@ .­
Le traître Député , le Maire avec le Juge ; 
;J'ai vu sur l'échafnud l'égoïste envieux 
Qui prachoit l'arbitraire et son règne odieux. 
J'ai vu le terroriste et les auteurs du schisme i 
E~er sous le fer leur cruel incivisme, 
De même cet escroc à vile ambition 
Trompe le sort du jeu par la convention, 
Il ruse, mais souvent dupe de S€s .finesses,. 
11 se t~it dépouillé du fruit de ses bassesse3. 
Le!fplus .fiers novateurs vont être combattus , 
,f e ne fais que passer , ils ne sont déjà plus ; 
Le ciel qui veut ·punir leur rage meurtrière , 
rA ppésantit sur eux le poids de sa colère ; 
Même avant le décret qui supprime la mol'E ; , 
De la main d'un complice, impénétrable ~ort ! 
L'impie-a dû souffrir une atteinte mortelle; 
'La pers.écntion fait triompher le zèle, 
La piété sublim étalant ses grandeurs, 
l'aro• ,- surnage , brille au milieu des malhcun} 
Tel on a vu jadis ce chef Israëli te 
Trav11,ser à pied sec mie mer qui s'irrite, 
'.Et des flots orgueilleux, Dieu modérant les pas i 
Fit trouver le salut, même au sein du trépas; 
Dans l'abyme entr'ouvert niie armée ennemie 
~ccourt, voit son tombeau, demeure el'!.sévelie; 

L'oracle Robespien-e 6claire l'horison, . 
·Ton titre va changer, Temple de la Rairnn ! 
Leliéros qui se peint dans sa douceur é:,rtrame., 
Connaît l'ame immortelle avec l'Etrc suprême~ 
-On ven l bien décréter un hommno-e annud, 
Le1)~puté foit tout, pour plaire àl'Elernél; 
Admir~ns des humains ln :moderne sagesse, 
Une f01s tous les ans, à Di~u l'on s'intéi;ess~ 

-On~ fait_mille horreurs en profan.itions 
1 

J.~ 4eli~·e lllVe11ta. Ùt1IlS d~s proce~siaru1 



Chant 1. 
Ce qu'on pent concevoir de plus abominable; 
On n'excusQra point une erreur si coupable 1 
Et la scène et l'acteur sont voués au mapris, 
Notre indignation en est le juste prix:; 
()n réserve aux auteurs du culte sacrilège 
,Une ample récomy,ense; on les verra, j'abrège.;. 

Les noms c1e modérés , suspfcts et tolérans 
Furent des cris de mort pour les honnêtes-genSf 

• J'ai vu leS" Décemvirs dans leur rage insensée 
Supposer des motifs et punir la pensée• 
Tous ces lâches tribuns s'éloignant des corn ba(s, 
Pillent les innocens qu'ils livrent au trépas ; 
Leurs criminels transports rév·oltent la nature. 
Des plus noirs attentats ils comblent la mesure. 
Français, n'es-tu donc plus ce peuple si vant~ 
Par ses vertus , ses mœurs et sou aménité ? .. 
Français, réveillez-vous, il est temps qu'il fin4ss:.( 
Ce règne de terreur; l a t ardive justice 
V on droit ici parler, ou étou'ffe sa voix, 
La douceur même veut de rigoureuses loi:ir. 
Faudra-t-il déporter ces hommes si coupables, 
Ces assasgÏns hideux, ces monstres exécrables !' 
'C'est porter le poison sur un sol étranger , 
'L'humanité nous dit qu'elle doit se venger: 

1 

C'est peu que l'égorgeur en ces lieux cr~igne ou tremb1e',' 
Il faut que les cruels périssent tous ensemble. 

Ma\S ù l'ordre, ma J\1:use , et , sans faire d'écart , 
Entamons le récit : je vais parler sans art. 
Ce fut le quinze octobre, en l'an quatre-vingt-treize-~ 
( Epoque très -fatale au cœur de ma Théréze), 
Au premier jour de foire, en vieux style, un Mardi, 
Tein_ps où Bordeaux reçoit maint acheteur hardi ; 
Oui, parbleu, j'en conviens, j'eus fort mauvaise aubaine, 
Qu~l rhei1 ! quel cadeau j'ai reçu pour étrenne! . 
0 ciel! dois-je le clire ? ah t pardonnez mes pla11rl!, 
Je reprends à regret le 1il de mes malheurs. 
Tous mes sens sont gletcés, et d'horreur je recule·,. 
.Avant le chant du coq, avant le cl'kpuscule , 
J'èntrndis un grand bruit : qu'est-ce dans ma maison"ô . 
On frappe coup snr coup: Patrouille, me dit-on,. 
Que le doute est affreux ! combien il est horrible! 
Quel dculoureux :inoment pour une am.e sensible! 
Mais que dire, ou f=J:U e faire en ce trouble nouveau. i- , 
:On ne eut résist~; à ves t:ou1rs ùa m-a~~uu" 



S Poême des Verroux, 
San~ jupe ma duègne accourt droit à la porte; 
Et se pilme , en voyant l'impitoyable escorte ; 
Qu'avez-vous, ditle chef, sans ôter son castor? 
Citoyenne, ouvrez tout, il nous faut voir encor 
Le maître du logis et toute sà famille.--
V orrlez-vous l'enfermer? Il n'est point de Bastille, 
On laisse un citoyen en toute liberté, 
S'il observe des lois la douce égalité >J. 

En larmes cette femme avoit l'air de se fondre.-­
Citoyenne , autrement ne pouvez-vous répondre? 
Je ne m'abreuve point de tous ces vains discours , 
Voyons le maître enfin, parlerez-vous toujours? --
Le bourgeois loge au ciel, c'est l'auteur sans rorlune; 
0 brave Magistrat ! grace , point de rancune , -­
C'est bon: -- Il-est malade, -- Ah , découvrons céans 
Un citoyen suspect qui tient aux Ci-devans: 
On 1ùo'nte, c'en est fait; ordonnance inhumaine! 
Et l'effroi, dans mon sein coule de veine en veiue; 

. On avance, on pénètre, et du ton le moins doux, 
Un Magistrat sévère annonce, levez-vous; 
Allons , sans plus tarder, vène·t. , point de supplique, -.:; 
Comment puis-je vous suivre? ami , j'ai ln colique, 
Qu'ai- je foi t? -- Rien,-;-- De moi prenez quelque pitié, 
Voyez-vous ce bouillon c_;:ue j'ai pris à moitié ? 

.Hélas ! on me prépare une ample médecine , 
Pour guérir dans mon Hanc une humeur intestin~.--. 
Vaine ruse, prétexte , il faut sortir du lit.-­
Comment? •-- Obéissez, allons point de répit, 
Je dois vou9 éconduire, il y va de ina t&te; -- . 
Je ne puis, citoyen , -- Il n'est rien qui m'arrête: 
Un ordre m'est do1111é, sans délai suivez-moi, -­
Est-ce nu plus juste , ami , souscrivons à la Loi >J. 

Suffit : je sens alora des frissons , des tranchées , 
( Ces douleurs ne sont point en un JI).0ment passées ) , 
11 me falut encore faire un cruel trajet 
Parde...an t l'Ollicier et tous gens it cachet; 
Soit :pitié, soit prudènce, on me laisse deux: ganles 
Qui, pour m e soulager, portoicnl leurs hallehades; 
.Jusqu'à la dixième heure un sur;is m'est donné, 
Le Magistrat me laisse et J·'en fus étonné: 
J, 1 • ' ,, P.mp oyai tout ce temps à laver ma carcasse, 
J'éternue, on me dit, ami, grand bien vous fasse, 
Dnrmez, si vous pouvez; hdas ! c'est lJicmt.ôrdit ! 
Citoyen, ta"isez-vous, yous uy~z trnp d' sprit,-:-:: 



Chant I. 9 
Pourquoi? - Des malheureux jamais J'en ne se moque,--: 
Excusez; - Je vous prie, abrègaons tout colloque. 
L'un des gardes se tût, et l'autre dormoit fort; 
Je veillois, je so11geois, j'étois dans le transport! 
Tel un vaisseau sans mât, sans timon, sans boussolei 
Est en proie aux fureurs de Neptune et d'Eole; 
Da même je craignois dans ces cruels momens 
De perdre tout-à-coup l'usage de mes sens. 
J'éBrouvois dans mes nerfs une funeste crise, 
Dans une heure cinq fois je mouillai ma chemise. 
Je reviens à moi-même , et loin de sommeiller, 
Je rime sur mon lit, ce n'est point travailler; 
Mml-Al_)pollon me sert, en dix vers je décoche 
Une pétition , le Pistolet de poche. 
J'en concus dès l'inst,lllt un favora"ble espoir, 
Un poët~ se flatte, il est beau de le voir. 
Lecteur, ménage-moi, jette un œil moins critique. 
J'exJ1ibe en épisode un plaidoyer unique. 
" L'exposant est auteur, il a trente-sept ans , 
" Il degiande justice , ô chers Représentans; 
" Dixèousins"émigrés composent sa famille; 
n Il vit ùe son travail, et son civisme brille; 
" Sa mère Ci - devant, en accouchant de lui, 
" Ne prit point son avis, il s'en plaint aujourd'Jmi, 
" Il ren:wlit ses sermens , il chérit sa Patrie, 
" Il consacre en primeur et sa muse et sa vie, 
>> Vainement il voudroit se dénobiliser, 
>> Il fait tout, dès-qu'il sait républicaniser i>. 
Quel superbe morceau! me dit ma locataire, 
Hélas ! il est si bon que je ne sais qu'en faire: 
Il me vient une idée, il faut s'e;,:pliquer net: 
Citoyenne, écrivez mes doutes sur un fait: 
Je ne dois point payer ma triste ci-devance> 
Et je veux au puJilic _découvrir ma naissance. 
Je ne suis pas Romazri , j.e pourrois le nier, 
Contre ce vieux: dictuni je dois me récrier; 
Que suis-je? Guillaumet, fils d'une paysanne; 
Mon ère étoit meunier, époux d'une Susanne, 
A Verteuil en no uni ce on a pu me changer • 
Ce fait à mon récit n'est pas bien étranger; 
Mon père putatif l'ig1:.iora sur son ame, 
Et ma Ci-devant mère est une honnête femme; 
A bien dire , je suis un chétif orphelin • 
}e n'ni pas quatre sols l de mes _ÇY:QÎ.ts je Sl.lis ~lejn; 



.1.0 Poilme des Verroux, 
' Mais faut-il que j'épronve une affreùse disgmce j, 
Pour l@ mort dont ici je tiens si mal la place?· 
A quelle sausse enfin mettre un pareil poisson?­
V oyons si p 3r hazard una bonne leçon 
'Peq_t venir d'une femme? Ah I la pauvre censure l­
Ciloyen, je vous plains, modérez votre injure; 
Vous êtes innocent, gardez votre ame.-i paix; 
Usez de votre esprit, ne vous troublez jamais; 
Employez vos moyens , stu:-tout point de faiblesse, 

_ Sauvez-v01Js, sauvez-moi, compte~ sur ma tendresse,'-
J'ai dit. cc C'est _parler juste, on estime toujours • 
Le sentiment du cœur qui dicte un t el disconrs ; 
J'vlais pensons, je vous prie, au seul point nécessaire> 
Nous avon1i à traiter une importante a[aire. 
D'abord on n11 sait point et qui meurt et qui vit, 

.Prévenons l'embarras d'un accident subit, 
Je fais-mon testament avec un codicile , 
Gela fait, je serai plus content, plus tr.mquiJle; 
Je lègue mon blason, mes armes, mes cachets, 
Mon ili·oit de sépulture et tous mes beaux plumetsj' 
Je lègue ma dragonne avec mon épaulette 
A ces réformateurs de la molle étiC[1lette; 
Je lègue ma musique au Peuple souverain , 
Qu'il~éte coot fois cet aimable refrain, 
Vi,•e la Liberté! vivons pour la Patrie. 
1viais que l'h_umanité soit la vertu chérie. 
Je lègue mon grand livre où sans grace ni tort 1 
On ne verra jamais des promesses de mort: 
Des bons Républicains on doit prendre la caus«, 
Je leur donnai mes vers, je leur bisse ma prose, . 
'Te]s sont mes:vœuXlJ. Quel train fait-on en ce moment?·: 
C'est le Munic1pal, -- Dieu I quel saisissement! 
Il vient aprèsJc jour, encore nouvelle transe , 
A peil1e ai-je le temps de regarnir ma pausl1. 
Citoyen, me dit-il, allons, j~ mis à jeun, ---
Cet exorde asse1 bn1squa est aussi peu commun.· 
Glier Mag'istrat , pardon, laissez-moi clans cet angf'~ 
C'c~t mon _dernier repas, faut-il que je m'_é~rnnglc? 
Moi de lJ011::e et manger, parler tout-à-la-f~lS, 
Songer, garder et voi1·, en écoutant les von::. 
Tel un bouc :n1jargin broute la fleur nouvelle 1 

En fuym;it les reg::rrds du jardinier lldelle; 
Tel un chien affamé dévore aviùemeJlt 
Le mêts-Je phis ~imIJlUI;i i:,om.r-;ie l_e ilus. fci~J, 

--=- • • So~slaii. 



"Chant 1J. 
~u.claiu bien ~corté , les jambes demi-nues 1 
On me fait lentement promener dan~ lea rues: 
•On me presse, on me gatde avec un grand écla,.,. 
Et l'on me traite enfin comme un homme d'Etat, 
J'11rrive tout Misi, j'entre dans la Commune, 
Pour savoir mon arrêt: oh ciel! quelle infortune t 
On me traduit au Maire, il m'avoue innocent, 
l\1ais je n'en crains pas moins un emprisonnement .. .; 
N'étiez-vous pas jadis 7 .. -J'entends voilà mon crime:.~ 
Qu'importe, du Public vous posséde:i: l'estime,--
Oui, j'ai voulu le bien, j'écrivis pour les Loix, -,,r 
Qu'un juge favorable entende votre voix.--
Eh bien l c011tre les fers en public je proteste , 
'Comme auteur patriote , ah I je fus trop modesttt . 
On ne sait point priser un écrivain gascon ; • 
Jé me plais dans la plaine et le sombre vallon, 
Je laisse Le Rocher, La Crète , la Montagne, 
La vertu me conduit, le bonheur m'accompagne; 
V oili mon dernier mot.- On aura des égards >J. 

Comme coupable, hélas Ion m'expose aux regards~ 
Lofs, 1ans plus raisonner, interdit et malade, 
On me fait faire encore une autre promenade: 
Je sui vois tout pensif ; l'on m'amène cl1ez moi• 
'5foyons quel est le sort que prépare la Loi . 
.A. peine de retour dans notre voisinage , 
J'entends l'un qui me plaint et l'autre qui m'outrage; 
Le peuple est toujours peuple ; et les moins éclairéj 
Déjà-me colloquoient au rang des émigrés; 
Celui- ci soutenoit qu'trn écrit à ma porte 
Avoir dû m'attirer une peine aussi forte. 
Celui-là m'accusoit d'avoir fait un journal 
Trop amusant, trop gai, peste soit du brutal: 
Les commères parlant auprès de mes croisées, 
Mêlojent de sots propos à de fades risées; 
Les enfans s'attroupoient: le, captures p-our eu~ 
-Sont des jours de plaisir, des fêtes ou des jeux. 
Qui pourroit se fier aux pensers du vulgaire! 
Son jugement est fau~, ou du moins téméraire} 
Le IJlOnde rit ou pleure a1.1x spectacl1ts divers, 
S'il condamne les bons , il sauve les perver~ 
C'est ainsi q,1e l'on vit maint Juge à l'audience; 
Prononcer , s::.11s s·avoir le code et l'ordonnance; 
Su-r le prébpinan.t rnotivan t son comeil, 
Il alllsout ou condaiune , et repre1,1d son sommei\_ u 



/ 

1-2 Poème des Verroux 9 

J'ar-rive a'/·ec la troupe, aussi-tôt l'on s'appretce 
A mettre le scélé, sur-tout meuble on ca.Çherte. 
Lors, ma just.e douleur obscurcissoit mes yellJC ; 
Des ingrats m'ont caché des papiers précieux; 
C'est mon premier ouvrage, un discours pathétique.; 
Mon cœur l'avoir dicté pour notre République. 
Coffrer le bon Romain sur de simple$ soup<;ons, 
C'est' assez mal payer ses civiques chansons. 
Je ne redoute point l'œil de la Surveillance, 
Je crois dam la justice avoir ma récompense; 
Un qÜart-d'heure est donné, pour faire mon trousseau 
Je me sens assailli par un trouble nouveau , ' 
Je cour. au plus pressé, c'est comme une incendie 
Je ne'Sais sur quel point contenter mon envie. • 
Je prends un lit de sangle et trois draps sans coussin') 
Le savon, les rasoirs, sans songer au bassin ; • 
J'ai l'encre et le papier, mais j'oublie une plume 
D'un côté le marteau, puis de l'autre l'enclume;' 
Distrait, je touche to_ut, et je ne pui, rien voir, 
Je voudrois tout laisser , je vo11drois tout avoir , 
Et, dau. cet einbarra3 qui troubleroit un ange, 
Je néglige de prendre une lettre-de-ch dnge ; 
Dans le; fers comment vivre ? On ne fait point crédit • 
Je vendr.ai, s'il le faut , ma veste et mon habit. ' 
Mais que dis-j~ ? U 11 auteur doit faire maigre chère 1 
L•ese_rit le plus subtil si perd dans la matiè_re. 
Dis-11101, cher Magistrat, si je vais en prison , 
En sortirai-je avant la fin de la saisou? --
Mon ami, ce n'c,ist ri en, s9us quatre jours peut-être 
Remis en liber'té, zest tu seras ton maître; 
Ain si donc sans délai , crois-moi, remplis ton sac, 
Prends tout ce qu'il te faut, et tires-toi du lac .-­
Mais écoutera-t-0n la recluse innocence? 
Clos e;itre quatre murs qti'on a mauvaise chance! 
N'importe! je te suis;" Il faisoit beau me voir, 
On m'amène en plein jour, et ce rri;te devoir 
Aux g;irdes aguerris ne coûtoit point de larmes, 
Mon ;Ilalheur paroissoit avoir pour eux des charmes. 

Mais &_rand dieu! quel objet vient frapper mo 1 regard! 
Oui le sort dans mon ame enfonce Je poig•;ard; 
Je ne survivrai pas au malheur qui m'acc, ule , 
Je poids de mon tourment dcviélh inmoportable. 
Ht!as lfuis l?in de moi~ tr<>_.P fidelfo ; rh ;~ , . . 
:Prends ce p..'.::-11, ce gateàu, c'e:;t mon dernier bienfait; 



• Chant I. 13 
Mais qu'est-ci? 011 bat mon chien, je dois être inflexible 
Ah ! je veux protéger !ln animal sensible; ,, 
B u-bares ; arrêtez, ayons q Ltelq ue p.i tié : 
Soyez humains , ici c'est la pure amitié-: 
Pour la,dernière fois, cher BriLLant, je t'apeeIIe, 
Que je suis malheureux t vois-m la senrinelle , 
Adieu , cher compagnon, je suis fait prisonnier, 
Vas, fuis, vas te loger dans un autre quartier; -
Ce chien qui me caresse, avoit l'air de comprendre, 
Et se montrant toujours plus soumis et plus tendre, 
Sembloit par ses regards partager tons mes maux; 
Inquiet , il devine, et ses ~ccens nou·v1:aux, 
En redoublant ma peine , ont accru ma tendresse ; _ 
Mon digne ami , je pars , pour jamais je te l aisse ...• 

On marche à pas comptés, on m'offre à tous les yeµx, . 
Suis-je donc devenu l'animal curieux? 
Vers -mon dernier asyle -, on avance) on arrive, 
Tout an_gmente l'effroi de mon ame crainnve; 
J'aborde ce château que l'on nomme dn H(l, , 
Séjour où l'innocent trop long-temps so upira_. 
O loi de sûreté, c'est vous que j'appréhende, 
'Faut-il qu'en ce tombeaù tout vivant je des&ende i 
C'est un gouffre infern.al oti le cri du malheur 
Ne peut des Surveillans aJoucir la rigueur. 
Je passe le guid et, et, sans payer l'amende , 
Au sévére geolier le chef me recommande : 
Dieu sait si je pourrai retirer l'intérêt 
De cette politesse ; et , s'il faut parler net, 
C'est du franc Galbanum, malheur a qui s'abuse; 
Le guichetier pressé, sans détour et san; ruse , 
Me je-cce à 1a caserne, et sans fonnalité , 
:Referme les verroux en toute sûreté, 

Fin du pre11v-er Chant, 
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ARGUMENT • 

. 'R.ÈCEPTION de · ROMAIN au fort du Ha ; ses 
plaintes; ses adieux à la France; politesses' 
récipr.oques; connoùsance du local; par-ticu­
farité remarquable sur la place d'un lit ; 
r:xposition de la cause de sa détention ; entre­
tien sur les motifs de la capûvité de ses 
camarades; peinture na'ive de leurs caractères 
et de leurs habitudes; le Poëte f4it l'épitaphe 
d'un Peintre reclus qui par recomzoissance 
des.rine sa figure; détails sur les incorzvéniens 
de la prison; prédications et lzoroscopes de 
Romain ; visites épouvantables du Geolier; 
son portrait , celui de sa femme ; entrevue 
surette de la Geolière avec le Poi:te ; son 
·appel au Tribunal de la Commission des Trois; 
i.son interrogatoire, ses réponses, ses quiproquo; 
.Zes méprises des trois Juges Liard, Antonio 
et Charlot; sa réintégration dans les prisons; 
l'arrivée de la ji.lle du Cozzcierge , celle 
du fils aîné des Verroux ; nouvelle de la. 
-tr'anslation de Romain au Séminaire-prison; 
passè - temps de soirée; ré pas de caserne ea 
r':)ozûssanèe. 

C H A N T S E C O N D. 

LE soleil a voit fait la moitié de !a course, 
Et Romain est coffré; le voilà sans re;source. 
C'est au coup de midi que cela m'arriva! 
Quel tra-it du sort barbare! heureux qui l'esquiv:i:. 
Adieu , me~ souscripteurs , je reste ' dims 1na loge 1 
Qu'-011 ne s'informe plus de l'endroit où je log~, 
Je renonce nu spectacle, au monde, à ses plaisirs , 
lit la table n'est plus l'objet de mes soupirs.. 

., 
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. Cliant II. IS" 
Ma vef'Ve est demi-morte, et parlons sata e-mpkase· , 
Les verroux doivent faire échec à mon Pégase, 
Qui peut le relever'? On me re~oit au mieux, 
Cet accueil est -vraiment digne Jes demi - Dieux ; 
Ces bons humains, gratis, me combl@nt de carei.ses • 
( Les Français en prison font mille politesses ) ; 
Et, pour déb1.1t touchant, on me donne un repas, 
Je souris sans bouder , et ne recule pas. 
Ces braves détem1,, de moi veulent apprendre 
Le sujet qui m'a fait dans ce manoir descendre; -­
Le sujet, ehers ,qnis? nul bien considéré , 
On. me prend pot1r suspect, on me croit modéré; 
D'ailleurs pour mes péché;; , un Tel étoit mon père, 
Qui prit la Ci-devant ma gracieuse mère, ' 
Je suis résulté d'eux , j'héritai de leur nom, 
Me voilà condamné , c'est la loi du canton. 
Srtmblable à ces chrétiens, la rache originelle 
Fai • que mon existence est toujours criminelle, 
Trop heureux si du moins le don de mon argdnt 
;Peut m'épargner encor un baptême de sang. , 
On m'offrit paroli , chacun fit son JJi,toire, 

,( Pour compter ses malheurs, on a de l:a mémoire) , 
On gémie, on se plaint, quel sort plus rigoureux! 
Tout bien vu, je comprends qu'on n'écoit point heureu I(' • 
Quel bruit fait-on sur nous!quoi, dis-je, est-ce notre hôte? · 
~e sont d'autres captifs, ceux de la Chambre h aute- ;--· 
C'est comme en Angleterre? - Et ce démembrement 
Vient dîner ave~ nom; , quel plus he..ureux moment!, 
On me dit de monter, pour varier !a scène ; -­
So;yez le bien venu, quel bon venr vou, amène?-~ 
C'ést le destin, leur dis-je, il faut ici du cœur , · . 
Fçrc avec des amis est encore un bonheur. 
Couvrons - nous du .manteau de la philosophie, 
Pour saToir supporter les peines de la vie; 
Je n'.accuserai point le sort ou le hazard , 
L"espoir da~s le lointain vient fraoper mon regard. 

1 , ·1 i Te ce ruse P1 ote, en voyant la cempêti:, 
Craint, espère , manœuvre, et conserve sa tête; 
Aux écueils de la mer il n'eit polnc· é tranger, 
Par son art il prévoit, et sait vaincre u n dan ~er. 

Mon étoile n'e st p:is, comme on dit, si maudite.~ 
Et, prison pour· prison , je pyé~ re ce gît:: : . 
La case -est resserrée , et l' eliu coule d.u toit, 
Mon gt'ahat le ,i :,ième est llli.s ,fort à l'étroit; 

~ .. ;, ' 
~~:·· 

·.• 



15 Poème des Verroux, 
On pourrort bien debout trouver encor se.1> aises, 
Mais pour six bien compt.és, l'on n'a que quatre chaises,. 
Un cabaret branlant, deux p-ierres pour cfienets, 
Pdl~, pincette ou barre, on .n'en verra jamais; 
La fenêtre est grillée, aisément l 'on s'en doute, 
En forme de rom beau l'on a fait cette voûte : 
Par· cour le long du mur, on voit l'Jnunidité , . 
Et les creux où les rats tiell;lient leur .Comité. 
Nous sommes l'nn sur l'autre entassés pêle-mêle; 
A crois heures du soir il faut une chandelle 
Pour lire, erquip!usest, si l'on vouloitdufeu-, 
Auprès d'un court foyer, l'on n'a pas trop beau jeu. 
Les vents par mi!1e trous sont entrés à main-forte, 
Il n'est point de loquer, pour fermer notre porte; 
Le plancher sons les pieds baisse et sem~le plier , 
Il fut tai !lé fort mince , on craint de s'y fier ; 
Tou; les bois désunis, romp1,1s dans leurs jointures, 
Laissent d:ms mille endroits d'énormes ouvertu:es; , 
Un capJ if renversa son v:-tse re1npli d'e<i-U , 
La chambre basse crut au déluge,.t11oûve,m, 
Elle voulut soudain présenter sa requête, 
Elle en fut pour les fraix , de rire on se fit fête. 
Là j'ai beau réclamer les fruits de mon loisir , 
Vers, Musique, Journaux: on me laisse moisir, 
Végéter tristement dans ce réduit funeste, 
La mort dans ma misère est tout ce qui me reste. 
C'est en vain qu'on a soif dans ce fatal séjour , 
D'un garçon paresseux: attendons le retour. 
Si l'on donne un billet, pour rendre en diligence, 
Qu-oiqu'il soit tout ouver·t, on retarde, on balance, 
Trop heureux si l'écrit n'est pas encor perdu, 
Après le grand besoin , il est souvent rendu. 
J',mrois éraint d'essuyer un torrent de sottises Y 

Si j'avais réclamé mes cols ou mes chep1Îses; 
Diroos comme Corsas, tout vol de prison11i er 

• 

Dans le, crimes se compte au moins pour le premier;· 
On vend tout au plus cher j ici nouveaux inanèges , 
Avons •nous, pour payer , rec;u des privilège,? 
Un mien Parent m'envoie un from;.ge, un poùlet ,, 
On confisque ces dons au profit du guichet. 
On dîme sur nos plats, toujours 111ême dommage , 
C'est la tour de Babel, chacu;1 a son langage. 
Je dem:mde du paiu, 011 m'apporte <l es noix , 
Je d,Ji:;..prendre toujours; et sont les bonnes loix 1 

/ 



Chant Ii. 
Un demandeûr à jPun, al tend et s'inquiettei , 
Un autre a, pour dîner, mon vin et ma serviette; 
Je ne vois que retards, quiproquo , que lenteurs, 
Et des oublis sribs Jin, de toutes les cvuleurs; 
On trompe à chaque instant notre espoir, notre atlente, 
.Après tout, il faut bien qu'ici l'on t.'en ccntcnle. 

Alexis vint me voir, e'est un gargon cl'esp\·i t, 
Cher Romain , me dit-il., P.sporez jour et nuit , 
D'un,e heureuse prison vous possédez l'étrenne, 
Ne croyez pas qu'ici long-temps on YOU!i retienne 1 
Pour vous je ne vois pns un présage elfràyant: 
Six Juges sont nommés avec un président, 
Lacombe en est le chef, cet homme a du m ér te, 
Il vous donne la vie ou bien la mort subite; 
C'est un fier patriote! on ne fait pas long feu, 
De la vie au trépas il n'est point de milieu;· 
Mais plusieurs comme vous, pour des fautes légères , 
Paieront dans les fers des amendes amères , 
C'est juste: l'iudigent a ·part à sa bonté, 
S'il périt quelquefois, c'est moi11s par cruauté 
Que pour donner à tous un exemple eJ:lic..aee ; 
Richards, Nobles, Abbés, Robins seront sans grace, 
Mais nous avons un Club, un Uub qui pose six, 
Qni, sans aucun scrupule , a su retenir dix, 
C'est le secret de l'ordre; ah rns.ez en ~ilence, 
Adieu, Ron. ,:in, je pars"· Quelle fêS ldonc notre chance? 
Parmi des flots de sang,, la Révolution , 
Fonde chez les Frnncais la Constit,llion; 
.;;:., .!;eup1e , df! quel.nom Yc·ux-tu que je te nomme, 
'Peux-• u sur des malheurs fonrler les droits de l'Homme? 
Le bonheur en prison est d'éyiter le pis , 
Je sui~ la vérité clans tout ce que je dis. 
Au r'.ossier de mon lît, sur la verte muraille, 
Q,i lira ce distique, et qu'à bo11 droit il vaille t 

-'Dans ce triste séjour où préside l'emmi, • 
Romain fut déteuu pour les péchés d'autrui. 
Je st1is, dit-on, suspect, les couchés d,--i1u mèr!, 
Eu naissant, m'ont transtUis un tort héréditai:e, 
Riche avec mes taleus., et très -pauvre d'écu , , 
Par le plus court chemin, j'aboutis aux vertus; 
Je ne veux point.ici combattre un vain phaRtÔme, 
Il faut de grands rnülheurs, p our éprouver un homme. 
Je sui~ fait aux revers , j'ai même assez so11gé, 
l::t, dès qu'on le voud.ra, j'accepte mon con3·. 



~B • , Poi!me des Verroux,__ 
_Objet clîer et fo Lal de ma rémiuissance !. 

Ah! tu vas désormais a11gmenter ma souITrnnce ~­
Dans ces lit:ux, oui jadis, if!-llis je fus h1mreu:, 1 

l,;'1 mon cœur vainement ne formait point de vœux1, 
\Aujourd'hui la Terreu,, l'afüeuse incertitude 
!Accroissent les tonrmem de cette solitude; 
Dans ce lieu les plai6ir, couronnaient mon arùeur ~­
Je me Houve couché sur un lit de douleur; 
Je compte mes chagrins par le nombre des heures._ 
L'espoir est exilé de ces tristes ùe1ueures , 
L'amour, le fol amour est pour moi sans appas,. 
Je ùemunde la mort et ne la trouve pas, 
Cependant sauvons-nous des grifh~B de Lacombe;. 
Sous le fer tôt-ou-tart le scélérat succombe, 
Je n'oserois parler . ... Mais je sais qu'un coquin 
Ne peut tromper long-temps l'Etat Ropllblicain. 
Jacobin, Terroriste, Espion, Sans-culotte,. 
Je vous attends ici , pour ~ifiler la linotte, 
On vous fera passer par un épurement 
Qui parmi vous ne laisse aucun homnie innocent;, 
·Vous aurez votre tour, grace à la providence, 
V. us serez au cachot, en rude per:inanence. 
Si jamais vous sortez, nn bon coup de soleil 
Chez nous Voue marquera dans un grand appareil; 
On vous fera chanter, danser la Carmag,wLe 

1 
Voyons si tel actenr saura jouer son rôle 1 
On va m0nter la scène ; enfin les sd•lérals 
Auront le digne prix de leurs assassinats. 

c.La clwnce peut tourner, c'est l'espoir' qui m'amuse..,. 
'.JJe tout ce qu'elle a fait, la Frnnce très-c.onfuse;- -
Rougira de savoir que chez les étrangers 
Son nom fut Ja Terreur, la mort.,pu les dani::r.ri;. 
0 Fr,mce! ô Nation, la plus l)eJle <lu monde! 
Fertile en mille fleurs , en mille fruits füconde ! 
Ton air pur, tempéré, ton climat tri-s-he11reux: 
De nos cultivateurs récompemoit le!! vœn.:.:. 
le Commerce, les Mamrs, les Arts et la Scienco 
Port.oient dans notre sein le calme et l'abo11d.anae. 
l.e_Franq_ais est né Lon, politique , p;ur.rri,·r ! 
Tres-poh, très-humnin ; ce Peu plu hosp1tah~i: 
Des plus belles vertus- faisait l'apprPnti ~age, 
îl ne redoutoit point le fnnest,e unufrill58 
Que sa Ji,g{-reti°) préparait ù son cceur; 
J,.'runsnis 1 ·r:rue fûtC'i•VOUS dans ces jo.~1ri. <!e l~!'N'-1.T 

Quenr.. 



Chant 11. 
Quelîe férocité succède à la justice? 
Faut-il qu'en vil métal, l'or pur se convertisse? 
O mes Concitoyens, qu'&tes-vous devenus? 
.Vous fûtes égarés .... Je n'en paderai plus. 

Un geolier gracieux, suivant sa fantaisie, 
Sait écarter l'ennui~tonie;. 
Il agitj!. un verroux qu'il ouvre -c..grand bruit, 
Et, pà:ur nous ~isiter, vient au coup de minuit; 
De surprise et d'horreur mon pauvre cœur frissonne, 
Et je dis., en tremblant, c'est le dernier qui sonne. 
Tels on voit sur la l\iler ces Îeux et ces signaux 
te salut et l'effroi des p5les Matelots, 

\. 

~ 

'Tels on voit ces Hiboux de funèbre présage, 
AS"$urer an Mortel là mort qu'il envisage. 
!a me lève en sursaut .... Grace à Dieu, ce n'eat rie11; 
tJn éveil, sans un mal, en prison est un bien. 
Je renais! me voilâ revenu de ma crainte 1 
J'e gé~is:dans les fers d'une rude contrainte;_,, 
L'insomnie est encore: ici le moindre mal, 
l'air qu'Ôn nous laisse prendre est un air d'hôpital J 
Hélas ! p11r tous les sens on respire la peste, 
PoisOll~ de tous côtés ... Dispensez-moi du reste, 
Par fat~ue Soüvent je me livre. au sommeil, 
Mais je suis tom·menté par "il.il fatal réveil; 
4s chiet\S font dans la cour une guerre cruelle, 
Ce bruit va nous causer une frayeur mortelle1 
Jl ne m'est plus permis de goûter le repos , 
Si je sommeille un pet1, pour comble de mes n1aùlU 
Je sens que ma douleur s'affaiblit ou s'aggrave, 
Je r&ve Liberté .. . . Je me réveille esclave, 

Ce son~ par-tout des cris, des plaintes , des rumeur, 1 
be$ peines, des soupçons , des présages trompeurs; -
Les uns de la parole ici perdent l'usage, 
tes autres.de leurs biens déplofant le partage, 
Vont de leur désespoir faire le tr~ste aveu ! 
En un mot ,tout révolte en ce furteste lieu. 
Marchencls, Robins, Abbés faisant leur purgatoÎtè 1 
Se livrent des assauts, mais à coups d'éctitoite; 
Par son tn1vail !'Artiste a charmé ses loisirs, 
Le Moine désœuvré trouve au jeu s_es plaisirs 1 
Il veut tuel le temps: quoiqu'on dise, ou qu'on aima, 
trn Auteur dans les fers fait un triste Poëme; 
:Uouvr:>-ge-des Prisons est l'enfant du chagrin, 
:2rûit de Verrcn\X inspire un lugubre refrain. 

C. 
/ 

f 



"!lQ, Poëme des Verroux; 
Un Captif crie, enrage et dilate sa bile, ,r,:, f 
L'autre nous étourdit d'un repentir stérile, 
Et, rappellant encor le plus doux: souvenir, 
Dresse déjà le plan d'un heureux avenir. 
Celui-là travaillé d'une étra11ge manie, 
I}ans u~ be~u dfse_spoir v_eTJ.t ter7;1iner _sa vie; • 
Il ~oupu-e , 11 gemit, assis sous l escalier , 
Puis gronde , jure et boit autant qu'un Cordelie~ 
La peine que je trouve être la plui. cruelle , 
C'es~ qu'on ne voit jamais approcher ète femelle. 
Quoi , ce sexe charmant peut-il être oublié 'l 
Morbleu ! quand je devrais être mystifié, . 
Je ne puis renoncer à la reconnoissarrce 
QI!.'inspira maint tendron pour l'aimable indulgente;, 
Par pitié pour mon cœur, laissons tous ces o"bjets , 
Ifs ont fait mes plaisirs , ils font tous mes regrets. r 
Le pdsonniar galant en vain pleure et murmure,. 
On ne peut voir ici de femme qu'en peinture> 
A pe-ine voyons-nous le bel Astre qui luit, 
Notre bonnet de jour e§,t un bonnet de nuit. - -
Tout présente à nos yeux le deuil et la tristesse, 
Et, pour nous secourir, nul mortel ne s'empresse: 
Pour obliger quelqu'un, on ne peut rien ici, 
L'honnête homme en prison aura plus d'un souei; 
Il sait qu'il est dedans, qu'on souffre, qu'on y reste; 
Mais sait-il comme on sort? V oil à le coup fun este ! 
Chez nous 1'espoir n'est rien , rien pour les braves g1ms 7 
Les~ich~s l'apprendront trop tard, à leurs clépeus; 
Mais ce Peuple endormi qu'on trompe et qu'on abtIS"e) 
1'our des forfaits si grands recevra-t-il l'excusa? 
Non, non, je n'en crois rien; notre postP-rité 
Punira les auteurs de la férocité. 
On vous recherchera, cru.cl Jacobinisme, 
Vous nous présenterez vos Cartes c1e civisme; 
Vos- Arrêts sans motifs, vos Juges sans raison, 

, Et votre indigne Loi do la délation ; . 
Sur .ce11_ noms inventés pour perdre notre France; 
Le~rutin portera dans les jours de -vengeance ; 
Que dis-je , m enacer .... Nous sommes dans les fer-s. , -~ 
Les''crimes des Tribuns révoltent l'Univen;, • 
l~ Dieu qui les créa se plaint de leur injure ~ 
i.e Sans-culotte est sourd aux cris de Ia natm-e. 

Trop ai~able Matsol, pour 1:1,oi prends ton cray011zi 
D11 voudr01t le poi;.q:ii1t d~ P,!Jmam en pûson-, 



1 

• Chant II. •t1 
Je me charge du soin d'en donner l'épigraphe; 
Le veuJC-tu? -- J'y consens,. fais donc mon épitaphe; -~ 
Je le dois en échange : un principe constant, 
C'est que chacun ici se sert de son talent 
Pour commercer en Vers, en Peinture, en Muaiqu , 
Mais j'ai fait ton afiaire, écoute ton distique: 
Je connus le Fxa.nqais, je connus le malheur, 
';ra mort dans leurs prisons seroit un grand bonhenr.-'­
'Allons, je peux mourir; ta ven·e complaisante 
Me donnant mon congé, me pénètre et m' enchanl.e ; 
Que j'aime ce tableau t je ne peux concevoir • 
Qu'on ait tant de gaité dans ce triste manoir, -
La vertu ne craint rien , mon cher Rene, je pense 
Que c'est l'unique effet de l'heureuse i:gnocence. 

0 ministre Ve1Toux , dont le sinistre aspecf 
Même à Verroux femelle imprime le reapPct ! 
Dis-moi donc par quel sort ta funeste présence 
N'a pas glacé mes sens ? Mon effroi recommence, . : 
Je soupçonnais en toi Rada.mante ou Minos, 
Au bruit de ton clavier, il n'e11t po-int de repos; 
Dans son antre caché, Romain farouche et sombrt, 
Auroit craint d'entrev'oir ta personne ou ton .ombre J 

C'était nouveau :ansport, nouveau saüissement, 
Sur ta figure on lit ; Arrêt d'cnterrnment; , 
Quand je l'appercevois parlant à ma caserne, 
Je voyou; Alecton sortir de ma caverne. 
Oui, ma rage s'irrite au seul nom de Beaufort, 
A l'horreur de le voir je compare la mort. 
Semblable au notonier saisi par un orage 
Dont la frayeur augm.ante à l'abri du naufrag 
Verrai-je tout en noir? Corrigeons notre humeUJ'., 
Sl!lr un point; sans .flatter, je deviens louangeui;. 
La Geoliere par fois sait 'venir à la grille, 
Elle oblige avec grace, on l'a trnuve gentille, 
Elle va, court, revient, son cœur compatissant, 
Prévient le malheurenx dans un besoin pressant; 
Avec l'épou:x: bourru quel plus rare contraste! 
Elle plait, cherche à plaire, et n'r.n e.i: p.as moins chaste., 
Telle au bord des cheminll on voit li Ileur des champs 
Etaler à nos yeux ses plus vifs agrémens; 
On prise cette lieur q,ui n'est point cultivée , 
Elle fait les plaisirs de ceux qui l'ont trouvée. 
A travers des barreaux, on ne voit chuqu11 joui: 
'?i+e Gardes et G<"Qliers repass::mt d:ina la co-ur; 



/ 

P oëme des Verr..oux , 
On n'entend que les cris du captif qui soupire , 
Dans cet_ affreux séjour , j'ose à peine le dire , 
Ot1 gouffre mille maux plus cruels que la mort , 
Des tourmcns qui feroient euccomber le plus fort. 

• Là dans ·un groupe épais, l'enragé politique 
Cause par sa nouvelle une terreur panique; 
On met dan, un moment vie et trépas au pair, 
Ici.ce moribond ne peut respire1· l'air. 
Un fils s'informe en vain de l'état de sa mère , 
'.Aux calendes des Grecs on remet cette affaire ; 
Un frère a demandé de parler à sa ~œur, 
Le pupille cent fois réc1am. ,on tuteur: 
Hélas! dans les prisons nature est étouffée, 
lei point de pitié) plus :malhe~reux: qu'Orphée; 
L'époruc 11e peut revoir l'objet de ses amours, 
L'êpo11se dans les pleurs va consumer ses joms ; 
Ce couple va gémir de ce premier veuvage, 
Çette idée est affreuse, elle ab bat mon courage. 
l)ans ce château du Ha, dans ce terrible Fort, 
Nous faisons, e11 tremblant, ce compte sur la mort: 
Demain, le quintidi, des Juges nous délivre, 
N ous o.vons ,grace au Ciel, au moins deux jo-urs à vivre. 
Faire .assurer sa vie · est impossible encor, 
P our ouvrir nos guichets, il foudroit la clef d'er; 
Point de péLitions pour sortir de la cage , 
Me~sieurs les Surveillans cherchent le badinage, 
D-q sor qes détenus daignent-ils s'occuper? 
Notre juste ëlouleur ne peut se dissiper; 
Verbalisons soudain, peignom notre.infortune; 
Qu'on se plaigne à Bertrand, Maire de la Commune i 
Cet homme est fort humain , il m'a mis dans les fers 1 

Quoiq11e je ne sois point du nombre des pervers 1 
Mais il se gardera d'une double injustice, 
De me faire vraiment avaler le calice. 
Jl est certaine rll68 , il est certains moyens 
Qu'on prend avec succès avec des Citoyens; 
Ùne lettre-de-change est la meilleure-prose 

ou sortir de ces lieux; aisément l'on compo~e 
Aiiec cettains courtiers, donnons nos viem:: écus, 
A ce seul prix, nos soins ne sont point snpedlu1o. 
Les vices des méch:ms nous permettent de viVl'e, 
C'est & ce doux e~poir que mon ame se livre. 
N'allons point toutes foi5, amis d'un dclateur , 
ltecherche.r dans 1u1 monsti·e un nou, eau protcQt.eur; 

' \ 



.. Chant Il. "-3 
N'ayon~, pour nous Bau ver, que dP~ moyens honnêLt1i, 
C'est l'honneur qui défen{ de faire des courbettes 
V ers d,•s gens qu'on mérrise, et que l'on doit ha·,r, 
Sachons nous épargner les frai:x d'un repenlir: 
Le jusLe ne craint point un Jtige sanguinaire, 
César fut au•dessus d'une crainte vulgi1.1re, 
Romain de m~me est fort avec ses sentimem; 
Et v1t-il contre lui tous les Départemens, 
Les horreurs de fa mort. la p~rte d'm1e ville, 
Au milieu des débris, il resterait tranquille. 
Tels on voit sur la mer ces rochers monstrueux 

• 

Braver les vents, les flots, et menacer les cieux. 
Mais trève cependant d'humeur mélancoliqu11, 
Rest0ns sams et bien clos, vive la République. 

Bon jour, mamanV errnt1x l -Ro1nain, dans votre cce111f 
Je dépose aujoürd'hui le secret du bonheur, 
'Votre salut m'.occupe, au moins sac11ez vous taire , 
J'ai chez moi le Greffier, u;n Juge, un Commissaire, 
A 11,_petit Comité j'ai donné le fin mot, 
Ils sont trois : c'est Liard, Antonio , Charlot; 
Ces gen§, vous le verrez, ont po-ur eux la figure , 
Mais défend1::z-vous bien, et craignez 1~ morsure; 
Voyez l'état qu'ils ont, le premier est 1,cteur, 

e second est Notaire, et l'autre est Im_prim.eur ; 
Vive la comédie, et t-ope au mariage , 
L'.:n1tre Juge peut bien imprimer votre ouvr11ge,•· 
C'est très-bien défini, belle, séparom-nous, 
Je ~ suis ]:>lus à moi, car je suis lout à vou s "· 
On n'a pas plus d'esprit que n'en a ma Geolièœ, 
Sa fine.sse n'est point celle d'une écolii>re; 
Quelque so;t notre sort, opposons un grand cœur • 
Ü.n doit &tre au-dessus d'une vaine frayeur. 
F:ufin voilà Beaufort : il suspend son annonce , -­
Je craiguois, cher Romain , une dure ré-po11se; 
C'est 1m mauvais.moment., sa11s trop savoir 11-ourquoi; 
La pitié dans mon cœur voudroit Lire 1a loi., 
Je\ n'y peux ré&ister I le Ciel me fit &ensihlc, 
Et de ous les Geoliers je suis le moins te ·rible; 
Je gémis sur le sort des pauvres déLenus, 
J'ai désiré souvent que l'on n'enfermât rh1s , 
Vi.,el'humani1é ! ce sentiment m'emflam11w , 
Tout Geoli er q.ue je snis, je crois a voir llllC : me ; 
C'en est fait, je rrnonce au vil a1ipas du «~in, 
Oni, 1es Beaufort sont faits iiour un au.tre des Lin; 



·.1.4 Poi:.me des Verroux, 
-Corn battons l'Ennemi, les Tyrans, Robespien'e, 
Et de ses assassins purgeons la France en tière, 
J'ai dit: --foi de reclu,, j'aime ce bon Vlilrroux, 
Il ne parla jamais avec un ton 1,Î doux; -­
Romain, la poire est mûre, allons en diligence, 
Trois Juiies :ila geole accordent l' Audience. --
Je treml1le: mais pourquoi 7 dès qu'on est innocent, 
Je crains la calomnie, et viens en frémissant, 
Dans le ÎJas d'une tour, au fond d'un vestibule, 
E~t un sombre cachot, cette fois je recule; 
1\{ais qu'elle eH ma foibleise 7 accourons au devoir, 
C'est le Peuple qui juge , et voilà mon espoir. 
Je remonte mon cœur, fort de ma conscience, 
Je vole au Tribunal en pleine confiance; 
Je n'y ]'Orterai point un langage apprété, 
Je dirai ce qu'il faut, la simple vérité; 
Après un long circuit~ j'aboutis à l'entrée, 
D'nn doux presseutiment mon ame est pénétrée; 
J'entre: -- Quel est ton nom? dit un Juge de paix.-­
Hélns ! je suis Romain qui ne mentit jamais.--

• Cest bon : n'étais-tu pas d'une certaine race? -­
,t 'e t vrai, i'en suis fâché, je te demande grace; 
-Que dis-je? on m'a fait Tel malgré moi, mais Romain 
De lui - m&me s'est fait un bon Républicain.--
13rave, et de quel pays?-- L'on s'en doute, peut-&tre, 
'En franc et bas Mé.loc, dins Esteuil j'ai pu naître.-­
,Quel étoit ton état? -- Je faisais un Journal, 
S\l n'a point fait de bien, il n'a point fait de mal.-­
·On te croit partisan de l'Aristocratio? --
11 faut , pour le savoir, examiner ma vie , 
-Chaque Abonné par an me devoit un repas, 
'.Mes Ftuilles clrnque jour m'ofl'roient nouveaux appas; 
J'écri vois pour le Sexe, et toujours plu! fi.delle, 
Par sou ordre je lis un cours de b~gatelle ; 
J'en fus trèi-mal payé: quel horrible attentat ! 
Jeune veuf, on me laisse en proie au célibat; •­
Travailla dans les fers, sois un autre Voltaire, 
V11S, compose s.ins livre, écris s.rns secrétaire; -­
Pardon, seigneur Liard, si né pour le traY?il, 
Je ne puis, comm e vot1s, m'illustrer au Mzrazl. 
Je fos jadis Auteur rn Comico-tmgique. -­
N'auroi!-tu pas écrit c1Jntrc b Ri-pttl,liqne? --
On m'eût coupé le 11oi11gL, p1utiit que de si~ner , 
Au niveau de nos Lois j'ai voulu m'all.iguer.-:: _, 



Çhant II. 
iPolil' payer tl'm impôt, peins les w1its de civisme', 
Et le plus pur arnou~ du Républicanisme.-_-
Pourquoi tant scrutmer un citoyen Romain?--
On le doit, c'est au nom du Peuple Souverain; 
Antonio te parle en Juge débonnaire, 
Ve Charlot, Imprimeur, prise le cara{)tèt'e, 
Son jugement n'elt pas une inquisition. -
Souvent une partie est de convention, 
Les As sont d'un côté , l'on n'en voit point de l'~utré;-: 
L'amour du bien public sera toujours le nôtre; 
Le Trefl~ ne sert point, les Careaux sont à bas , -
J'ai double garde à Cœur, des Piqnes l'on fait cas.-~ 
La Sans-culoterie est par trop ébranlée, 
Relève dans tes V ers la Montagne écroulée.-
Je suis à la hauteur , ma 1v!usl9 dans ses somi 
Pour l'intérêt commun a dicté des chansons; 
Sauver la RéP'nblique ·est bien ma seule alfl!ire ;' 

e cherche à mériter un Laurier décadaire, 
Rimons pour la Patrie, ô Muse, viens toujmlr• 
Embélir et parer mes civiques amours. 
:Au creuset de l'Etat mon Pégase s'épure, 
Citoyens, je suis prêt à faire feu qui dure.­
Composes-nous un Drame; -- Ah c'est trop ennuyeu:s:! 
Le Trngique a déplû. -- Choisis , si tu vois mieu~ .• -­
Je fais un Hymn~ au Peuple en accord harmonique , 
Epurons par ces chants jusqu'aux airs de Mutique, 
Du Noble-malgré-lui j'ai fait un Opéra, 
L'adoptez-vous? -- TrPs-fort.- Hé bien dollc , ~a-ir11 
Libre , je veux chanter la Raigon dans ses f&tes, 
Et la Patrie aimable en toutes ses conquêtes; 
Je ve nx aider le pauvre, et combler tous ses vam.:i::-, 
Ah! je dois m'enrichir, en faisant des heureui..; 
Deux fois j'ai sû tracer en couleur portique 
Les Lois de la Raison et sa bonne tactique; 
Je doJS faire imprimer mes civiques écrits, 
El11ctriser, s'il fan t , les timides esprits , 
Mon cœur sera to11jours d'accord avec ma plnm 
Au foyer du civisme, une varve s'allume, 
Qu'on m'avertisse au moins au clépart de~ Drapeau'!:; 
Quandnotr~ armée ira cueillir Lauriers nouveaux, 
Mon A. poUon jaloux: de dévancer sa gloire, • 
En chantnnt le Français, prés.ige sa victoire._ 
Àlltonio dit bon, puis Charlot et Liard 
P.11. salut fraternel à l'imt,ug :r.i.e font part; 



!!6 Poème des Verroux, 
Je les vis avec joie , à regret je les qiiitte, 
Et , sans autre faqon, je regagne mon gîte; 
Quoi , dis-je, les Esprits dont on nous faisoit pear, 
Sont 1es-meilil:'ures gens, des hommes p1eiDs d'honrteüt', 
On veut bien estimer, soit mœurs, verYt' ou pmisme, 
1\i1ais toujours dans les fers 011 reliè1it mon civisme, ; 
C'est très-encourageant: sans propos superilus, 
L'on proposa soudain sacrifice à Bacchu~. 
Un transpOit jovjal nous saisit à la ronde, 
Nous eûmes le repas le plus joli du momle; 
On porta des santés à nos bons Gènéraux , 
On chanta pour la France, airs,, bouquets et rondeau:i.:, 
La gaité fit leR frais de_ ce banquet céleste, 
On but , on mangea tout, chacun fut assez preste ; 
En évitant l'excès, même en sobriété, 
Courte débauche sied dans la captivité. 
Quil'au"roit dit, grands dieux? dans notre humble retraita 
Tu réveilles l'amour, charmante Briolette ! 

Sirenne enchanteresse; ô fille des V,•rroux ! 
Enlève ton amant , es t-il un sort plus doux ? 
C'est avec la prison-qu'on yeuL faire divorce; 
L'éclat de Œs beâ"ux yeux est une sûre amorce, 
Pour ravir l'amitié, pour confisquer un cœur, 
Prends ce jeune Chanoine ou ce vieux Procurem•; 
Cher bijoux\ sois sensible aux pleurs de l'innocf'nce, 
'Ton fogard assa sin n'exclut point la clémence ; 
Deniande q1.1.'a-vec toi l'on me mette au secret, 
Jete ferai, maniour, .. . . le plus joli couplet 
En impromptu subit .... Tu résistes , crw•lle t --
Je serois t_oute à vous, mais 1m autre m'appelle ; -­
Vas, perfide, lui dis-je , eh bien ! fuis loin de moi, 
D'un amoureux penchant tu méconnois ln loi, 
Par ces barreaux je jure , et promets sur mon ame, 
Que tu n'auras jamais l'honneur d' êtra ma fpmme , 
J'ai dit: ,, Mes compngnons par miDe jetU- cEver. 
V oulu_rent s'amuser , même en dépit des fers; 
Le soir bn tint Chapitre, auprÈ'.S de la tf•yère ,. 
On raisonna très-juste , à bon droit on s-Ût plaire, 
Enfin , soit par Ùet!oin ou pu délassement, 
L'espci.t-intéressé servit de passe - tems. 
On déclara la guerre, on rérrla pai;,;: ,,on trêve, 

E 1 
,, . f' 

t < ans notre gateau la Fr:mce avml la eve ; 
Oui , nous allions dicter des Loi:x: à l'Univers, 
Quoi pl us ? fou blie, amis, c1ue je suis dans 1es fers, 

Mon 



Ch'a11t II. 
Mon humeur 11Yec yons s'e~L hii>n a-pprivoisèe. 
1Lris chut! on fait du lmiit, on frappe il la croisée i 
Quull" importunité! - - Romain , aprrroche ici, 
Je youdrois te 11arler , sur-tont point ile soiîci , 
Je t'annonce un bienfait. -- L'heµœ n'est po,nt indue, 
Digne fils cl'un Concii>rge, ah! mon ame est ~mue 1 

Qu'est-ce? ma liberté? -- Non, - · Sans paraphrr.ser, 
Au petit Séminaire on va te transvaser; 
Vois donc, si tu le veux. -- On est mieux, je m'en clou.te,~ 
Oui, parbleu , dès-demain je t'en trace la route.­
J'accepte la partie, et je snis tout à toi"· 
Avec ravissement je souscris à la Loi)), 
J✓ipporte à ma chambrée une bonne nouvelle, 

. Chacun' me félicite: ah ! qu'on aime ce zèle! 
Croyez qu'un Séminaire est meilleur que ce Fott ,. 
Je vondrois av-ec vous part·ger ce transport, 
Corn pli-ces vertunix. -- Que le Symlic s'apprête, 
Il faut, clü le Doyen, liii donner une fête ; 
Nous devons cêlébrer l 'favems clu ])nstin, 
Sonpons très-dignement, que nul ne soit chagrin, 
Que tout soit mis dehors, f.aison:;. nue ample orgiP, 
Sahlons tous nos vins vieux, mais sans parôrrionie i 
Panr ]Jonquet, convenons que dans ce noir séjour 
L'anùLiw nous console, et nous tient lieu d'ainour. 

Fin du ,econd . Chant. 

D-



P oi:'me- des Verroux , 
n;n:r:r :,; $ ,., 

ARGUMENT. 

fl.[DIEUX de Romain à sel chambrée du fort 
-du Ha;, et spécialement à-Pierre Lévi, .cousin 
de la Sainte-Vierge; translation de Romain, 
au Séminaire de St.-Raphaël, avec d'autres 
lJëtenus ; leur arrivée ; choix des Cellules; 
description du lieu; chambrée du Poëte avec 
le neveu du Pape; récit curieux des avantures 
de cet étranger; visite du Général Broun et 
de ses Adjoints dans les Prisons; conférence 
de Romain avec Mouton, prisonnier•espion; 
les révélations et confidences de ce dernier; 
Mémoire just~ficatîf_de Romain ; civilités 
mutuelles ; connaissance ,de la moralité cle 
certains Individus D leurs états, leurs plaisirs 
et leurs occupations; tours d'escamotage d'un 
Détenu; régime et vie privée de la Galerie ; 
déménagemens intérieurs; nouveau bapdme 
des domestiques ; services des Ouvriers de 
l'endroit; établissement d'une petite Poste; 
fondation du luminaire à la requ.i!te du Geo~ 
lier ; députation de l'ordre de la Pipe à 
Romain _; souper frugal ; chant de veillée ; 
clôture des Prisonniers dans leurs chambres, 

C H A N T T R OIS tE ME. 

Û ~ommeil bienfaisant ! j'ai pu goLLter tes charmes-"> 
Et mon cœttr au réveil se Lrouve sans allnrrn es; 
1vforphée avec douceur répandant ses puvôts, 
Par des songes henreux a ilallé mon repos; 
Est-cé erreur ou hienfait? croirai-je un doux présagé'"? . 
L'espoir d~ni les rev!lrs Lleviendra mon partnge. 



Chant Ill.· 
Fuyez, vaine frayeur, honteux accablement! 
Le Juste est au-dessus de tout évènement. 
Tel on voit le Français, plein d'une ardeur guerrière, 
Par ses E>xploits hardis braver l'Europe e11•ière, 
Libre au prix de son sa·,g, iuste et b..,n à la fois, 
A vi11 gt Peüples son mis il dictera des Lois; 
J'attends ... Le ciel est beau! c'est ds1ns cette journ~~ 
Que je verrai du moins changer ma destinée : 
Grand Dieu! quel doux plaisfr ! ô sup;-ême faveur! 
Quoi! _sans la LibE>rté, je goûte le bonhenr ! 
J'ai certain souveuir d'une aubaine ~gréable, 
Enfin le Comité p~ur moi devient affable , 
Sur une liste heureuse il m':t fait enrôler ; 
D'une prison à l'autre il faut donc bricoler?, 
On va m e déporter au petit Séminaire; 1 

A Paris , ce saint lir>u jadis ne .ut me plaire: 
Aujourcl'hui, je compare, et j'aurai d'aut_res yein:; 
VïvE> Saint-Raphaël . . .. Songeons à nos adieux; 
E crivons nos regrets à fa Chambre Commune, 
" Hélas t que je vous plains , compagnons d'n1fortune; 
11 Ah! de mon cœur aim?.nt rien ne peut vous bamùr ,­
" Oui, vous serez l'objet du plus doux souvenu·; 
" A la tendre amitié Romaùi toujours sensible , 
>J Brûle de vous sarvir, et troi1ve tout possible; 
Adieu , François, Boulan , René que je suivi , 
Antoine, Marcellin, adieu Pierre Lévi, 
Toi qui te dis parent et cousin de la Vi.erg-e, 
T n peux bien te passer des faveurs du Concierge; 
Oh! qui que vous soyez , Iv1oine, Soldat, Robin ; 
Marchand , Pein tre , Dentiste, Auteur , ou Chapehn 
Je veux vous sauver tous par m es Vers et ma Prose, 
Mon. foudre littéraire entreprend et dispose; 
Parlez , mes chers amis, pour vous tirer du Fort, 

• Je braverois, s'il faut, et les fers et la mort: 
J'ai dit, et j'ai signé" Soudain, je fais toilette , 
Et du Rubier roulant j'use la savonette; 
Je prends mes beaux souliers, veste et pourpointd'Elbc;eu.f 
Ma cravate , iu1 chapeau , je me remonte à neuf; -
Me voila radoubé, j'ose à peine paroître, 
Et nul de mes amis ne peut me reconn aître; 
Mais cette ingratitude , en _ne m'offensa_nt pas, 
Me fit croire plus vîte à mes nai ss311s appas , 
Plus droit je me rengorge , et fier de ma parure, 
Je veux l'accompagner , je prends une tournur(;: 



50 Poème des Verroux, 
Tel en vit tians Paris ce nouveau parvenu , 
Fier d'un rani3· que var l'or il avoit obte1~u; 
Son succès qui toujours paraît être assez 111.inc.e , 
SÛflit pour éblouir les badaut, de Province. 
On vienr précisément .... Allons je suis paré , 
Marchez, me dit Verroux ... Qu'il a l'œil égaré! 
Son ton est mena';ant, même en rendant service, 
On eût dit, à le voir, qu'il menoit au supplice: 
Attendez-moi, lui dis-je , ah ! voilà mes paquets, 
J'embrasse mes amis, c'est l'heure des rcgr-ets; 

, Puis, je sors , et je vois sur la même charrdte 
:Ranger tous nos effets :· cette charge est complette. 
Au milieu de la cour, on 11ous laisse un moment, 
A son tour chaque Elu décoche un compliment. 
On obser:ra la tour où promenoient les Prêtres , 
Ils ne moisissent pas, du grand air ils sont maîtres, 
La visite aux cachots , cette procession 
Furent encor l'objet de notre attention. 
Ah ! mon Dieu! tu te plais à no·us être propice ! 
Ce gardien effrayant écoute /a justice! 
Détenu dans ses fers, pour grande sûreté, 
On est fou de compter sur sa tranquillité. 
Je crus qu'on descendoit dans le fond de !'Av me, 
Deux garçons gravement portoient fourche et lanterne, 
L'intrépide Beaufort a son bruyant clavier , 
Un bâton, un g;and sabre, il cr.1int de s'y lier. 
Tel esr plus fier encor pot1r porter la parole, 
L'orateur Cicéron alloit au Capitole , 
Tel on vit ce Recteur des Universités 
Q11e sui voient dans Paris les quatre Facultés. 
Alexis, Pierrn et Paul ont dans une marmi:e 
Des fêves et de l'eau, la vache n'est point cuire, 
On porte de la paille avec très-peu de via, 
Cette provision se fdit soir et matin. 
Verroux , m::iître Rangeart au caveau fait sa ronde, 
Au retour, ii a l'air du conquérant du !\fonde. 
L'aspect des prisonniers :6.xoit toujoms mes yeu,, 
Ce spectacle est touchant; songeons aux raalhé;.tïcu~. 
Aux cëptifs, mes amis, je ne pou vois répon,lre, 
1vfon cœur grossie alors ... En larmes dois-je fon !re? 
A l•orclre , me di:c-on, adieu séjour f,tal, 
On part, on est parti, c'est le point principal. 
Lors, je fus reconnu de mainte fille ou femme, 
Qu.::ls C:cicnt leurs propos ? k les pLii.ns sur mon ame. 

,, 



Cliant IJI. 
Le transport aux voisins procure un doux éveil, 
C'était près de midi , j'apper~us le soleil; 
On auroit dit vraiment que l'.on promenait l'Arche, 
Comme les écoliers, l'on procède et l'on marche; 
On vouloit savourer, et sentir tour-à-tour 
Avec la Liberté l'agrément d'un beau jour; 
Le bonheur ici bas s'écoule et passe vîte ! 
Nous entrons dans la cour, nous nous trainons au gîte~ 
On monte, c'est plus haut, plus haut, dit le Geo1ier. 
Nous étions tous rendus au second escalier. 
Alte-là , nous dir,011, la chose est nécessaire 
Alors, crainte d'erreur, la marâtre sévère 
Nous désigne , et deux fois recompte le troupeau, 
Puis nous presse d'entrer dans ce bercail nouveau. 
On trouva, grace à Dieu, très-bonne compagnie, 
Et l'on con~ut l'espoir d'y mener bonne vie. 
On se promène, on fait cent mille questions, 
Le chapitre roula sur ulusieurs Sections. • 
J'écois de celle-ci, ta~pis, l'autre est meilleure; 
Morbleu, leur répondis-je, il faut preuve sur l'heure:_ 
C'est l'Arche de Noé, chacun pour son argent, 
Va fournir un rolet de mécontentement. 
On a peuplé ce lieu des trois coins de la Ville! 
On met le Modéré, l'homme doux et tranquille 
Ils sont tous innocens, ils ont droit et raison, 
Voilà les seuls propos que l'on tient en prison_: 
L'un se plaint hautement d'un pouvoir arbitraire, 
L'autre perd en écarts le fil de son a faire; 
On voir encore ici l' Académicien 
Qui vet1t parler sur tout, et ne sait jamais rien , 
On peut le marier avec cet empirique . 
Ou ce plat frédon neur qui chante en cromatiqu.e. 
Celui-ci va cherchant le bon sens à tâton, 
Celui-là, pour plaider, ramasse un peloton. 
On déclame, on s'anime en mairte conférenee 1 

Là pérore un bavard, sans nulle conséquence. 
On approuve, on condamne, ah I quel plaisa~t concert! 
I.;'autre s'étonne encor de ·prêcher au dése:t. • 
Chacun veut dominer, chacun a sa manie , 
C.cmme chez les dragons, c'est sans cérémonie.· 
M.:i.is enfin il e,t temps de conuoîrre ces lieux, 
Où nos prédécesseurs font d'éternels adieux. 
]'; ons som-mes-éJ.e-v-és ! g uelle odeur ! c'est de l'ambre 1 
Quel air I auprès du Ciel, visit0ns notr.:: c;ha_mbre; 



3z l'oéme des Verroux, 
Choisissons, c'est égal, n'importe; on met du soin; 
L'un se campe au milieu, l'autre préfère un coin; 
On. s'arrange à l'étroit, nui ici ne recule, 
Chacun se ni-G.he au mieux dans sa pauvre cellule; 
En biais je campe un lit , et nouveau Robinson 
Je vais orner ma couche avec un paillasson. 
Pour faire un ciel-de-lit, je suspends ma corJJ~ille, 
Autour je mets un drap qui figure à merveille; 
Je fais des cloux de bois, et , pour poser mon chef, 
Mon linge dans un sac fait un oreiller bref: 
Il est dûr, mais doit-on languir dans la molesse? 
L'Homme peut se former dans l'état de détresse. 
On lit rnr tous les murs , République ou la mort, 
Je choisis la première, on doit subir son sort;. 
Bon ' je ne craindrai plus le vol Oll l'incendie ,. 
Et libre de tout soin, je suis à ma Patrie. 
Chaque ch:imbre contient douze pieds de longueur,. 
Et doit en offrir neuf dans sa grande larg_eur; 
On peut ouvrir sa porte , et fem1er sa fenêtre, 
Pour cela, tout le four, chacun se trouve maître. 
Une chaise suffit pour deux au cabinet; 
On n'aura point de clef, pour se mettre au secret; 
Mais- lorsqu'on veut rentrer, ici point de murmure, 
On attache une corde auprès de la ~J;rure : . 
Aux plus petits moyens dn réduit le ptrnvo1r, 
L'industrie agira, qu'il est beau de nous voir ! 
Quefle heureuse prison! quel charmant domicile! ... 
Bon Dieu! j'ai ri trop-tôt, je ne suis pas tranquille; 
Nos quatre visiteurs vont bientôt approcher, 
Leurs moustaches, leurs voix, tout doit effaroucher, 
C'est le général Braun , le Balafré - son aide , 
Et le dément Dervail qui pour nous intercède , 
Près d'eux est Martius, l'un des Municipaux 
Qui veille sur nos biens ainsi que sur nos mat:x; 
Mon ame heureusement n'a rien qu'elle redoute, 
Voici le Général, il parle, je l' écoute.--
La Loi républicaine exerce ses ri3ueurs . 
Sur vous, ô Citoyens, mais s'il est des douceurs 
Que _l'on puisse accorder, l'on vous sçr~ pr?p:c.! , 
Est-11 un seul plaignant , on lui rendra 1usuce.- ­
Nous, n'osons dénoncer vos soldcits montagnards, 
Il ne faut point ici demander des égards. 
Nous ne saurions dormir près de la Sentinelle, 
On demande du pain I de L'e,\u , de la cha1'l.delle, 

l 



Chant Ill. 3 
..,. db. dl. ' ' 'h 3' LJU 1our, u _bis , e ',ur. ·- Amis, 1e sui, umain , 
Mon cœur pour les capt:fs n'est point triplé d'airain , 
Nous serons tçiujours stricts pour notre Surveillance, 
Al1jurons la Terreur, maintenons la Clémence, 
Espoir et paix, adiei1 ». Que me dis-tu Mouton? 
Qu'en ces lieux comme ailleurs chacun a son Patro11; 
L_es faveurs-, je·le vois, dépendent du caprice, 
Les égards sont marqués au coin de l'injustice; --
Avec toi, cher Romain, j'aime à verser des pleurs 
Je suis calomnié par de vils délateurs.-- ~ 
Parle , étois-tu donc Prêtre, Auteur, Homme d'épée, 
Robin ou Financier~ ma bonne foi trompée, 
Te croyoit propre à tout; -- Hélas! je n'étais rien, 
Je viyois au Tripôt, mais en bon Citoyen, 
Je pottois au café mon gros ha bit de serge, 
J'y gagnais l'assignat qu'on mangeait à l'auberge, 
Pour une bavarroise, ô Dieu ! qui le croira? 
Je faisais prendre ici le Drame et l'Opéra ; 
Sur le soir à Tourny, pour une régalade, 
Je prodiguai l'honneur de mainte sérénade , 
D'ailleurs les Magistrats faisaient grand cas de moi.-.­
-Oui, dis-je , tu n'étais qu'un agent de la Loi, 
Les gens de con calibre éroient bien nécessaires, 
M~is on punit par fois Ils êtres téméraires.--
Mon entrée en prison est un très-grand secret, 
L'innocence suffie: ami, voilà le fair; 
Daigne écouter, Romain, je tiens sur moi ma lettre 
Qu'ici, rlans un gros œuf quelqu'un m'a fait remettre; 
Alexis m'a donné cet écrit important, 
Je défie au plus fin d'être dans ce moment 
Plus instruit, plus versé dans cette politique 
Qui change et qui conduit coute la R~publique; 
Apprends donc qu'on supprime et graces et doi1ceU1>, 
Nous aurons à fléchir mille persécuteurs, • 
Des huis, des Adjoints et le~u· troupe servile , 
On vexe la campagne, on persécute en ville; 
Tu verras sans sujet des arrestations, 
On fera finement cent mille questions, 
Les scellés seront mis chez les bons PJtriotes, 
Les gardes qu'on prendra seront des Sans-culott~ 
On verra triompher les suppôns de Marat., ' 
On proscrira le Noble et les Gens à ra bat; 
En France fa Terreui•·fera jouer la mine, 
Yinst ~ille h,o.nwie~ iro.ut à. ç~W: GJJ..~Uotip.f." 



34 . Poème d-es Verroux 9 

~u'.11wen!a dans Paris le clément GuilLotin; 
Mais sous son propre fer ce Docteur prendra fin. 
On va doubler pour nous rigueur et sentinelle , 
N6us aurons peu de pain, nous verrons là Gamelle• 
On donne carte blanche au sanglant Tribunal ' 
Qui pour les Prévenus sera dur et fatal ; • 
C'est là que l'innocent , sans nul appel succombe, 
Dieu nous garde des mains du scélérat Lacombe ! 
Quand tu serois sans crime, exempt de tout sôup-::on, 
Sois sûr que d'un seul bien la simple omission ' 
Te feroit condamner, la Justice est terrible , 
Le Juge veut la mort, c'est un homme inflexible; 
Ainsi one, cher Romain, sans te décourager 
C'est la position qu'il faut envisager; ' 
Ne craignons point ici de faire un sacrifice; 
Jl est è'Crtain moyen pour se rendre propice 
Ce Juge inexorable , oi. ce grand Comité 
D'où dépend notre mot't ou notre sûreté. 
Hélas! rien n'est trop cher pour sauver l'existence, 
Gardes-toi de priser ta stérile innocence. 
Tu sais ce qu'il faut faire , ah ! tu dois commencer 
Par des dons, et sans-cesse il faudra financer; 
Mais ne t'amuse point à répandre des larmes, 
Donne tes assignats, toll argent et tes armes, 
Fournis, sans rien compter, aux besoins de l'Etat, 
Donne vîte et beaucoup, mais donne avec éclat; 
Je me charge di, soin d'antidater l'offrande, 
De la faire valoir, avant qu'on ne demande; 
Apprends que je possède un immence crédit, 
Malheur à qui m'entend et qui me contredit. 
De tous les Arr~tés qu'on fait à la. Commune, 
Je suis d'abord in struit, je sais qu'à la tribune 
Hier on dénonca deux avares Robins, 
Deux Crésus qi.i'on a mis du nombre des mutins, 
Un richard, homme dur, ne peut sauver sa vie, 
Pour avoir' fait trop tard des dons à la Patrie. 
L'autre économisant l'achat d'un passe-port, 
'Ira sur l'échafaud martyr d'un coffre-fort. 
Maise ux-là se so~t fait mauvaise renommée 
Qui voulurent ici payer la f'?rce 

1
année; , • 

D'autres passent des jours pleins ae trouble et <l effroi, 
-pour avoir 1·ecellP. des gens hors de la Loi; 
plusieurs oJ\ vayé cher de simples entreJ-,rises , 
Quand on osa sii;ner i,bur ,w0ir des église; ; • L' h LlffiJ ll : té 



.... 
Chant llI. 

L'humanité dev;nt uu crime de nos iours 1 

Le bienfaiteur du Prêtre expia ses secours, 
Certain& sont prévenus pour des ]Pttrt>s r~'fues, 
Pour ces envois d'argent de nouvelles recrues. 
D'autres clans l indigence ont trouvé leur salut, 
La générosité doit atteindre son but: 
Romaùi., le Tribunal compte sur tes largesses.:. 
Garde-toi biPn sur-tout de masquer tes richesses, 
Le plus mince Châtrau , le F;efle plu petit, 
fu:a-.-yeux des Surveil1ans est toujours un profit. 
011 ne peut rien cacher à ces Ames damnées; 
Nos Jurés déch-ifreurs, dans la nuit des années ~ 
Trouvent , en scrutinant , votre -possession; 
Malheur aux: prévenus de l'émigration, 
C'est un péché mo~tel: le doute es_t très-facile; 
four peu que l'on oyage, on n'est jamais tranquille;_ 
On a mille raisons pour perdre un Détenu , 
Mais on guérit les maux dont on est prévenu, 
Trop heureux de pouvoir donner un co seil saga 
'A l'ami que je veux écarter du naufrage ; 
Prome1:s-rnoi, cher Romain, de la docilit1:, 
D'avance ·e réponds de mon habileté; 
Oui , tu pellX te fier à mon . xpérience , 
Mon èle, à-u salut te donne rassunmce; 

mets-moi ton Bilan, ton Actif, ton A voir, 
Sois ~ecret , et bientôt j'aurais fait mon devoir â 
Mon int_er•t au tien en ce moment me lie , 
Je ferai ton bon11Pur, malgré la jalousie 
Des Gens intéressés a te voir dans les fers , 
Parle, ami , nous quittons le séjour des Enfers. » 
Mais qu'est-ce? on veut qu'en vers je dunne mou mémo-ire, 
C'est-peu ponr mon salut et bien moins pour ma gloire 7 

Obéissons: j'écris., c'est un -pro!<"t nouveau.., .--
,Yoi_i du bon Romain le fü1e11 tableau. 
J'ai quatre-vingt grands ioors de bonnepén'.Ît tµJe-, 

Pa:r-là j'expie assez ma trisre C -devance; 
Tous mes torLs , si j'en ai, sont un pau, re.Ii.azard, 
Mais sur mon innocence, ah! qd'on iette un reganl. 
Depuis l'heureuse époque où l'on prit Ia asLillo , 
J'ai bien servi l'Etat: dans toute m.i Famille 
On n'aime que)e bien ; je pQtirrai dire plus, 
J'ai prêté des sermeJ1s que j'ai toL,jours t enus ; 

E 



'§i Poème ri.es Verroux; 
Sans-ceMe à la hauteur, s'il faut parler sans rus~ ; 
A la France j'offris et nra Bourse et nia Muse. 
Jamais l'on ne me vit au Conseil cles Mutins, 
J'ai chanté les exploits des bons Républicains ; 
J'étais l'Auteur du Peuple, et fuyant l'égoïsme; 
J'accaparais ainsi la crême du civisme; 
Je n'avais aucun rang, j'étais tout, n'étant rien , 
Sans avoir fait de mal, j'ai fait beaucoup de bien. 
Captif, j'écris au Club, je n'y connais personne, 
Qu'on soit juste, Romain ne veut pas qu'on pardonne; 
11 ne se plaindra point d'une captivité 
Où ses Concitoyens trouvent leur sûreté ; 
Du fond de sa prison, vôtant pour sa Patrie, 
Il consacre en primeur ses talens et sa vie , 
T,:op heureux de se voir innocent dans les fers, 
Dè!: qu'ilsnit que la France a puni ks pervers. ~ 

e nos biens, de nos maux qui peut sayoir le nombre., 
Déjà pour les Humains la nuit obscure et sombre 
A de son voile épais couvett notre horison, 
Le silence par-tout règne dans la prison. 
Là, sans craindre <l'un Maître ou l'œilou la fémle: 
Les Captifs vont gaiment regagner leur cellule. 

Mon camarade étoit un vrai Napolitain, 
C'est un rapprochement du Poëte Romain; 
:Mon Hôte , grand, illustre, et saint , sans porter cl1ape i 
On n'enJ_>eut plus clouter, c'est le ne~eu du Pape, 

/ Il se nomme Bratchi, plus il est Commandeur, 
Et de douze millions il se fait demandeur ; 
Il voyagea partout , en France , en Italie , 
On le vit à Berlin , à Landre , à Cracovie; 
C'est dans ces derniers lieux qu'il lit un long séjour, 
C'est l'homme des Cités, des Champs et de la Cour. 
ll connaît les l hemins, Domaines et Ménages, 
,Villes, Places, Ch;lteaux, petits-Bourgs et Villag~; 
Cet Etranger fameux vous parle avec succès 
Des Coummes, des Manus, des Loix et des Procès i 
Plus, il sait le Blazon, ceue science rare, 
Pou.r montrer son esprit, on le clit fort avare; 
De la grande cuisine , il co:imoît le district , 
Il ~s t Distilateur, et passe à l' Alem,bic 
Les Eaux , les Potions; ce Phénix en Chimie 
Dissèque prop.ement 1 et sait l' Anatomi~; 

j 



Chant III. 31,, 
D'ailleure n'ignorant Tien , il peut parler snr tout i 
J'alJrège son éloge , et n~ suis point au ÎJout, 
De cinq Langues au moins il a la counoiss .. nce, 
Et narre, quand il veut, avec intelligence 
Les faits les plus piq1.,ans: Musicien parfait, 
Il est, n'en doutez; p:1s, b au-frère de Capet , 
Il devait épouser la fille d'un grand Princ;.: , 
Cet homme n'est point foit, ymr rester en Province. 
(;;'est nn être important , il a lii.cn du pouvoir , 
Il réunit pour lui le Trône et l'Encensoir; 
Sur ce grave mystère et sur ce personn,ge, 
On ne s'est point ouvert au J\1:i,trP de la Cage, 
11 dit, comme Pifc,de, en brnv;int le trepas, 
C'est l<' srcret de, Dieu)(, on ne le saura -pas. 
Nou~ fûm au foyer, on y fit rlrs mt:rveilles, 
Mille to11rR, mille ieux, cles f1rcrs sans p:ireille , 
Un prisomiier subtil eut l ·air de b:uliner, 
Le cercle étoit crit.iqm•, on n<' yÛt<~evi.ner, 
De ses heureux talens on étm t ~doiâLre , 
On dressa, pour mieux voir, un vaste Amphithéâtre-, 
lvfais notre Escamoteur, dans sa captivité , 
Très - difficilement obtint sa liberté. 

Le 3ix de J anvicr, en style dit esclave , 
Arrive une rumeur qui nous parut fort grave; 
Un Poëte cherchant la cause de ce train , 
Pour en donner raison, décocha ce Quatrain. 
>> Lei.Cloches font du bruit, parbleu.cela rn'étomreï 
>> Dans une République autrement on ordonne, 
>) Suis-je bien éveillé!. . Je comprends cette fois, 
>> On sonne dans ce joui: pour le trépas des Rois. 
Mais toi, fameux: Bourdon que l'on nomme ClzarlotUJ._j 
Raisonne dans Bordeaux, puisqu'il est Patriote; 
Les cartes ont fourni matière à nos Rimeurs, 
On fit ces quatre Vers sur les quatre couleurs; 
On est d'abol'd saisi d'm1e, terreur panique, 
Lorsqu'on donne du Trèfle aux: braves Gens de Pïq--cm•; 
Vil Despote , sans Ca:ur, péris sur le CCLrreau , 
Laisse au.· !ils des llrîgands un cercueil pour berceau.. 

Mon pinceau pourrait-il tracer, sans flatterie, 
I.e r6gimc et les mrcurs de uutre galerie? 
L'un vil i i rcçlus comme da11 so11 Couvent, 
L'aµtre gronde et murmure, ainsi qu'un Chat-lrnatit i ./ 



:5-8 P oëm~ clés Verroux , . . _ 
Celui-ci mange seul, un autre a des convives; 
Celui-là , pour souper , dépêche des missives; 
Là cet Auteur qui vent exalter son cerveau, _ 
iprenc1 d; café tout pûr et du vin Grec sans eJ..u. 
Plus loin , cet être oisif, n'ayant plus rien à faire, 
Se couche au jour, il est malade imaginaire; 
Son voisin iit sans cesse, et ne retiendra rien, 
Et ,~our jouer l'esprit, garde un prude maintien . 
Là ce demi-Ùocteur tranche et partout décide, 
Mais que sortira-t-il d'une tête aussi vu ide? 
Mille propos H•gers , mille écarts de raison 
Qui sont :eour la jeunesse un dangereux poison. 
De wême un Médecin, sans ~ulle expérience, 
Fait payer un avis dicté par l'ignorance ; 
La nature effaqant tous les vices de l' Art , 
Le cr~mal<tde est sauvé par hazard. 
J'aborde , en frémissant, ce pau.vre Nouvelliste, 
Il va porter l~allarme, et me rend toujours t1::is e, 
Il 11e peut voir ici que Crêpes et Ciprès , 
Et 'Û nntlorrible mort il montre les apprêts; 
Sur le couteaulatal s'il compose un Strop}u~, 
Malgré tout, il est Homme, et non point Philoso_phe, 
L'amre rit ~e.s malheurs, Dieu ! qu'il est importun! 
Ce défaut 1.iarmi nous paroît ass©z commun. 
Excuom ce Captif qui fait une écritoire 
D'une simple Burette; on a vu l'Oratoire 
C • de nos gou.rmnnds être un garde-manger; 
Un autre a cru mie11::s: fair , il a voulu changer 
La cai se du Lutrin , le tabouret du Chantre, 
En toilette ou buffet; comme il est dans son clllntro ! 
Le battant d'une cloche ici sert de marLcau , 
Labou eille devient un chandelier nouveau. 
Un feuillet de plein Chant va nous servir de vÎLre, 
Debout au corridor, sans fou, l'on tie1;1t ChiijJÎtre; 
Par le trou du J?lancher, du second aL1 premier, 
Içi correspondait !'Ecrivain prisonnier. 
Pour son dîner, un autre, ô luxe inconcevalile ! 
Preuil ,m lit, un volet , pour en faire une table , 
Le bonIJet de police est son bonnet de nuit, 
Un v1cuxtapis daJJiedsert à couvrir son lit .. 
Pour tout foyer l'on n'a qu'une simple terrine, 
,C'efft ai11si qu'on' se chaulfc .J el qu'on fait sa.cuisine; __ 



Chant III. 
Mignot dans ~a chaudière a mis, ~auf les :1~zards, 
Du riz, des poix, des choux, du lait, des epmards , 
Puis avec du poisson cemposant son potage, 
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Il preu,1, pour le servir, la croûte d'un fromage. 
On n'a point_ de vaisselle, on voit dans laJJ_Ûson 
Un bassinoir qui sert de poële ou de poëlon. 
Un inconstant veut-il changer de domicile? 
Le déménagement devient assez facile ; 
Oui, dans un seul voyag"' on porte ses paquets, 
On se case, on se meuble avec tous s~s effe,ts. 
Il est encore ici des n"glemens fort sages, 
On voit la propreté régner dans les ménages. 
On doit parler de vous, ô Jurçs balayeurs ! 
Grands découpeurs de paiu, j'aspire à vos faveurs, 
Plaignez un estomac que la disette tue , 

, Et ne le mettez point à portion congrue, 
Et vous , maudits garçons, qu'on appelle cent fois 1 
Des malheureux Ca.1:1tifs <mtendrez-vous la voix? 
Ah ! ne .ressemblez point à la vaine statue 
Dont les _yeux sont privés des bienfaits de la vue, 
Servez-vous de vos pieds , vous devez approcher, 
Nous savons que vo~ rnàins sont faites pour toucher; 
Portez fidellement tousles objets de boucha, 
Glissez nos billets doux à la beauté farouche; 
Il faut dans ce service un peu d'activité, 
C'est de vous que dépend notre félicité ; 
On sait ce que pour vous a fait la ·République, 
On supprime à la fin le nom de domestique , 
Le valet près du maître ira d'un pas égal , 
Ce projet, quoique bon , es.t fort original; 
Servantes ou valets sont des prêtes-service, 
Ce baptême de nom qu'intime la Police 
Aux Ci-devant laquais, pour les connoître mien....-; 
Doit les rendre meilleurs e-u plus a11dacieux. 

Quel est cet ouvrier qui gronde et qui riposte? 
Sachez qu'on établit une petite-Poste, 
On met le porte -feui1Ie en réquisition, 
Pour remonter le cours de notre p ,ssion; 
C'est encore un égard du plus zélé Concit:rge, 
Payons pour l' <'ntretien d'une amoureuse Vierge. 
Généreux Soup)rant , qu'amonr mène au trép.,s 1 
Oui, tou.l l'or du_ Pérnu ne te Sl.lfüroit p,1s J 



40 Poëme des Verroux , 
-Pour flatter tous les jours tes aim':lbles caprie'es, 
On te dit très - jaloux de goûter ie~ prémices 
Du genre épistolaire .... Aux de1nc bouts du dortoir, 
On I' lace une chandelle, on en fait un devoir ; 
Sans doute on auroit tort de refuser l'amende 
A l'honnête Geolier qui jure et qui demande ; 
On doit dans-tous les cas agir légalement, 
Il faut y voir très--clair, et point d'aveuglement: 
Ne nous plaignons jamais d'avoir trop de lumière, 
Quand il faut éclairer une chambre entière 

Mais quel est ce concours? grand Dieu! l'on vient i moi, 
Est--ce une mission? est-ce au nom de la Loi ?--
Nous sommes députés de l'Orclre de la Pipe , -­
Entre-z.--1\ ous voici trois, le chef es t La tulipe, 
Larose et Brin d'amour sont Jm·és Parfumeurs, 
Ces derniers à Romain parlent en vrais pipeurs : 
L'un d'eux prononce,,, ami, l'on connoit ton mérite, 
On cherch.e à dissiper la Bile et ta Pituite , 
Oui, nou~ t'incorporons, accepte ce tuyau , 
Prends ce Scaferlati, le Corps t'en fait cadeau ; 
Jure sur l'Instrument, jure dev~nt tes Maîtres, 
A tes droits nous joindrons un Brevet et des Lettres, 
Des Passe-p-orLs jaunis, des Rubans parfumés, 
J'ai dit: et, ces discours à peine consommés, 
Romain aux Emboucheurs demande la p~role; 
On raccorde , èL soudain le Candidat s'enrôle : --
A moi, JJ1rés fumeurs qu'on vénère à Claira.c , • 
Je brûle d'aspirer cent bouc::rnds de tabac ; 
V.otre soufle m'embeaume, il a séduit mon ame, 
Pour flérer comme vous, je me sens tout de fümune ! 
Sur moi l~ Dieu fumant par inspiration , 
Renforce mon haleine en respiration; , 
Je me-sens embrâsé d'une ardeur sans égale, 
Que ne puis- je à l'instant emboucher la Sig:ile, 
Je connois tout le prix cl u nerfcotique heureux, 
La céleste vu peur m'élève jusqu'àux Cieux. 
Mille en.rotes sont ici sous ma régie, 
Mon portrait ust sonfié dessus ma tabagie. 
Grand hjiros ! di L le Chef, sois mon digne Arlj uclant, 
La fu~gati on est t on droit permanent; . 
De _Pans à Tonneins , de Ivlorlaix jusqu'à Rome , 
Chiquer est 1UJ. l?laisir, et la Pipe faid?Homme·. ,/ 

. , 



Chant III. 
bepn:is lors Romain fmn~, et ~ans cesser jamais , 
Que <lis-je, il fumera même jusqu'à la_ Paix, 
Les Députés s'en vont, la figure animP.c, 
Mais notre espoir chéri s'en va-t-il en fumée? 
Non, je vois qu'il est prêt notre banquet frugal, 
Le repas des amis devient un Cama val; 
Là quatre bons enfans de la bande joyeuse, _ 
Autour d'un tabouret, font une scène lu,ureuse 1 
Un fragment de volaille et trois septiers de vin , 
Gailé par-dessus. Lout, cela nous met en ~rain. 
Ici Pon est debout, on marque la ~hanrlelle , 
Chacun parle et gazouille autant qu'une femelle, 
On fai t des contes bleus , mille récits plais:u.ls, 
Les Convives du soir sont toujours amusans, 
Chantons et buvons sec, ah ! la somb_re tristesse 
Ne doit jamais heurter innocence et sagesse: 
Il fout savoir sur tout se faire des plaisir~; 
La Musique suffit, pour cliarmer nos loisirs. 
Le sentiment des maux est sans force et sans vie, 
.11ès qµ'on sait le confondre au ;,ein de l'harmonie; 
Pom tromper nos chagrins , -pour ailéger 1705 fers l 

Dans le meil.l.eur accord disp0sons nos Concerts, 
Après un court estin, sans Fifre et sans :Musette, 
L'un chante les- eau:x: yeux de sa her e Annette, 
L'autre veut frédonner tous nos airs belliqueux , 

41 .._ . 

C'est en les répétant qu'on est moins malheureux; 
Puis nous faisons chorus pour l'Hymne cl.e 1a France, 
On débute, on finit , toujours on recommence ; 
Tel ce Musicien, avant de concerter, 
Prélude sur le ton cles a,irs qu'il cloit chanter ; 
Tel ce Prédicateur voulant toucùer et plaï~e, 
Déclame le Secmon qu'il cloü prêcher e.n chaire. 

Peut-on ne pas chanter le vaisse.m le VengeLtt 1 
Si digne cle ce nom par sa rare valei.u: '? • 
Il aima mieux sancir, plutôt que de se rendre, 
Républicain Français, chez toi l'on peut apprendr~ 
Ce q_ue peut le courage avec la Liberté; 
Le tencl.i·e sentiment de notre Egalité 
Prépare la victoire, en est le doux présage; 
0 France règne en paix, l'honneur est ton p a,tag~; 

Nous a~ressm1s encor des Chants à l'ELerncl, 
pn peut le céléb~cir s~~~ Prêtre et sans Autel, 

; 

1-



.f.Z Poème des Verroux, 
Nos talens réunis avec ordre et mesure 
Concourent pour fêter l' Auteur de la Nature; 
Nous meltons nos Congas sur l'air des Citoyens, 
L'allégresse civ:ique ajoute à nos moyens; 
Le Maître des Ballets inventa , pour nous plaire, 
Un pas républicain, en danse décadaire; 
Et Taille et Concordant se joignant au Fausset, 
Avec la Haute-contre ont produit bon effet. 
D'un accord si flotteur il faut bien qu'on se prive, 
Quel bruit de clefs ! Caron, maître Verroux arrive, 
Au revoir , mes amis , sortons du corridor , 
Ne faisons point fâcher notre Corrégidor; 
Adieu , séparons-nous ; sans être trop crédule , 
Chaque prisonnier fuit, et gagne sa cellule; 
Le Geoher inhumain, autant que soupçonneux, 
A neuf heures du soir , vient éteindre les feu.x:; 
Semblable au Surveillant d'une Ménagerie, 
Tenant sous les Verroux un gros Dogue en furie, 
Ce Beaufort nous renferme, au moins à double tour; 
Et bien clos, bien serrés nous restons jusqit'au jour. 

Fin dzi troisième Chant. 

'AR.GU MENT 



Chant JV, 
c.:; 

"" 
ARG V MENT. 

ENTRÉE du grand TMâtre au petit Séminaire-, 
prison; affluence de monde; colloques, qui-. 
proqzto, bavMdage de croisées ; scelles pi­
quantes dans la cour; peinture. de la grande.. 
Comédie ; chœuri harmonieux de la soir 'e; 
départ de cette Troupe ; arrivée de celle dt!{ 
.Variétés , allusiQns pittoresques sur ses Ar­
tistes ; tableau d'originalités ; sucèession. 
d'incidens ; congé de ces clfrniers Acteurs; 
précaution extraordinaire pour un lavement.. 
donné à un malade reclus; Lettre du Doctèur 
Médièos à Rom_ain concerna.nt Momon , pri~ 
sonnier - espion ; folie et vertigo d'un Juif 
dùenu; emprisonnement de Dévotes; instruc­
tion pastorale du Poëu aux Femmes; por­
traits de certai!ls Détenus de La galerie du 
second· détails sur les visite. et parloirs; 
apostrophe du Poëte à Don Jacques; pro­
phétie de La suppression des ioines; com­
mencemens du regnc de la Terreur ; gamelles 
et rations établier; r.onsigne séi-ère, ùuerdic­
tion des commes,:ibles , frq_ye,u des Prison­
niers • faux bruit de la mort na~rirelle d~ 
Romain. 

CH ·ANT 

I MMO-R TEL Apollon, Dieu charm_~nt q1~e j',m,pJore; 
icns, ajoute à ces Chant~, so,s-mo1 pto J1c en,· ire J 

Secondes mon trnnsport , et vons, 'ltnu,b!Ps 5œurs, 
Qui ménagez si bien vos &ecretLes hv-"nrs , 

.. :u1lcz ,na vois loucliante , il,sp.rez mon délire, 
S11r 1,. Lem clµ pJa.is~I je 4ois W<,mlel· n;ia Ly Ê 



); P oëtt;e des Verrou:l: , 
D:ms le fien':'e rl'oubli noyons chagrins et mau:x: ; 
1fomus de la Folie agitant les grelots, 
Autob.r de nos Ciptès, rend notre humeu.r badine, 
Il saura présenter la Rose sans épÏne , 
Chargé de nos plaisirs , il flatte nos penchans , 

"S11 gaité fait passer les plus heureux momens . 
De même, après la nuit, Phœbus sortant de l'Ünde 
Dans son chat éclatant vient éclairer le Monde; 
L'Uuivers satisfait se sent régénéré, 
A l'aspect bienfaisant d'è l'Astre désiré. 
Que le vainqueur du Pinde , ~ssis s:u,r le Pamasse, . 
5ourie à ces tableaux , et veuille faire grace; 
Dans le sacré Vallon 011 git le Tribunal , 
Que l'on daigne agréer mon plan original, 
Qu'on pardonne à l'epreur d'une l\1us~ volage, 
A ce prix, mon crayon peut esquisser l'onvrage. 

Un jonr de cet Automne, en Frimaire, je croisj , 
J'entendis un grand b,uit et de fort belles voix:; 
-Laissons notré repas , oh la plaisa"llte ai'aire ! 
Le grand Théâtre est mis au petit Séminaire, 
Nous aurons , sans payer, Comédie aujourd'hui, 
Sans crime le Public rit du malheur d'autrui; 
'La scène , comme on croit, ~era bien variée, 
'On a soi~nte Acteurs d'une seule marée, 
Celle prise est très-bonne, et ce coup de .filét 
_A.uroit fourni matière à l' Auteur Poinsinet. _ 
Qui l'eût dit? ... Je pleurai, sans être un bon Apôtre• 
Lorsque je vis 't1i.a~brer un Sexe avec un autre. 
Quel bizarre ~élange \ et quel plai a:et congrès? 
-On jure, on applaudit : ris et pleurs par degrés 
...Succédèrent bientôt : par respect pour la Troupe, 
Ma Muse ne veut point mettre flamme à l'étouEe, 
lhl doit se contenter d'un modeste récit. 
L'afauence du monde anmmce le crédit 
D e ces Captifs savans; l'un déclame pour vivre, 
L'autre, ava:nt de dîner , veut achever son livre. 
On répnnd de la Cou!:_, chacun a son agent : 
Ami, je fais porter ton sac, ton contingent.--
Stms oublier un lit pour coucher ma personne,•• 

'C'estyarler juste, hélas l mais que Dieu me pardolUle., 
On Vleµt de le saisir~ -- Il faut se reLrancher; • 
Poùr attraper les gens , couchons sur le plancher ; 
G'Psl b~~n; très-mal, ~it-o~, mais ce bmyant colloq_~~ 
,9ffre nulle tebu,s "9~tJA11.dite\J.i: ie woqù.e i 

l • 



Chant IV. .fr 
Toujours nouveUe erreur; du bas l'on iette iil h.ut, 
La Mlle e$t renvoy' e, et l'on est en défaut. 
L'un fü;iit un billet qu'f.iu porteur il décoche , 
La réponse au plus vîte. - Allons, point de reproch , 
A que)le adresse? -- ,<\ u fond, par là, tout prèi, p1.,.s loil!,c 
De ce renseiguement je n'avais pas besoin.--
Je ne veux point user de poudre nasicala, 
Je déteste l'odeur que son esprit exhale, 
Pou_r ca,1se je renonce an tabac Espagnol, 
On p eut pe>ur le dehors pr&ter mon par::urool. -
Tu seras satisfait.-- Dès que mon sort te touche , 
Porte :i:n.011 linge fin et mon tabac à boudw , 
Ma fl,ntLe , mon I:rirruet , ma Pipe, mes Rasoirs , 
Brrf tout l'or qui se trouve errant dans es tu.:oirs, 
Un autr~ à la croisée aisément se console, 
ll demande à son fils de lui porter son rôle; 
Qu~l sang-froid ! ]V.ais toujours gardanL son ame sn paix,. 
Il déliait l<!s fers de le troubler jam~is. ' 
Un Artiste tout neuf, arrivé de la veille, 
Pour charmer la prison, invoque la b ,uteille, 
Ei s'exerçant encor pour son premier <lé but, 
De l'espnt et du c.cmt p1ésente le tribut. 
Un Acteur ci;t heureux, quand il est Patriote., 
Et, s'il a des talens, il sera Sans-cuit tte ; 
Qu'il Ïl!lite un Français vaillant' e't comageus:, 
C'est en se surpassant, qti.'il doit comhl~r nos vo:I1u; 
Tel on voit ce ruisseau qui , fuym;it dans la Plain<.; 
Par son cours &alutaire , a rafraichi l'ln lein.e 
Du Zéphir printannier: la Nature sourit, 
Et bienlÔt par ses soins }e gazon reil~rit. 
Qu.el plaisir n'as-t-on pas dans la scène Lyrique, 
Lorsqu'on fait triompher l'auguste République; 
L' Acteur peut ne pas êtrs un homme uni,e.rsel , 
Mais pololr la France il joi:q.t de l'art au natur4. 
Tout Arliste n'a pas un rôle qui le Halle, 
On ne veut point singer un vil SanguinocrQt~; 
Qui pourroit soutenir cet emploi jusqu\m bout? 
Cette commission est l'écueil du bon goût. 
Seni bJabJe à ce miroir d_ont la glace inG.dhle 
Trompe toujours nos yeux par une erreur nouve11e; 
En di'•ricignmll le vice, on en prend les couleur.~, 
Laissons ce jeu p erftde , e t réformons 1t0s mœurs; 
M ainte Actrice recluse a montré de la t&te 1 
i'une réclame .~ncol·e r~bans et colercLte, .. 
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~·· Poëmc'dës Vëri'aux, 
L'autre veU't ses chapeaux en casque dê Ol'agott ; 
Ses perles, ses bouquets et son pouf,de linon. 
Aimable Précieuse, et toujours ridicule , 
Ignorez- vôus qu'ici l'on n'a qu!une cellule? 
N'aliez pas demander tout votre mobilier, 
Ne faites plus l'enfant, point de tours d'écolier. 
Comment , dit la Duèe,ne , on est à l 'ordonnance? 
Mon fils Th ornas, plaignez votre mère· en souffrance , 
Et pour comhien de tems ?-- Peut~être pour neuf mois.-­
Ah ! si pow;. t'élargir, on me donnoit le choix, 
Disoit {e Confident, épris dé tant de charmes, 
J'iroîs jusqu'aux Enfers, pour toi je prends les armes; -
Oh ! pour moi ne vas point au séjour de Pluton, 
.Profite des plaisirs que promet la prison , 
Ici sont l_es Trial, P{Lilippe, . Laruette , · 
.Et ce qu·on peut avoir de meilleur en Soubret'!e; 
qn verra confondus les Acteurs principaux, 
Rôles à Tablièr et rôles à Mantttaux; 
Plus les Pères grondeurs, Valets à double mine, 
Et tout près d' Arlequin , Pierrot et Colom bine. 
Ici, George Dandin , le sémillant Da mis, 
Eraste et Francaleu se trouvent tous amiî ; 
Avec ces trois raisons I Monsieur Pincé procède, 
Il veut par six motifs àchever l 'Intermède. 
Admirez Fi(!;aro , Tartujf'€1, Pourceugnac, 
Le Cl-Orieux, l'Avare et Scapin dans le sac; 
J'ai vu 't'.ans nos Prisons , Ducs , Barons et Marquises, 
Ces Gens de<tualité n'avoient .Pas de chemises, 
Don Basile a la fitvre, et nos Jeunes P'remiers, 
Ont un vilain Co~tume, et manquent de Souliers i 
Comment représenter-l'Homme à bonne Fortune~· 
Ou. le Festin de Pierre? Ah! parlo11s sans rancune, 
Pour tous nos Comédiens cet entre - acte est cruel; 
Ici l' Enfau.t prodigue est peint au naturel. 
Certes, le Tribunal est sans goî1t et sans amc , 
Puis'lu'il fait renfermer les Artistes du Dra me ; 
Un Crùptn bel esprit, nos maîtres Fin_a nci~rs , 
Nos Baillifs sont-ils fa its pour être priso11111ers? 
On retient les Danseurs , cette Troupe Jylodeste , 
Enfa~ de TJ,erpsicore et tous Gens à pied:1este ; 
Tut egares, ma Plume, ah! peins en traits nouveaux 
Ce. Ch(i)urs harrnonieqx qu'0n faisoit a~x flamb~aux; 
Chanteur R~publicain, ta douce mélodrn ,-
SJt réveiller en n.ous Tamo tt, de la Patrie i 



Chant IV. 
Ton Hymne Populaire .et ce Trip flatteur, 
En charmant mon oreille, ont pénétrés moq cœur. 
Rares Musiciens, si doux et'si terribles, 

47 

Vous avez donc rendus tous nos Geoliers sensibles? 
""vous vîtes dans les fers un miracle de l' Art , • 
Aussi la Liberté vient à vous sans retard ; 
Vous partez, qu'elle fugue ! et, si je ne me trompe., 
Le Théâtre s'en fut sans regret et sans pompe; 
Comme à l'éclat du jour qui s'annol}ce et qui luit, 
On a vu dis!iper les ombres de la nuit, 
De même ces Acteurs que le plaisir app,elle • 
Forment-par leur départ la scène la plus belli:). 
On ne peut qu'admirer ce déménagement , 
Soùdain l'on voulut faire tin prompt remplacemen~ ~ 
Lors des Variétés l'on -;oit entrer la Troup.e, 
L' Acteur a son bonnet, des sabots, . une roupe, 
Il ,est content de lui, quelle sérénité! . 
On ne va point au Bal avec plus de gaité. 
Chaque époux par la !Ilain ,ondui.t au moin. h. sienne• 
Et l' Artiste Courtois suit la Républicaine i 
L'actrice en négligé brille par son maintien , 
Jusques dans les prisons la décence est un bien. 
Mais, s'il faut raconter tous les jeux de fenêtre,' 
Peind1e les traits d'esprit qu'ici l'on fi.t paroî,re, 
Certes je m'en défends, le devoi.r est trop fort; 
Oui j'ai vu ces Héros bien au-dessus du sort, 

J I wproviser ·en ptose , et parler J anotisrne , 
Leur carnr ne respiroit que le plus pûr civisme; 
Ces Artis tes prêchant la douce Egalité, 
Nous onftoujours paru chérir la Liberté; . 
C'est chez eux qu'on voyoit Girard dans sa FamÏ.ij,?, 
Et le renversement" de l'affreuse Bastille-, 
Ici sont les Pointu , là Giles, ra vi.fseiz:r , • 
Plus loin Politicos, et Jean.ot, dégraisse-iir; 
.A. u près est la Poissarde et dame Mis ta n:ftute 
Qui veut à Dodinet préparer une lutte. 
On voit Guillot - Gorjr;,, Casse-pierre , Fanchon• 
Cassa,;dre, l'Echaudé, puis Christophe Le rond.; 
CM:vaLet, P4tronilLe, ainsi que Mons Dan1è.)•e • 
Ont fourni da·DS ce's lieux une illustre carr,ière. 
Le bon-homme Rico projette 1).n gra~d duel • 
Avec Mo.nsieur de Crac dans son petit Castel. 
Là, c'•es.t .Terome-Eustache et puis le beau Léandret: 
lwec pareils sujets l'on pe1.1.t beauco.ip apprendrç..., 
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~ Poi:me des Verroux, 
La belle Maguelonne et le fameux Fe.mancl 
Figurent en prison , mai5 chacun tient son rang. 
Tel on voit à côté de la Rose naissante-, 
De ce Lys orgueilleux la tige éblouissante; 
Tout l'Orchestre est dedans, on y met , sans q'uartier-

1 
Machiniste, Allumeur, et Souffleur et Portier. 
Avec peine je vis qu'on gardoit !'Amoureuse, 
Hélas! depuis ce temps on la dit fort peureuse, 
La Poulette languit, la Commère est fort mal, 
Ce troupeau féminin. est pis qu'à l'Hôpitat 
Spadassins merveilleux , Jurés Pamtomimistes, 
Lequin et Pénancier, vous êtes sur no, J istts ; 
Dévremon, Dumenil • Maillé, digne Mentor, 
Votre gloire a brillé du Midi jusqu'au Nord. 
Comme on voie le beau temps après une tempête, 
De même on vous délivre, amis , c'est une fête; 
Adieu cfonc, Citoyens, mes complimens chez vous, 
Croyez que vous revoir est un plaisir bien doux : 
Inutiles propos; l'aimable Compagnie 
Fuit , et déja bien loin va faire sa partie. 

La cour ne pourra plus égayer mes ennuis_, 
Je vais au corridor, eh quoi t j'entends des cns ! . 
Approchez, me dit-on , il fa~t que le trait serve, 
C'est un très-beau sujet pou r la comique verve; 
Voyons.-- C'est un Clistère en toute honnêteté-­
Ma Muse , el'l le traitant, perdroit sa dignité: 
Fst-ce à moi que l'on parle, est-ce à moi qu'on s'adrese? 
Cet étrange di cours me révolte ei me blesse ; 
Romain n'admettra point cette convention 
Qui ne peut exciter que l'indignation; 
Vers l'Olympe je vole, et fuis le terre à terre, 
Aux Tyrans, aux Pervers j'ai <léclaré l~ guerre, 
J'écris pour ma Patrie, et j'avertis souda111 
Que je ne fus jamais un Poëte benin; . 
Chers amis, brisons-là :-- Mais c'est un ba:linage 
Dont le tissu plairait aux Captifir de la cage 1--
Fh bien! parlez, j'écoute : après ce bo_n récit_, 
Je promets de rim er, soit fait, comme Il est d1r. 
Rempli de mo n objet je reRtre dans ma case, 
J'di soutiré ces Vers de' mon humble Pégas~; 
>> Un certain Pri,son nier devenant trè,s-pous~-i~ ,_ 
'' Eut besoin d'u1, remède; en homme exp~dttif 1 
" Le Geolier va chercher ce lui qui fait l'~ffa~re, 
» Le citoyen Càulant, très-Ji ne Apoth1ca1-re; . . 



Chant IV. .1.9 
> Ce maître Expert advient, laissant femme et rep:s 

• 1 ' » Il marche au son du nez, 1 se rend pas-à-pas, 
» Portant modestement et même avec aisance, 
>) L'Anodin qu'a prescrit la bis<l!'re ordonnance; 
>> Au for.cl du corridor, on court au Prisonnier, 
» Citoyen, postez-vous , et vîte sans q uani.er , 
» Sans marchander, dit l'autre, il faut prendre la dose, 
>> Mon ministère est sûr, ici rien ne s'oppose 
s A la dextérité de ma transfu,ion; 
» Profitez, cher am,i , de cette occaüon. 
>> Ce n'est point un billet que je vous insinue. 
» Et moR intégrité dès long-temps est connue, 
:» Oui par mes Assesseurs je prouve cLiirement 
>> Que je ne donne ici qu'un simple lavement; 
» C'en est fait: vous l'avez ... Reprenez votre haleine.­
>-> C'est bon, que faudrait-il pour payer votre peine'! 
» Excusez, Citoyen , mon. T10norai;e est foct; 
-»' J'ai deux té.1;noins armés qu'on a tirés du Fort.--
>> Comment donc~ Voyez-les,ils étoient dans la charn brc;, 
>> u~ ont jugé le coup, chacun œnoit un membre, 
l-J Le fusil sur l'épaule, et bien droits et mouchés 
» De l'opération ils ont écé touchés --
>) Je n'ai jamais reçu lavement de la '<,rte.--
:i;i On a bien manœovré.--- Le Diable you.: emporte! -
» P/lste soit de l'ingrat qui jure contre nous, 
>> Craigne,z des Médecins la haine et le courroux. 
La Chambre vit ces vers <l'un œil de compl aisance, 
Vifs applaudissemens, grande réjouis$ance ! 

Grand Dieu! quel nouveau jour éclaire mp1.1 esp1~t t 
Le Docteur m'écrit tout, ah comme il est insti:ui~ 
Dans l'art des Espions ! c'est une Çorn é<lie 
Qui Eourroit bien finir par une Tragédie ; 
Mieux consulté, je songe à ce charmant projet 
De cet e11Jprunt forcé qu'on demande en sêcret; 
Je lis, et du Mouton, je'préviens l'inju,ti e; 
Craignez que parmi vous quelqu'un ne vous trahisie-, 
Qu'on ne se livre point, les propos sont rendus, 
Une indi crétion perdroit les Détenus ; 
On parl; simplement, on glo,e, on ampliLie, 
Médire e t pea de chose, ah I l'on vous calomnie; 
Certains être~ par fois ont 1.m double int&-êt 
A vendre aux Surveillams le dépôt è 'un secret. 
A vos dépens bientôt ils se font nn mérite, 
~pye~ 9_1.le-l.ç pl\lî dçl~e est trahi le plu~ vîte; 

.. 



:o Poëm~ des Perroux, 
l·ans toutes vos pri~ons on met un Délateur , 
Un monstre qui déri'ï?nce un père,. un bienfaiteur. 
Il est des traits marqùans quj vous feront connoître 
Celui que l'on aMiorre, et que l'on voit peut-être, 
Un Citoyen très-souple, adroit, officiettx, 
Un fadè louangeur, accomodant, joyeux, 
Celui qui veille ou dore, qui voit tout et s'9bser\'e, 
Qui pleure, rit , écoute, et parle avec réserve; 
On ne voit point en lui de contratié.té, • 
J l sait joindre au mensonge un air de vérité; 
C'est un Caméléon qui se métamorphose, ' 
Mais qu'avec lui jamais nul de vous ne compos'e; 
Ce Mouton dangereux écrit soir et matin, 
S'il v0ns crée un procès, il n'aura point de fin ; 
Peut-on craindre un danger dans la chambre des Frères! 
Adieu, Romain, silence, et faites vos a!faires. 

Mais pour changer de scène , on dit qu'un Détenu, 
Qui dn moindre délit se trouve prévenu, 
Est1en proie aux accès du plus affreux vertige; 
( Rarement de ce mal la prison nous corrige), 
Et parienc1 et temps sont la vertu des sots; 
Tout bo1{Fran~ais renonce à l'indigne repos, . 
.Jl veut aller au Camp, vaincre sur nos Frontières, 
Jl sait que la Victoire a suivi nos Ban uières, 
Ft que nous réc!uirons les Peuples étrangers, 
Fn méprisant la mort, en bravant les dangers. 
Mais dans notre prison, soit dit par parenthèze; 
Déplorons le transport et les malheurs de Mèse. 
. J'admire à la fenêtre un grand évènement , 

ut, voici du beau Scxe·un encasernement ! 
On a fait cette nuit capture de Dévotes , 
Ces Femelles ne sont ni sourdes, ni manchottes, 
Leur farouche pudeur pourra s'humaniser, 
E t nos Captif, feront ... tout pour les am.user. 
Vierge., rappelle à toi ton courage et tes forces, 
Redoute des plaisirs les trompeuses amorces; 
Le Serpent sous les fleurs prépare des regrets, 
Les Pri..onniers galans vont tendre leurs :fi.~ts. 
De même un Loup cruel poursuitavec_f~ne 
Les d'm1des Agneaux erran.s dans la pra1;f1e, 
Fmporte une Br'bis qu'il 'touff.e ,oud,11n, . 
Et dans le fond des bois court 2ppaiser sa ~aun. 

Loin de nous ces erreurs du cruel fanausme, 
On vc\l t entrcten~r lJI c\.i· o sthî._;me, _ 
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Clzant IV. 
'Fn vain nos ennemis se monlrenl furieux: 
Sur l'a boli lion dPs Corps religieux; 
Le Culte est tout pour nous, dit la samr Isabelle; 
Que la Religion soit la Loi naturelle; 
L'ambitieux veut prendre un masque séduisant• 
Il réclame sou Dieu , pour avoir de l'argent. 
Le Moinè et le Lux-Prêtre .ont su prendre leur texte; 
Ils ont saisi d'abord un spécieux prétexte, 
Pbur voiler leurs desseins : faisons un heureux choix:, 
Laissons les vieux abus , suiJ_@ns les bonnes Loix:. 
L'arbitraire odieux cède au Tolérantisme, 
S'ur la saine morale on base un Cathécbisme; 
Le Corps-légi::latijnous _prom'et des bienfaits 
Da1:1s l'établissement de nos Juges-de-Pai,r. 
Tèl ce nouveau Ministre, obtenant quelques place1l1 
Veut de ses Comrnettans gagner les bonnes graces, 
Il recherche le bien, il évite le mal , 
Et fait de la vertu son devoir principal. 

J'ai promis les portraits de notre Galerie, 
Je cède au grand desir d'un ami qui me prie; 
Mes comp~mens sont courts, pris dans la vérité; 
Mon pinceau iie sait point blesser la charité. 
Baillet..,.. ami du bien, libre et toujours honnête, 
Tq serv;s ·,a -Patrie, et fus , dit-on, CorJJ.ette, 
On vante ton s.-rvice et ta gr~nde douceul', 
Que ne p ùt le talent, lorsqu'il snt la valeur. 
Et toi, Notaire expert, i:our grug r 1 potage, 
Sois sol1re, m~·nge moins, tu boiras ,' avantage; 
Ce Rolland qu'on a vu , n 'était point furieux , 
Il avoî:t l'art de plair .: , et de parl !"r aux yeux; 
Que dirai- je de toi, Procureur honnPtP-homme, 
Jadis tout le Barreau te décerna la pomme ; 
Je te vois le premier qu'on dit pauvre d'f'Cus, 
Mais on est opulent, quand on a d Ps vertus. 

'0 fameux Boulanger, plnicieur infatigable, 
Pars donc, sans nul retad., laiss" p rison et table, 
Chantons ce Gren~dier , Clrnnoine d Cadil ac, 
C)est un brave-homme, il faut qu'il soit dans l' Almana~i 
Eh, quoi, ce Moine gris ~rahit son ministère, 
Déchirè dans ses Verr. le voile du mystère , 
Nous savons tous qu'il fut Prêtre et Prédicatrmr a 
Qu'il s'ft'a deJa Foi le zélé défe:nse11r , . 
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r..2 Poëme les Perroux; 
Rlwérends , excusez un Noble sur ses titres, 
Jadis on vous passa l'orgueil cle vos Ch;, pitres; 
A la table des Grands si vous fûtes admis, 
Ah du moins respectez ceux qui vous ont nourris; 
De même on ne voit point un nourrisson rebelle 
Ecraser de ses mains l'abondante mamelle, 
Tom enfant né sensible à ce premier bienfait, 
Garde à sa mère un cceur; c'est le prix de son lait. 
0 H:>Î, petit Chnrtreu:x:, novice à bonne miue, 
Ne te tra-vaille plus à coups de discipline; 
La nature a ses droits , renonce à l'Encensoir , 
L'Hymen vii. te dicter un aimable devoir; 
Oui l'amour de l'état d'un mari fait un père, 
Cela J.l)lt b eaucoup mieux: que -d'être un simple FrèrMJ 
Che.onous un Détenu qu'on nomme Friponneau, 
Passe -en subtilité la Cour et le Barreau, 
Pour charmer ses ennuis\ il trouve un stratag~me, 
Et da"Qs son intérêt compte mieux que Bareme , 
Un seul de ses écrits relève sa maison , 

. A ses vœux il feroit prescrire la raison. 
De même cet Escroc, très-malin, trè~-perlide, 
Corrige la fortune, et sou vent la décide 
Au profit du Joueur : mais l'erreur d'un moment 
Va lui faire bientôt reperdre tout l'arge11t. 
Rapin de père en fils, sur des frai.x de justice, 
A vécu , mais faut--il que son I ègne finisse? • 
Non: il a, cinq procès , pour passer so:i;i. 11yver , 
Ses discours ne sont point des paroles en l'air , 
Il veut toujours plaider, jamais il n'est tranquille; 
Et s'il n'a point d'affaire, il en achète en ville. 
Isaac, Ephraïm, Samuel , Mathias , 
Abraham, ô Jacob, et David Athias , 
Chers Juifs , vous avez su, payant de bonne mine,. 
Esquiver le tranchant de notre Guillotine. 
Sois toujou rs jovial, beau Glerc de Saint Michel, 
Ah! c'est par les Verroux qu'on aboutit au Ciel. . 
Honneur vous so-it rendu! petits Abbés, granJs Momes;, 
Pativres Chancelad, is, Bénédictins, Chanoines , 
Henr:ites, Capuqins, Malthais , Frères ~erva.nll , 
Clumstes, Cordeliers , Trinitaires I Feu1llans , 
Pères d~ l-.{issio:A.s , Minimes , Lasaristes , 
Pénitens de eouleur 

1 
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Chant lV. 
Célestins, Recolets , sangla11s Dominicains, 
Eudistes, Prémontrés, Carmes, Génovéfains, 
Mes chastes correcteurs, Prêtres de,l.'Oratoire , 
0 vous~qui connaissez politique et grimoire . 
Vous savez, sans argent, vous mettre à la hauteur , 
Profitez des leç_ons d'un sage Instituteur; 
La nécessité parle , on va fondre la Cloche, 
Le civisme épuré doit sortir de la poche; 
0 Sainte Monacaille, on va vous supprimer, 
Sµr nos biens aujourd'hui la France veut dîmer 1 
Inéfable Au6ustin, je te suis au Permesse, 
En imitant tes sons, je prouve ma tendresse; 
Pour Geoffre, mon ami, composons un bouquet , 
11 doit êt:ce flatteur, quand l'amitié le fait. 
Sur les- maux des Prispns on doit passer l'éponge, 
Jaubert , fais-:1wus passer un cha.Pon de Saintonge, 
Je'ne 'veux que ton bien., en viUe, à Barbezieux, 
Pour me rav.itaiUer, j'irais jusques aux Cieux. 
Juriiter dans ses mains doit reteuir la foudre, 
Sevrin pour la Décade~ mis perruque et poudre, 
Tous les bons Citoyens, comme lui sont parés, 
Les jours que la Raison a pour eux prépar~s. 
Pour l'impôt Lauriague a grossi -sa fortune, 
Il a le cœnr trop bon , sa bourse fut commune 
A tous les malheureux qu'ici l'on a pu voir, 
En un mot, pour eux seuls il tenoit le comptoir. 
Pierre Mouton, le pauvre est couvert de ta laine, 
Et prodigue en prison, tu soulages sa peine, 
Eh quoi! tu veux encore adopter un enfant? 
Î:.a Veuve et l'Orplielin te font père à présent. 
Deux aimables Elus ont charmé notre asyle, 
Je leur"a.evois des Vers, des Vers du meilleur style. 
0 prudent Saint-Rémi, généreux en botné, 
Notre estomac_ débile est par toi remonté. 
è::hantons ce Prisonnier qui par spience infuse 
A devi~é les ieux dont l'esprit nous amuse. 
Mettons fin aux_ portraits; on m'appelle au parloir,; 
Le Sexe me des1re , et plaire est mon devoir; 
Jyt p arlerai d'amour devant la Sentinel1e, 
Je 8erai dans les fers, plus tendre et plus lidelle; 
Après notre e11tretien , et sans trop abuser, 
Ma :Belle 1 en sou_pirant 1 appelle un doux b.a.iser; 
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54 Poëme des Verroux, 
Visite courte et bonne .. Ah mon Dieu\ quelle annoncet 
On nous défend d'écrire ou de faire rrponse; 
La .consigne est sévi-re , on ne n·cevra rit·n '· 
Btcn plus, avec le Monde on rompl notre lien~ 
On dirait qu'en ces lirux on a porté la peste, 
Nous périrons d'ennui, c'est l'espoir qui nous reste. 
On nons interdit l'~ir, on nous met au secret , 
Des Prisonniers pnrleurs c'est le plus grand regret. 
Un Volontaire armé nous voit , nous suit sans cesse l • 

Sa vigilânce austèrP augmente ma tristesse; 
L'Etran~er est muet dans ce gît" infernal, 
Srrn bla ble à la lueur de ce feu si-pu lcliral 
Qui bri'.lle chez les Morts , sans échauffer leur cendre, 
On vient, on vdit, on parle, on ne peut rien apprendre, 
Qu'allons-nous devenir , ici point de qu rtier , 
Nous n'avons que l'aspect d'un cruel Guichetier; 
Ce sont des animaux de sini ;cre présage, 
Chacun tremble et p~.lit dans le fond de sa cage. 
BienLÔt de . Cavaliers, l'affreux rassemblement 
Enlève un Détenu pour son dernier moment ; 
D'un Juge criminel déploraùle victime ! 

Trop riche -Prisonnier, tn vas périr sans crime , 
Que dis-je, tu vivras, le bon Penple a des yeux ••• • 
Sans te vouloir coupable , il vent te rrndre heureux; 
Son cœur, pareil aux flots de la Mer irritée , 
Ne laisse plus d'empfre à son ame agitée, 
Ce Peurile est égaré .... Bientôt il le verra, 
Mais trop tard, mais en vain il se repontira. 
Que d'abus, que q.e maux on. voi_t dans notre enceinte 1-
Le moindre évènement réveille notre crainte; 
Un mouvement, un bru it, une cloche, un tambour, 
Tout dit que la Terreur a dévancé le jour, ~ 
le portail est fermé-, la gamelle \"St à l'ordre, 
La soupe et le bouilli, l'on n'en veut point démordre; 
Pour filer un grand jour , un gros verre de vin 
Ne s~i1roit nous sullire avec trois quarts de pain; 
le Jiotage a manqué, Dieu\ que1le tyrannie! 
Le Geolier voudroit-il dîrner sur notre vie? 
Cinq huîtres nnt chez nous remplacé le bouillon! 
Le sobre Cornaro va baisser pavillon. 
On ne sen-ira point chère cfo Commissaire; 
N 

. . f . oua--en pa.~sons par là 
1 

dès qu'on ne peut mieux aixe, 



Chant IV. 
le comité de bouc111• à b fin cl1angern, 
Et notre humanil<'- lors se rad . ubera. 
·Prom<?nons deu;,; à ·de,_;_ x:, mais loin de la fenêt1·e 1 

C'est l'ordre que la Garrle a rrçu du chef Maître, 
On récrimine alors, comme on peut bien penser 1 

On pallia le mal, m~me sans balancer; 
Le bouillon au malade PSt permis, quelle grace ! 
Nos Prisonniers so t mieux , dès que le, lait leur pa,se; 
Ôn doit tout espc'-rer du rc'-gime et du tems, • 
Et le jeûne est très-sain pour les ternpéramens. 
L'innoce11t peut souffrir ces do leurs passagères, 
Jl en coûte bien plus à nos valeureux. Frères , 
Le froicl n'a pas ,,lacé leur intrépide ard,eur, 
Et_, malgré les saisons, sans pain ils ont du cœur; 
I 'Etranger est esclave, er peut encor,se ,Plaindre , 
Mais le Français e,st lib1:e, et ne doitjamais craind_re. 
Nos fiers Républicains courant t ous les h aza1·ds, 
Méritent les faveurs de Bellonne et de Mars, 
L'Univers nous admire, il tremble, il non~ regarde,­
}fous ferons dans Milan porter notre Cocarde , 
Et jusques da11s Madrid notre intrépidit' 
Su.Oit pour établir }'Arbre de Libert-é. - ' 
Nous ne ferons jamais de retraites honteuses, 
Nous allons franciser les Nations peureuse&. 
Oui , nos jeun~s. Guer:iers, l'élite des Héros, 
Volent au champ d'honneur, détestent le 1·e110s, 
Le jour~ls vont u feu, la nuit en sentinelle, 
RieN ne saurait lnsser lenr co 'Stance et leur zèle. 
Si l' ! nglais poli tique est un vrai Jou p de Mer, 
Qu'il craigne nos Marins et leur courage amer. 
Sur les deux Elémens combattons, Camarades , 
Nous aurons tout vaincu dans trente-Rix Décades. 

Un ~ccident nouveau va rép;rn,' rf )p ri.eu il, . 
Rom~m, dit-on, est mort, pleurons ~ur son cercu,nll 
Un billet - testament Pst trouvé sous sa port!", 
Il s'est tué.-- Non, non , il a l'ami" trop forte.-­
Commt>nt, ccmrnPnt , di t l':rntre, il fout voir cet écrit, 
Quoi cet événement me paraît bien suhit ! --

Eh ! ne savez-vous pas crue l'on meurt 1, toute heure;. 
Il n'a point déjeuné-- Croyez - moi, c'1,st un lenrn1: 
On heurte, -c 'es t en vain .... 11 ne buùine pas: 
Le Conseil résolut ù'at~c§~!:J cc tré.Rai. • 

IF 



I 

56 Poème des Verroux, 
On appella la Garde avec Verroux femelle; 
On manda le Portier et toute sa seqnelle ; 
On frappe, on ouvre, on entre , et Romain dans son lit 
Mangeait, sans s'émouvoir, de fort bon appétit ; 
Si l'on ne mange pas , hélas ! que peut-on faire! 
Ah! c'est le seul plaisir qu'on goûte au Séminaire. 
Citoyen , lui dit-on, mais à quoi pensez-vous? -­
J'éprouve tout le monde, et badine avec tous, 
Je fais ces petits jeux quatre fois par Décade.-
Mais on pourroit un jour punir cette incartade.-­
Pardon, cher Commandant, Dieu vous donne un bon jour; 
Vous pouvez annoncer ma santé, mon retour; 
ll sort, et moi de hre, et de prendre courage 
l\1ême au sein des malheurs; suivant l'avis du Sage 1 

Jl faut tromper l'emLui d'une longue prison 1 
Et~avoir égarer 1 et troRver sa raison. 

f 'ùt àu quatrième Ch an t:. 



•,f 

Chant ·V. 

ARGUMENT. 

r I s I TE d'un Représentant du Peuple {L la 
·Galerie; grande joie ; Couplets de Romain 
chantés• par lui à ce mtme Député qui les 
agrée.; fabrique et manufacture de petit ions ; 
lecture de billets donnés en cachette ; réponse 
topique du Poi:te à Mouton,prisonnier-espion; 
portraits des Citoyens captifs de la Galerie ; 
tours d'espièglerie joués aux Garçons; În?Jen­
taire du mobilier des Prisons; sévérité des 
Inspecteurs; grandes réformes ; évasion pé­
rilleuse d'u.'! Chanoine reclus; translation de 
sept autres au palais Brutus à ce sujet; leur 
prompt retour; harangue ou compliment de 
Romain à ses collègues; vifs applaudissemens; 
repas donné à leur occasion ; abolition des 
rations et gamelles; libre circulation des co­
mestibles ; invocatio11, à la gourmandise ; ins­
pection d'un Commissaire humain; chapitre, 
conférences et discours des Détenus pour le 
maintien de la République; espoir des Pri• 
.sonniers; leur dernier mot. 

CH AN T CI N QUIE ME. 

M us E , soutiens ma voix , élève nion génie, 
Fais passer ta c11aleur dans mon nme attendrie; 
Tous-uos braves Franqais sont des soldats heureux; 
Ils triomphcmt 1 déjà tout succède à leurs vœnll'. 

_.., 



58 l' oèmt des Verroux , 
A chanter ces Héros je mets toute ma gloire, 
Je sais que chaque jour am/>ne une victoire, 
Si rien ne peut encore en arrêter le cours , 
Ma plume n'y tient plus , il me faut du secours. 
0 cliarmante prison\ délectable retraite t 
Où le plus pur civisme enflamme le Poëte, 
Oui , je te dois ces Chants , qu'ils sont chers à mon cainr J 
Puissent tous mes écrits respirer même ardeur! 
Eon Dieu t quel cri, quel son a frappé mon oreille! 
Le Représentant vient } mon espoir se réveille, 
On se livre aux transports d'une aimable gaîté, 
Par tout l'ami du Peuple est très-félicité. 
Quand il fut dans ma chambre, ( 0t je l'en remercie,) 
Il lut. cc Ouvre ma cage, Isabeau, je t'en prie,» 
n rit, et sur ce ton zest une Epître en Vers , 
Mon Pégase s'amuse à des objets divers; 
Mais , pour bien couronner ces élans portiques , 
Romain offre un bouquet de fleurs patriotiques; 
Il chanta la Patrie avec ravisseml"nt, 
Il plût, il est f&té par le Représentant ; 
On accepte les fruits de sa :Muse captive, 
Romain gémit encore . ... Jamais sa voix plaintive 
Au despote Tribun n'a porté ges regrets, 
Libre au milieu des fers, l' A.utenr pour tous bienfaits , 
l_mplore la Justice, il ne veut point de grace, 
Chez_ les bons Citoyens il reprendr~ sa place. 

lc1 -pour v.arier ]es occupat:ions, 
On fabr"que à loisir mille pétitions, 
On copie, on corrige , et c'est t01ljours pour cause• 
Dans ces lieux l'innocence à nos regards s'expose; 
Celui-ci met au net tous ses pPlits cayers, 
Celui-là brocl1e encor de m 0r1 els 1,laid oyers ; 
L'autre fait des cliscours, des épitres , des p11rnses, 
Et des raisonnernens , sans motifs et snns ba~cs. 
J'abandonne les fleurs, je ne veux que des fruiLs, 
J'ai des ('artes à l"re avec des manu·crits; 
Dans la blancheur du lait je découYre une annonce~ 
Veto sur les écrits, soit demande ou réponse; 
Ma poudre de charbon offre nn po-int consolant , 
On va nous voiturer dans l'autre Continent; 
C'est du beau, c'est du neuf, je ris , lirai-_je encore? 
:Un chef~ <l.'œu vre divin sous mes yeux: dolt éclore, 

E~t 
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Chant V . 
.E11 ! pourquoi :ra'an&ter? Le trait est èuriPux ! 
Les enfans vont payer les torts de leurs ayeux, 
Plus de Religion .. .. ça va bien l du courage! 
Nous-n'aurons plus de Dieu vers la fin da la page ; \ 
Bon, la pensée esl libre, il faut du décorum: 
Tremblez, Viv1n~ t trembleio;, on crée un Maxùnum i 
Les vivres sBront c11en et vPndu., eu cachette, 
II nous est dé> endu de vivre de roulette .; 
On va tout désarmPr, jusqu'au bon Citoyen, 
L'Administration désire notre bien. 
Ce n'est pas tout, le Club fait aussi bonne prise; 
Il reçoit..arme , argent , uniforme et chemise. 
J'ai formé , je l'avoue , un désir infernal , 
C'est de fa.ire enfermer notre bon Tri.bm1al, 
Le Canton , le District et toute la Comlftune, 
Pour vendi;e mon Poëme , et faire ma fortuile > . 
Celui qui se repent du mal qu'il a commis, 
P · rmi les Gens de bien doit trouver des amis; 
Grace a1.1 Docte Caron , le drame d'Eugénie, 
Offre cette maxime, elle est fort applaudie. 
La République farte en vertus, en moyens, 
Ne connoît que des bons et mauvais Citoyens; 
J'aimerois mieux, je crois, teuj01us manger sans boire1 
Plut~ue d'effacer ces Vers de ma mémoire; 
Patriotes Français , d'abord entendons-nous, 
Pour nos seuls ennemis gardons notre courroux: ; 
l:lanissons de nos cœurs le fiel et l'égoïsme, 
Il est t emps de chasser cet affreux terrorisme; 

Déma.sure qui veut se montrer le plus beau, 
Pour supplique, a placé son éloge nouveaJ]. : 
Chacun a. son ~É>JiÎe, et sa langue et son style, 
Mais le plus ignorant se croit le plus habile;_ 
L' Anglais, loi Mexicain, l' Allemand, le Danoi.i 
Font SUI' les mot& Frnnçnis un-détestable choi::;: ; 
Tel qui dan~ ses é.:i:it~ cherche son avantage, 
Se tnmve condamné dès la pr 0 miè--re page. 
Un Savoyard qui veut ap:ir-plus polime ;1 t, 
Laisse dans son placet un rlauble jurer.ient. 
On-fait des magasins de stériles dema;irles , 
On remplit ses papiers d ] requ~tes gourmande:!', 
Ici l'on craînt béaucoup le jour du Jugement, 
On se met au secret; on méclùe un mom?ut: 
Pourqu_oi? les Juges sont crnel~ ou débonnaires , 
S'ils sCf1'it bons, l'équité rang2ra nos a-lfaires , 

:a;, 



"liô P oëme des Verroll:Je, 
Hélas! s'ils s01\t mauvais , la préparation 
Ne leur feroit pas faire une bonne action; 
Attendons tout de Dieu qui voit notre innocence'; 
Souvent clans les bon.rreaux Di-iu plaqala clémence.­
Cependant si l'on croit trouver quelques secours 
Dans nos foibles talens, amis, venez toujours, 
La cause du malheur devient notre partage , 
Puisse votre salut être encor notre ouvrage! 
,V 011:S qui voulez écrire, et sans parler envain, 
De ~race adressez-vous au. Poéte Romain; 
Il saur~ composer, soit en Vers, soit en Prose, 
Une Plainte, un Mémoire, et tout ce qu'on propos~ 
Il a des canevas de toutes les saisons, 
Et la repliqne prête aux meilleures raisons, 
Tel ce bon Avocat, sans nul préliminaire, ' 
S'étayant des raisons de son propre adversaire, 
Et repoussant les traits de la méchanceté , 
D.'lns nn jour favor.able offre la vérité; 
L'Homme de Loi sait bi,m protéger ceux qu'on vex• 
Défenseur obligzant, il plaidè pour le Sexe; 
Son tale11t brillera jusquee da1rn les cachots, 
Il ne sauroit .&émir à l'aspect de vos maux; 
Seroit-on menacé de vingt ans de Galères? . 
C'est un jeu pour sa plume. Est-il d'autres affaires;; 
Il va sacrifier et sa l'vfose et sa voix, 
B<'in ami des Humains, il l'est aussi des Loi 
L'humanité, le carnr est ce qui l'intéresse , 
Que ne peut-il sur tous étendre sa tendresse. 

Mouton , j'ai médité ton sing1.1 liex projet, 
Tes dons à la Patrie, ah! je f!'fusc net; 
Pour d'autres que pour moi 1'1tvis est profitable, 
Un cad.tlu de prison n'est jamais propos:i ble; 
De toi fe·ne veux point faire un entremetteur, 
Présenter par tç_s mains le tribut de la peur, 
Te charger de porter mes bijoux, ma fortune , 
Je choisirai Bertrand, Maire de la Com1,.i:Qne, 
Cet Homme au 'bien public toujours intéressé, 
Prendra mes assignats, oh! je suis très-fixé; --
Tu vas donner g;ratis, Romain, eh quoi! sani pacte"?~ 
Je n'au.rois pas besoin d'antidater mon Acte,. 
Comme tu voulo.is faire,-- Il faut songer à s01 ; -~ 
Mais il ne faudroit point se jouer de la Loi. 
Je ne vemrpas devoir mon saint, mes richesses 
.Aux 1iC~J 1 à l'int1·igue, 01, ll}êm!i .:i, des bassess~ 

1 



Chant V. 
, Qu'importe le c1estin qui m'attend, si je sors, 
.Sans crime j'ai vécu, je mourrai sans remords.--
Mais ôn fait pour sortir quelques cadeaux d'usage.-
Ah! ne me parle poi•1t d'un infâme co11rtage.--
I.e bon droit suffit-il sans la protecLÎon ?--
C'est là ce qui doit être en Révolution, , 
Qu'on ne me presse plus, il n.'est ri,m qui m'arr&te ;-~ 
Romain, je serai~ fou, si j'assurais ta tête, ,, 

On gémit sur les maux d'un cruel Tribullill 
Pour les bons Citoyens; ah! le cou Leau fatal 
N'interrompra jamais le bonheur de la Franœ, 
Le Y? épublicanisme appt•lle la clémem1e, 
L'Homme libre, avant tout, chérit l'Egalité, 
Il vit dans les liens de la Fraternité; 
Les braves Laboureurs, rendus à la Culture, 
Partagent les bienfaits de l'aimable Natura; 
Le Luxe est aboli; l'égoïsme proscrït, 
Les préjugés s0nt morts, et la Raison fleurit; 
L' Arbitraire odieux, la Discorde et le Schisme 
Ont émigré soudain avec li! fanatisme. 
On vuide les priions , et 110, RHormateurs 
Donnent à-1ws Enfans d:c bons Jnstituteu1:s. 
Plus de mendicité, la Terre est protégée, 
De ses vils Oppresseurs , elle se voit purgée. 
A l'ordre, mon Pégase, achevons les Port.raits, 
Qu'ils soient vifs et saillans, pleins d'éclats et d'attraits; 
J'admire les propos du bon-homme Phi lin.te 
Qui mèprisant la mort, vivra toujours sans crainte; 
Quand on a tout perdu, qunncl on n'a plus d'argent, 
On demeure en prison, on est par fois content., 
Ici <le tout métier on fait l'a:v-prentissuge, 
Et chaque Détenu veut embélir sa cage; 
I ci j'ai vu l'Auteur se faire Chaircutier, 
Et le Prêtre Joseph n'est plus qu'un Charpenti • 
On a vu ce Régent, ce Biblioù1éc:iire, 
Ce .Moine connaisseur qui jouoit l'Anticaire, 
Devenir Alchimiste , il souŒoi t le charbon, 
Et voulait rechanilèr son lrnmi<lc cloison. 
011 admire un Docteu1J qui :gons plait, nous e.n.seigne ► 
Je• le s1is très-expert pour manii,r le peigne, 
Il frisoiL le commerce, il allait doucement, 
Comm<.> il ovoit le tac, c'est un euc11antement ! 
Plus loin, je vois, j'observe, et sans-cesse je lorgn~> 
Ce Cui;é que l'on croit çhef d'un Chapitre l;>orgne 1 



~2 Poème des Verroux, 
!rfit , refit , nia, puis prêta gon serment, 
Le prêta, disons vrai, pour avoir de l'argent ., 
Ce malheureux demande et Femme et Bénéfice, 
A ce-prix, i1 admet nos Loix, notre Jus..ice , 
Mais non, la République, en protége.1nt les mœurs, 
( ondamne l'imposture, et pt1nit les menteurs. 
On saie apprécier ces gens à double face 

ui n'ont de la vertu que 1a seule grimace, 
Tel l'Homme-Dieu chassa ces vil. Agioteurs 
Qui faisoient de son Temple un antre de voleurs. 
Milord Pouf apparut, et fit des tours de cartes 1 

Don Baffie est fort adroit, il jeûne avec des tartes, 
Et, malgré la rond1rnr du ventre le plus gros , 
Il saute sur la chaise, est même assez dispos; 
Il faut venir ici pour voir de vrais miracles, 
Oui, tous nos Révérends deviennent des Oracles. 
Ne sois donc plus jaloux, aimable hospitalier, 
Heureux chef de ménage, ah ! tu sais allier , 
L'ordre d'une maison avec l'obéissance 
An patron- Saint-François; mais crève l'abstinence, 
Ton e,prit transcendant brille dans un ragoût 
Qu'un sobre Détenu mangeroit jusqu'au bout; 
De même qu'un malade assez souvent achète 
Des alimem proscrit, pour ma11ger en _cach~tte , 
Tels et plus fiers encor, nos jeunes Prisonniers 

·voient à la faveur de~ âpres Guichetiers ; 
Celui-ci pour la bouche a fait la contrebande~ 
Cel ni-là paya chP,r un gigot qu'il demande , 
:Malgi:é la garde, il veut, sans être sensuel, 
Boire du vin nouveau , mais qui soit naturel. 
Trêve de complimens, ma Muse les élude, 
J'aime un franc Patriote, et quel est-il? c'est Jude. 
Lameun de la prison étoit l'enfant gâté, 
Ce Sujeqiromettoit, on l'a toujours goûté, 
Comme lui les jambons se trouvent à Bayonne, 
Il vaut bien mieux, sandis ! et nul ne s'en étonne; 
Mais de son plat à barbe, on dit qu'il abusa, 
Ft dix fois la Cronique ici l'en accusa; 
r lus dans ce varn encore il trempa sa morue, 
0\1 t ce Gouvernement me jugule et me tu;. 
Vive notre Tailleur, c'est Dupont mon ami, 
Il eôL, n'en doutez.roint, Patriot@ et-demi, 
11 r· ccomode à neu l'uniforme et les hardes , 

,,Et f:ut, poitr pacotille , i1n quintal de cocardes; 



Chant V. 
On ne peut oublier ce gentil Ecrivain 
Qui donne à la Patrie et son cœur etsa main, 
On voit a,vec plaisir cet heureux caractère, 
Six écriteaux 1?-arq uans prouvent son savoir-faire; 

, Appelle et Rossignol dans la captivitê, 
N'auroient pas mieux dépeint l'Arbre de Liberté . 
Nos tro/s Dessinateurs ont rempli notre attente, 
Guillaume est parmi nous la gazette ambulante, 
Exaltons ce Bruno dont l' Archet séducteur, 
A transmis à l'oreille un son doux et flatteur, 
De l'humble modestie, ah! soulevons le voile; 
Marsœuvre, ton Pinceau fit respirer la Toile , 
En peignant de l'Etat les plu. beauls': attribcits, 
Tu sus briller encor par l'éclat des vertus. 
Charmante Clarinette, avec intelligence 
Au Chanteur à ti:ois voix tu mêlas ta cadence. 
Nourri de Papillons. notre Danseur léger 
Passe des entre-chats, toujours il veut ch,rnger, 
S'il a quelqu_es chagrins, au loin il les promène, 
Et du plus nouveau pas il nous offre l'étrenne. 
Id deux Champions vont livrer un assaut, 
011 les voit bien plantés, nul d'eux n'est en défaut; 
Leurs seules armes sont deux légères badines, 
Et de tous les côtés on voit des bottes fines; 
L'un perce , l'autre tue, ah ! quel plaisant'transport ! 
te couple, en expirant , voudrait braver la mort i 
Pour juger tous les coups, on a la Galerie, 
La gloire des Héros n'est pas encor flétrie, 
Ils voJ1t recommencer; ailleurs les faux-Savans 
Font des joûtes de plume, ils sont intéressans; 
Le Docèeur qui n'est point un Sage de la q-7èce, 
Attaque, et zest on mord, on enlève la p1ece, 
Le Méde>c;in rimeur se plaînt, il est vaincu_, 
A donner des leçons peut-il <::tre reçu ? -
Abrégeons les Tableaux, et passons at1x: réforme,, 
On verra des abus, des auautés énormes, 
Les manquemens grossiers, les propos les plbls durs 
Qùe l'on tù;nt à la pone et jusques dans 110s murs. 
D'épouvante et çi'horreur mon ame fur saisie, 
Oui, j'entendis Ûn jour qu'on parloit d'incendie, 
Nos terribles Gardiens font un complot affreux, 
Noyer et fusiller -auraient été leurs jeux; ·~ 
Nantais, vos assassins ne suoientque te· crim·~, 
Bordeaux de1eur exemple alloit ttre vic;time, 

. ,, 
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64 Poi:'m~ -deJ Perroux; 
Un défaut d'énergie arrêta les fureurs 
Et tous les noirs projets de nos persécuteurs. 
Dans notre Surveillance, on,dic qu'un certain Membre 
Vouloic faire Ùn massacre égal au deux Septenibre . 
:R efurnns ce recit à nos petits N eVP-UX, 
Oui , j'écarte un souVion pénible et douloureux. 

Non jamais le Portier qu'on mit à la Douane 
Ne fut plus inhumain, plus méc11ant et plus crâne 
Que ne fut un Commis; on saisit les poulets, 
Le roti, le café, les vins, les gobelets, 
Si l'on prend ma liqueur, qu'on me laisse le verre, 
Pourq.uoi voler ainsi? pourquoi donc cette guerre 
Aux b~soins renaissans de mon pauvre estomac? 
Oui , ce- crime de rapt vaut un tout de Jarnac, 
On va sur le chemin, on court, on fait capture, 
Oh! cette avidité révolte la nature. 
On m'attrape sandis, ab 1 je ne dis plus mot, 
Mais malheur au got\rmand, s'il est fripon et sot; 
Il faut tendre un filet, pour n'être pl us sa dupe, 
Je médire Unt! ruse , et c'est ce qui m'occupe. 
Qui pêche par la bouche en est aussi puni, 
Désormais de l'office il doit être ba11i. 
Puristes, ,passez-moi ces deux histoires fines: 
Un beau jour je voulus demander des praline•. 
Au fameux Confiseur; mais remarguez soudain, 
J'ordonnai que par-tout on mit un Muscadin, 
( C'étoit un échappé du Portugal comique;). 
On m'entend, on me sert ,sans fiel et sans rephque; 
Ces pralines déjà trompant par leur odeur, 
Promettoient au.x Goulus un repas de faveur; 
On les porte: un garcon J avant dans la tranchée, 
Gobe le petit sac, et de dix fait bouchée , 
Le maraut crache , tousse , il respire la mort, 
Qu'avez-vous, dis-je, ami? quoi vous m'étonnez fort 1 
Il ne répondit rien, nul profit , nu lie gloire, 
Il réhabilita sa gueulé et sa machoire ; 
C'est bon on rit du tour que l'on trouve a~sez grec, 
Pour cha~ger: je -voulus que le liqu id:: au sec . 
Succédât prompteme nt; l'homme est de_bonne prise, 
Je corn bine en boisson la pl us fi.ère méprise , 
C'est un 1;1édccine en petit carrelet 
Oui oortott de Brizard le savoureux cach.Jt; 
On l'~nvoie , elle arrive ; un Soldat :i l a po,te 
A grand soif, il avale une dose très-forte;,; 
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Soudain vive tranchée, il a l>air enragé! 
Hélas pourquoi? Gratis il se trouve purgé; 
A quelque chose enfin notre infortune est bonne, 
Si ma dette est payée, ah! que Dieu me pardonne ( 
Les gens que nous trompons, se portent tous fort bien , 
On ne peut plus saisir, je ne demande rien. 

Mais qu'ai-je donc appris! ma mère est en sequestre, 
Elle achève à Verteuil un rigoureux semestre , 
Que ne puis-je, bientôt, déli vré d'embarras. 
Prouyer son innocence, et voler dans ses bras. 
Pour toi je veux souffrir , ô r>:ère infortuné~! 
Ta sagesse mérite llne autre destinée, 
Je sens que loin de toi tous mes jours sont perdus, 
Je ce dois mes talens, que n'ai-je tes vertus. 

Est-ce à nous qu'on adresse une lettre anonyme? . 
Voyons ce ~ ue prétend l'Auteur pusillanime. 
Depuis le Maximum nous somroes sans secours, 
Et le prix de l'argent augmente tous les jours; 
Le Papier baisse trop , la disette est factice , 
Mais pour nos estomacs qu'on mette une police; 
Grace à l'agiotage, ô déplora!>le sore ! 

Avec tout, nous trouvons la famine et la mort; 
C'est ainsi que Tantale , auprès de l'eau fuyante, 
Ne pouvoir étancher la soif qui le tourmente. 
Cn dit que dans le Nord on perd sur l' AsiÎgnat, 
Et que dans le .l\ idy notre armée au combat 
A pcrclu pour un cho"C cent quinze Patriotes, 
Mai tranquilli sons-nous, nos braves Sans-Culottes) 
Vonr re::t_r permanans sur le champ de l'honneur, 
Sans croix, sans pensions, ils auront tous du cœur; 
Le Fra11çais ranimant son feu, son énergie, 
:Redouble sa valeur, pour sauve:r s. Patrie, 
Il croit vaincre ou mourir: défions !'Etranger 
De savoir comme nous alfronter le dan er. 
Soldat républicain, Mars couronne to~ zèle , 
Tu dois vivre toujours, ta ~loire e t immortelle; 
Tel on voit sur les Monts l'arbre vainqueur du temp-s; 
Lutter contre l'orage , er résister aux vents. 
Le temps nous apprendra de plus rares merveille~ 
J'entends déjà le qruit qui charrr.e mes oreilles, ' 
C'estJe signal de joie et le coup de canon 
Qui âoit nous annoncer la prise de Toulon. 
Amis, embrassons-nous, cr rriplon, nos rasades-· 
l3µvons ~ la .,mté de nos chers Can;ian;des i 

Chant V. 
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66 Poëme des Verroux, 
Illuminons par tout, qu'on chante ce refrain 
L'intrépide Fran~ais ne combat point envain.' 
Comme on voit un torrent du sommet des Montagnes; 
Menace~ les Vallons, les fertiles èampagnes, 
La barrière opposée à son choc irrité 
Ne sauroit retenir son cours précipité; 
Mais bientôt i! reAverse un~ digue impuissante, 
:Et porte avec la mort le bruit et l'épouvante. 
Tels on vit nos Guerriers dédaignant le repos, 
Suivre le cours brillant de leurs nobles travaux. 

Que vois-je? on nous amène un Abbé Commissaire; 
Il a dans tous ses traits figure d'inventaire; 
Bien jugé; c'est , dit-on, le bien-heureux Syndic 
Qui vient nous démeubler, en faveur du Public i 
Il écrit , et prend tout, jusqu'a notre Paillasse, 
C'est un furet exquis; suivons un peu sa trace; 
L'ordre qu'il a re~u d'un juste Comité 
Ne le dispensoit pas d'un peu d'honnêteté ; 
Même au sein des Verroux, la politesse existe, 
Le maître Collecteur à demander persiste ; 
Donnez donc, nous dit-il, ces Bois et ces Rideaux.-~ 
Hélas, ils sont pourris, ils tombent en morceaux.-· 
Donnez cet Oreiller, ces Cloux et cette Armoire, 
Le Buffet , la Tablette et ce Laboratoire; 
Il faut restituer ce Cadran ', ce Guidon, 
Cette Bibliothèque avec ce Timpanon , 
Ji'lus ces Sangles, ce Banc et cette Inqu.iétude, 
Qui, dit-on, appartient au Sacristain Boisrudc; 
:Remettez cette Niche et cet Ange de bois , 
Ces Tables, ces Traiteaux .-- C'est bon pour une fois.­
Je reviendrai demain , ô captif Démocrate; 
Je ne suis pas pour vous Corsaire ni Pirate , 
Arrachez,. déclouez, toujours en m'attendant, 
Je vais en prévenir le Bureau permanent .>> 
Il vient le lendemain soustraire à notre us?.ge 
Tous les effets sacrés de notre pauvre Cage. 
'!-elle on voit dans nos Champs la jeune et tendre Fleur 
Que tranche sans pitié la Faulx du Moi~s.onneur ; 
De-même ce Records , barbare en sa sa1s1e? 
Va prendre à l'Indigent l'aliment des~ v~e. 

Mai~ d'où vienclroit ce bruit et ce tram 111fernal? 
.A:h ! c'est un accident singulier et fatal. . 
Un de tTOS.. Prisosrnicrs, sans conseil et sans suite , 
:(Jar le plus petit trou vient de prendre la faite; , . 

Temosi-y.; 



Chant . V. 67 
Témoins ses draps en corde, un b~ton , un mouchoir-, 
Il est parti la nuit, il combfo son espoir, 
Il ne frémira point des dangers qu'il surmonte, 
Nous voyons clairement dans notre Abbé Lecomte, 
La chûtc dµ Clergé que mille et mille abus, 
Ont fait déjà prédire au grand Nostradamus; 
Trente-neuf pieds de haut son t peu poui; son adresse, 
Il a franchi le mur, et l oi r il court saris-cesse; 
Bon voyage : cm nous met tous à la question , 
Et sep't plus malheureux S(lnt en translation 
Au noir palais lJfutu.s; on les foui1l e , on les' vrxe, 
Il~ sont., n'en doutez pas, dans 1rn étnt p erplrxe, 
Et nous, ( Pl-\re-ils malheurs sont hi<:m faits pour toucheq 
A peine ont-ils le temps de pouvoir se couoher, 
0D :earle, on interroge, et soudain la nouvelle 
Qù'îls sont tous ampliP.s , et zest on l_es rap pelle 
Dans 1-e- premier séjour èle leur encaissement, 
On invita 'Ro-main pour cet av ènement, 
Un quart-d'heure suflit, quand le sujet inspire, 
Le compliment est fait, un r cnde;m peut s'écriré: 
)J Le ciel voit triomp11er l'innoc~nce en ce jour, 
)) Qu'on aime ces Captifs qu'on r .>nd à notre amour 1 
» De même la Nature, après une tempête, 

Rajeûnit à nos yeux et ptrraît satisfa~te, 
,, L'UniveJs, sans regret, quitte un profond wmmeil • 
" Et va s'épanouir aux rayons du soleil ; 
>> Accourez, chers amis , compagn ons d'infortune, 
:I!> "TC!lus 110s cœurs s9nt à vous, notre bourse est commune; 
>) Ah ! ne vous plaignez point , en quittant un Palais , 
" Jettez-vou, dnns nos bras, comblez tous nos souhaits1 
>J Revenez parmi nous, et, si j'ose le dire, 
" V au s devez y trou ver d rs amis, un empire; 
>> e -Ciel voit triompher l'innocence en ce jour , 
:I!> Qu'on _:1ime. ces ~"ptifs qu'on rend à notre_ nmoun 
>) Venez, chers Citoyens, ornez cette retraite , 
,, Le jour qu'on vous y voit est pour n '. us une fête; 
>> Vous plaindrez-vous encor de la captivité, • 
?' Est-il un plus grand. b .en après la Liberté ? 
>> Vous devez voir par-tout le cœur qui vous dév:ince, 
11 11 semble, en vous voyant, que le bonheur commence à 
2l Pc ce qui peut d'épbire on ne parle jamais' 
>) Ici vous n'entrndrez qu'un la11gage de P aix. 
>> Em brnssons-no·us, amis , qu e ri en ne n ous sépare, 
» Craindrions-nous désormai:i l'e.flet l'un sort bad;,ar~ 1 

• I 
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68 Poiime .les Verroux, 
,, Le Ciel voit triompher l'im10ce11ce en co jour; 
i'J Qu'on aime ces Captifs qu'on rend à notre amour! 

Vifs applaudissemens .. . . et ln repas le prouve; 
Au sein de l'amitié, notre cœur se retrouve, 
On 01.1.blie aisément ~L tristesse, et malteur, 
Le banquet fut divin, il nous porta bonhenr; 
On vient nous annoncer la Ckmelle abolie, 
On nous permet le vin , plus de mélancolie; 
Souffre clone , Mahomet, qu'on boive à ta santé, 
D'un jeûne rigoureux l'on n'est plus tourmenté. 
Arrivez Fricandeaux, Truffes, Enchois, Morues, 
Anguilles, Estmgeons, Brigues , Turbots, Barbues, 
:A"Eprochez Bécassins, Poulardes, Ortolans, 

- Huitres, Dindes , Jambons, Rougets, Saules, R0yans; 
Entrez Chapons, Canards , fin gibier de Gascogne , . 
Cervelats , Boudins blancs , Saucissons de Boulo-gne, 
A 1)-douilles , Bœuf-fumé , Pâtés de Périgord , 
Et vous fines Perdrix qu'ici l'on aime fort ; 
Demandons ces vins vieux de P,;uillac , de Lafi.te, 
D_e Barsac, de Margaux, qu'on les porte bien vîte ;' 
Et Champagne et Bourgogne honorent les gosiers 
Des vrnis gourmets qu'on voit parmi nos Prisonniers. 
On vivait pour manger, nous mangerons pour vivre, 
Donnom aux grands mangeurs un bel exemple à suivre, 
Paroiss,;-z Dindonneau , Grive, Tour et Vercat, 
Tout ce qne la Garonne a de plus délicat; 
Il n'est rien qu'aujourd'hui ma machoire ne dompte, 
De bien boire et manger nous feron~ notrn comp;;e; 
Soudain qu'on fas-se entrer dans toutes nos prisons~ 
'Tous les Oiseaux clu Ciel, la Mer et ses Poissons ; 
Ne mettons point de borne à notre friandise, 
Traitons-nous, en un mot, comme des Gens d'église-. 
Je crois que ce régime à tous doit convenir, 
Est-il un opposant? 'lu'il parle, il faut sorLir. 
'.f el ce C-nré Gascon , grand héros de cuisine , 
A célébré.jadis et MarrQ.itLe et Terrine; 
M&me aux siècles fu LUîi, un encens solemnel 
Doit brûler en l'honneur du Burlesque Popel. 

;Enfin la bonne cl1ère est donc en permanence , 
Don. Baffre, profitez de celte compbi ance; 

Un aimable Inspecteur vient nous porter la pn.ix 1 
TI console; la Chambre.est s!:'nsible à ces traiLs: • 
Jo11issons des faveurs de ce Dieu tutélaire , 
Goù tons, malgré les f~rs , le prix du Séminaire 



Chant V. 6~ 
Ici chacnn br,îlàit d'assistt,r au Conseil, 
Le Bu1letin du jour n'avoit pa-s son pareil; 
Au foyer, pour le billn, on plaide, l'on s'applique·, 
Nos Citoyens vôtoient pour notre République. • 
Les réglemens transmis en députation 
Ont prouvé le civisme en cette QCCasion, 
Onl_s mit en Musique, et ce parfait ramagi: 
Récréa nos prisons, et plût au voisinage; 
Après ce doux.accord, le Sénat généreux 
Etablil un bureau pour tous les malheureux; 
Chacun, pour obliger, vouloit preudre la course, 
L'argent tout d'une voix passa , vîte une bourse , 
Elle est plaine, et l'on croit n'avoir encor rien fait, 
Hélas ! clans la prison est-ce le seul regret? 
Ah! quand on voit venir l'heureux jour de Décade., 
On débite un discours que Sllit la Stirénade; 
N oùs prenons l'habit ;neuf, la perruque , un chapeau, 
Et partout la toilette est tirée au cordea11; 
On boit du vin moustache, et le zèlo pétille, 
Un festin Décadaire est repas de famille; 
Ah! c aindroit-on jamais de faire de~ excès? 
Lorsqu'on sait que la France obtient quelque su.ccès; 
Si les Muses chez nous fondent la République, 
Nous pourrons amortir l'effet de la critique, 
Les lettres reprendront leur première faveur 1 
Une verve civique est un brevet d'honneur. 
Oui , cette vérité percera.d'âge en âge , 
Les mânes de Boileau provoquent notre hommage; 
S'il .fit d'un vain Pupitre un second Ill ion, 
Fa~ons de nos cachots le temple '1.'Appollon. 
On chante la Patrie, on vante ce qu'on aime, 
Puis chacun fait encor un retour sur soi-mf:rne; 
UJJe er~eur nous amuse, heureux qui peut l'avoirl 
On se berce toujours d'un favorable espoir 

1 
Ce foible est excusable, on veut briser sa chaîne, 
Le Français est nè libr~, et la valeur l'entraîne,; 
Tel on voit sur les mers l'i1;1trépide Nocher 
Qui veut à ses périls lui-mâme s'arracher, 
Aux flots imp<iLùe.ux opposant son courage, 
Se sauve, et rit au port des frayeurs du naufrage. 
L'innocent détenu .gémit dans la prison , 
Mais il sait écouter la voix de la Rai$on. 
Pour la cause commune il fait des yœux sans-cesse 

1 
Il ne peut dans son temple adorer la Dées&e, 
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70 Poème des Verroux, 
Lui présenter ses dons, ses hymnes , ses 60Ul)Î!S, 

La vertn nous suffit pour régler nos deeirs. 
0 déplorable tems. un régime arb1traire 
Pût nous priver alors d'un culte nécessaire, 
Notre Catholicisme ici fut défendu, 
Et l'amour des vrais biens avec lui f..tt perdu: 
On sut. calomnier, quand on voulut détruire, 
Le Prêtre délateur en faux osa s'inscrire, 
Contre l es bons Chrétiens on fit des arrêtés 
Dont l~s motifs étoient d'indjgnes faussetés; 
Les réclamations ont toujours été vaines , 
Le Pasteur, en fuyant, laissoi't de grands domaines , 
A regret on eût vu le refus du départ; 
Les dénoue· ateurs auraient perdu leur part. 
Les Loix, pour si pprimer ces modernes sottisef ,_ 
En nous rendant à Dieu, nous rendront nos Eglises; 
Le brave Détenu sourit à cet espoir , 
Il n'est jamais content qu'il n'ait fait son devoir, 
Il voudrait que la paix ha bitât dans la France , 
Si son Pays triomphe, il n'ltst plus en ~ouffra~ce; 
Parmi nous règnera l'!iim2ble Egalité, 
Mats on vo-11:<lroi_t l'avoir ,nec la Liberté, 

.Ein du cinquième Chanl. 



Chant VI. 

ARGUMENT. 

lNYOCA.TION à l'amitié; temps heureux des 
prisons; portrait d'un Représentant fameux; 
réjouissance sur l'abolition de la garde inté­
rieure, de la Gamelle et de la clôture nocturne 
des cellules; lecture d'une lettre prophétique; 
libre entrée des vivres; visite des lnspecteurs 
bienfaisarzs; arrivée d'un Commissaire réfor­
:mateur; ordre du Municipal Martius pour le 
prompt déménagement des Détenus du second 
étage au premier; rempl,icement des dévotes 
au se,ond; rencontre des deux Sexes qui se 
croisaient dans leurs déménagemens; instal­
lation. de trente Prisonniers à la galerie du 
premier étage ; leur réception dans La salle de 
compagnie; compliment de Romain de part 
ses camarades, déportés de haut en bas; grand 
souper où chacun mange le sien; promenade 
bruyante dans les trois corridors; rentrée au 
foyer-magique; franc-maçonnerie des prisons; 
épreuve singulière ; police du . Syndic des 
~eclus; retraite honorable, et concert final. 

f 

CH AN T S IX I E ME. 

ÜN mange, o;a boit, on dort, enfin on est tranqnille, 
Grace à nos Protf'cteurs, tout rit dans cet asile , 
Eh ! qui ,;oudroit sortir? les Parques sans ciseaux 
Languissent; nos pr.sons ne sont 1>lus des tombeau:... 
Plusieurs furent heureux, Romain le fut cle m 'mtt, 
On ne 6auroit quiller ce qui pl,!Ît, ce qu'on aim • 



72 Poèmt! des Verroux, 
L'A nteur aclimaté dans le séjour des fers, 
Jure qu'il ne sort point qu'il n'ait fini ses Vers; 
Il supplie, il écrit par amour pour l'étude 
Qt1'011 d ,, ignel'oublier dans cette solitude_; 
Tu me grondois en vain, héroïque Chaudfon, . 
0 Député Moushache, on doit taire ton nom. 
Mais vous Représentant Br;ive, Cru.el et Tendre , 
J'ai pu vous émouvoir, vous n'avez pu m'entendre; 
Qui demande à rester, désire de sortir, 
Vous rie7, avec moi, pourquoi donc me punir 
Pour la tâche qu'on dit n'être qu'originelle? 
Ma femme ne fut point chez vous en sentinelle, 
J'~i grand tort ; craignez-vom de vils supérieurs, 
Pour tarir en prison la source àe nos pleurs ? 
Vous as-t-on fait jun>:r d'avoir un cœur de marbre , 
Et de prêcher le sang jusqu'au pied de notre arbre ? 
Faut-il que je redoute ainsi yotre courroux, 
Lorsque votre figure avait parlé po1tr vous? 
Vous aviez, m'a-t-on dit, le don de la parole, 
Et le Sexe charmant était à votre école, '-
Le Temple applaudissait vos superbes discours, . 
Le cœur seul, grand héros , dormoit pendant ces Jours! 
Je n'ose pénétrer cet odieux mystère ....• 
C'est le neuf Thermidor qui me force à me taire. 

lei, quand on le veut, on n'est jamais dis'Gait, 
Aussi maint écrivain trouve un bonheur parfait; 
Le jeu, le vin , la table ont bani la tristesse, 
La folie est souvent un miroir de sagesse. 
De même un très-bon maître enseigne un écolier, 
En jouant avec lui , c'est le fin du métier. 
De même, en badinant, nne lecon utile 
Peut former un Elève, et le rend plus docile, 
L'ami Lié doit suffire aux désirs des m@rtels , 
On nous vit quelquefoi, encenser se; autels; 
Pour refait de ces maux que notre cœur endure, 
Dans le sein des amis une volupté pure 
Nous déla,se, et prévient jusqu'au moindre désir , 
Notre'Înnocence change une peina en plaisir; 

- L'imagimttion se monte, agit sans-cesse, 
Le charme des talens excite notre ivresse ; 
Gaiment on obéit aux plus sages décrets, 
Et nous sommes con Lens dans nos maisons d'arrêts; 
On n mangé d'abord la mauvaise farine 
La bQ'nne la remplace 1 et rian ne nou; chagrine; 

L 



Chant VI. 
On lit sur tous les fronts le plaisir, la gaité , 
Rien ne peut égaler notre félicité. ~ 
Temps heureux des prisom ! oui, ma Muse s'oblig~ 
A chanter vos attraits; ah ! qu'un rare vertige • 
Ecu tant: la raison , exalte mon cerveau, 
Et pare nos e'Xploit6 d'un charme tout nouvea~ 
A.dieu donc l'abstinence, adieu donc la Game1le, 
On n'est plus coudoyé par une Sentinelle, 
On marque chaque jour ·pai· un nouveau foenfai~, 
Et quoique Détenus, on nous sert à souhait. 
Hélas! on s'est.lassé de nous garder à vue, 
L'inutile rigueur èst ici défendue. 
Telle on voit cette digue et ces rf<tranchem.ens 
Qui dans un lit étroit resserrent les torrens, 
Les eaux ne pouvant plus être aimi retenues , 
Sont dans les champs voisins aussi-tôt répandues! 

73 

On marche librlilment , on chante, Olol. fait du bruit, 
Nos Captifs ne sont plus resserrés dans la nuit; 
Quel heureux c11angement ! nul ne murmure ou gronde, 
Bientbt notre bonheur va faire envie au Monde; 
On est libre souvent, même sans Liberté, 
En goûtant les douceurs de la Fm terni té; 
N atre ame toujours forte est hors de toute atteinte, 
On sait qu'un vrai Français ne connoît point la crainte i 
Avec nous bien des Gens voudroient dans ce séjour 
Demeurer, attendons, chacun aura son tour ; 
Que l'on soit juste et ;probe, on n'est jamais trop sage, 
Il faut â la vertu pareil npprentis5age; 
Admirons; clans la cour on vient, et de tous lieux 
On accourt ! quelle foule I et quel air gracieux ! 
C'est ainsi qu'au Prin te ms_, dans un riant boccage, 
I!..hôte chéri des bois redouble son ramage, 
La tendre Philomelle exprime son amour, 
En confiant ses sons aux échos d'aleu tour. 
Tout rit, ah ! tout prospère , et tout devien pussible) 
Dans chaque v_isiteur se trouve un cœur sensible, 
De l'intérêt, du zèle, une honnête pitié, 
Qui semble de nos maux ressentir la moitié; 
C'est un conflict charmunt, d'aimables politessC'S 1 
Pouvions-nous dans les fers espérer des caresses ? 
Pour le bonheur commun , la Révolution 
Doit vers l'humanité portet, la Nation ; 
Elle dispose au i:nieux et justice et clémence 1 
,Pn 11fit inçan:érer Il! (,!usse Sur-veiLlance • 

) 



74 Poé1-u des Venoux, 
Ain~i la RépulJlique a, par ses ch:î.Limen• , 
Arrêté les complots , les projets des rnr·cl1ans; 
L'œil de la Loi sévère et toujours méri taire, 
Veille dan· nn scrutin qu'on dit épuratoire ; 
Il chèrche à découvrir les vices et les torts 
De to111.s les malfaiteurs livrés à leurs œmords ; 
Ponr v:oir régner la paix, ne craignons point la guerre, 
La France des :r,1.échans verra purger la terre , 
Elle va reprimer le mal et les abus, 
Et son règne sera le règne des vertus. 
0 douce ég.11ité, publions tes merveilles, 
I.e cri de l'Homme libre a frappé nos oreilles, 
Il pourra réveiller le Français sur ses droits ; 
Le Français combattant pour ses mœurs et ses Lois, 
A fixé la victoire en ces belles jonrnèes, 
Et comble avec honneur ses grandes destinéeit. 
Tel{)n voit un torrent dans son cours tortueux, 
Rouler avec orgueil ses flots majestueux, 
Il rav~e 11.os champs par ses earu.: vagabondes, 
Et dans le sein des mers précipite ses oncles. 

Voyons donc cet écrit, il contient des secrets, 
Puis qu'il m'est parvenu sous la foi des cachets 
On nous fait espérer un bon plan de finauces, 
.JJn milliard doit encor servir de récompenses 
A nos bom Défenseurs , aux illustr.es Guerriers 
On reforme nos Saints et nos calendriers ; 
Jllll.$ de croix, point de cloche; on v~ut des lois touchantes, 
Que cliaque Commerçant achète des Patentes; 
L'écheHe qu'on veut mettre, est de proportion, 
On trentuple au Rantier son droit de pension ; 
Tous les Juges-de-paix ont le Miriap;rame, 
Le Directoire paye, et cinq Chefs n'ont cru'nnc ame; 
On ne doit point tax.erles amis du Saba t, 
Poux donner, s'il se peut, faveur à l'a ssi gnat; 

-e-clrange règle tout : mais pour nous s.itisfaire, 
On voudrait te créer , Cédule l1ypoth6caire; 
Voilà le coup d'état : le papier sera hon, 
s ~ns ox et san8 argent la France aura raiso11. 
On si.pprime les mots de Jl1essieurs , de Mesdames• 
0..1 prenù dl-jlt le ton de tutoyer les Femmes , 
Les Juges , le& Vieillards: ni graces, m s;iluls, 
A bas la polites·e, o ne voit que refus. 
Les noms de Citoyens demeurent seuls en France, 
D i;s - lors on n~ met plus au.onne di.Œérence. 



Chant /71. 
De la mere il. la fille: ah ! tout est confondu; 
Le respect filial sans décret est perdu. 
Pour le Culte on voudrait qu'on laissât carte blanclie, 
La Décnde ne peut remplacer le Dimanché , 
Et l'Homme, après six jours de peines , de travaux, 
Demande le septième au moins pour son repos. 
Le Marchand n'aura pl us "l'aune dans sa bau tique, 
On va donner un Mètre à notre République; 
Pour mieux se confol'lner aux Lôix du Tribunal, 
Le pied de Roi se change en pied National. 
Chacun, pour son profit, faisant un Cathéchisme, 
Sur son propre interêt va régler son civisme. 
Tel on ·voit le vendeur, un Barême à la main , 
Supputer, chaque soir , les profits du matin, 
La Constitution à nos vœux va paraître, 
Avec elle bientôt le bonheur va renaître. 
Il11-seronc renommés ces cinq cents Sénateurs, 
Eu..'i: que l'amour du bien a fait Législateurs, 
Les Anciens sur-tout que la prudence guide, 
Formeront leur Conseil qui sur les Loix décide, 
Et l'abolition de la peine de mort 
Est le PÎlote heureux qui nous conduit au port; 
On remet cette grace à l'heure désirée 
Qui verra triompher notre olive sacrée; 
C'est ainsi par dégrés, qu'un sage Médecin 
Gouverne son malade, en le rendant plus sain, 
S.ur le tempérament il prescrit le régime, 
Quaiid il veut à la Parque ôter une victime. 
Ma~ grand Dieu l quelle annonce! arrive un J\.fégistrat 
Qui vent très-promptement réformer notre état; 
Je veux, dit Martius, qu'on sorte à la minute, 
Descendons au premier, ce n'est point une ch fi.te, 
J'entends •••• Il faut partir, l'éveil n'est pas plais@ , 
L'ordrë qu'on donne, exige un déménagement; 
Les Prisonniers sont vifs, ils sont tous Patriotes, 
~ar politesse, ils vont faire place aux Dêvotes, 
On va trier le Sexe , il est beau de le voir! 
L'une porte son vase , et l'autre son miroir, 
La begueule, en passant, reçoit u;ne embrassade, 
La fanatique attra_ppe une sainte accolade; 
On se frappe, on se croise, on tom be sur la Sœur à 
011 fait égratignure à la chaste pttdeur; 
Marine prend sa poële et ses plats de fayance, 
.Sœur Colombe-un :w,oulin 1 \0il,ette et graisse r©1ce i 

~ 



"fp Poë'me des Verroux, 
La Sacristaine eh pleurs serre ses audinos, 
Un Prisonnier galant la charge sur son dos; 
l.'une a trouvé son bain dans un tiers de barrique, 
L'autre, pour se 'nourrir, mange un fond de boutique; 
Mainte None frillcuse a pi'is des pantalon~, 
Et fait des bonnets neufs avec de vieux manchons. 
La jeune Magdelaine. éprise de Narcisse, 
D'un ornement d'Eglise extrait une pelisse, 
Pour poële une Dévote accroche un encensoir, 
Et sur le fond mitonne un plat d'œufs au miroir, 
Avec trois pots rompus elle fait un p.irterre, 
Le bas d'un bénitier va lui servir de verre. 
Dans la tapisserie Agnès trouve un habit, 
Et des nappes d'autel fait des manteaux de lit. 
La mère Anne confuse, en voJant sa parure , 
Craint de manifester une antique nature, 
Elle a quatre mouchoirs, pour mieux couvrir son seïn1 
Et mettre plus d'obstacle à l'amoureux larcin. 
D'une jeune Novice 011 roule les valises, 
Et Rornain de l'Abbesse emporte les chemises. 
De la gent Séraphique on charge les paquets, 
Suivait la sœur Converse avec fleurs et bouquets; 
La bell.e Radegonde et Marie à la coque 
Se prétoient saintement un secours réciproque, 
L'une a son Pet-en-l'air, sa :Mante de nanquin, 
L'autre son Pi:"errot vieux ou son beau Cazaquin, 
La p-ieuse B,rigitte entame son exorde, 
Et donne ses lesons pour les souliers de corde, 
Adieu chers Cordonniers , on ne veut plus de vous; 
~tŒ saurons nous suffire ici sous les Verroux; 
Les Dépouillés prendront une marche bien sûre, 
Homme ou Femme , chacun va faire sa chaussure,· 
Tell'.Anglais dès l'énfanee apprend un bon métier, 
Il fâ.11t être Soldat, avant d'être Officier. 
Malgré la double garde, ô M ère de famille, 
Tu crains, je m'apperçois , pour l'honneur de ta Fille; 
Hélas! pourquoi courir dans l'obscure prison? 
Cela ne peut jamais sortir de la maison , 
] e réponds du Captif; il est prudent et sage, 
Onle d~ dès long-temps très-propre au mariage, 
Cependant l'heure presse, il faut ici du cœur, 
Une N?neî.omha, quel échec! quel malhem: ~ 
On revient de plus loin; une beauté farouche 
Tra~ or.te le duvet de sa modeste couche; 

1, 



Chant PI. 77 Trois Détenus ~gés la ptennent tour-à-tour, 
Chacun d'eux cherche à plaire , et vent parler d'amour; 
( On moissonne en prison, on pour mieux dire on,glane ,) 
Laissez, dit un jaloux, c'est la chaste Susanne; 
An Co11Seil des Vieillards on porte le.procès, 
Pr/>s d'un jeune tendron les vieux n'ont point d'accès; 
Voil:i des jeunes Gens, l'un d'eux sousla paillasse 
Tombe aux pieds d'un Nonain, on lui cède la place, 
Femelle, écartez-vous; laissez passer un lit, 
Une bibliothèque, et l'habit de crédit; 
Sœnr Rosette se glisse, elle a son bas, sa broche , 
Et porte en tapinois son souper flans sa poche. 
Quelle entrée! il faut voir J c'est nn repas des Dieux! 
Les Galans détenus a voient par-tout les yeux, 
On fait cent mille tours; jaloux des bénéfices, 
A nx Filles les Garçons offi-oient leurs bons offices; 
Ces derniers voulant b'ien républicaniser, 
Prêchaient aux doctes Sœnrs l'art de s'humaniser; 
Attendez, Amoureux, le Sexe brûle encpre , ..• 
,Voyez venir; cachez le feu qui vous dévore. 

Le jour manque-, et déjà la Police du lien, 
Suspendant nos travaux, met fin à notre jeu i 
0~1 fit déménager ces cinquante Personmis 
En trois heures au plus, trente Hommes et vingt Nones, 
Pour cause d'incC\Ildie on eût mis plus de temps 

1 
Un volenrn'ent pas eu pareils empressemens. 
On voulut faire après un scrupuleux triage, 
Chaque Se-,.e est soudain confiné dans sa cage; 
Adieu plaisfrs si chers l ah! nous ne rirons plus;· 
A vcc des Citoyens nos vœux sont superfins ; 
N'importe ; égayons-nous, en bravant notre ftoile, 
Pour des plaisirs nouveaux on va lever la toile. 
Nos HôLCs sont charmans, ces bons Républicains 
Nous ca ent avec ordre, et nous tendent les mains ,­
Ils nous offrent leur Cœnr, leur Bourse , leur Cuisine 
Quel gracieux accueil ! quel cadeau ! quelle mine ! 
On ne peut s'emp~cher d'accepter ces secours, 
On voudrait clans ces lieux demeu.ser pour toujours. 
Qurl merveilleux transport! nous vîmes l'Assemblée, 
Au Foyer j'nppcrçus la plus belle Cliambrée, 
Le local est fort beau ! nous étions près de cent, 
Le Cercle me parut superbe, intéressant: 
Le Président parla , l'on fit faire silence, 
Je prisai le bon ton, l'esprit, et l'éloquenGe; 



78 Pobnt des Verroux, 
On m'invite à répond~e, .obéir est vertu, 
J'accouchai subito d'un discours impromptn ; 
F;mt-il du sentiment? est bien sot qui s'appràte; 
Le cœur suffit alors ·, c'est la bonne recette. 
,, Citoyens , le bonheur vient de luire sur nous, 
,, Il doit dater du jour qui nous voit avec vous, 
" S'il est beau de monter, quel plaisir de descendre! 
" Notre joie est très-vivè, on ne peut s'en défendre, 
" En goûtant parmi vous l'aimable Egalité, 
" Nous attendrons bien mieux la chère Liberté: 
" J'ai dit , ,, Lors , des bravo ,. grande réjouissance, 
L'illumination fut mise en permanence, 
Et toute la chandelle en réquisition, 
La rareté du suif relève l'action; 
Qui plus est, pour montrer l'excès de son délire, 
Le Conseil préleva tous les morceaux de cire ; 
Les petits lampions sur les plus grands placards 

"1<'ùrent t_ous allumés; pour redoubler d'égards, 
On fit fondre en ces lieux jusqu'à notre pomade, 
Que dis-je, on fit b:ûle7 l'huil? de la salade. 
Ùn Agent à Romain vmt offnr un bouquet, 
Et zest sur pilotis l'on nous dresse un buffet; 
On rendit mille honneurs à nos trente Convives; 
On servit des Lapins, des Pigeons et des Grives; 
Oh y vit prodiguer les Truffes , des Citrons, 
Et tous c~ fameux Vins q11'on fabrique aux. Chartro1rs. 
L'Ambigu fut orné de nos chansons à boire, 
Le repas fut si bon qu'on en perd la mémoire, 
Mais, si je m'en souviers , lPs Versificateurs 
Chantèrent les exploits de nos Français vainqueurs, 
L'Ode requt le prix : chacun disoit la sienne, 
La prise de Toulon fut ma première an tienne; 
On épuisa les airs , un chorus nous plût fort, 
Chœur oit :rml ne faussait, harmonieux accord ! 
Point d'Hymne Marseillais, laissons la Carmag11ol:e, 
C'e~t le cliant du Révei'l qui plait et qui console, 
C'est l'antidote heureux qu'on oppose à ses maux, 
Puisse-t-il être encor l'effroi de nos bourreaux, 
Au sor-tir d11 salon ,. 2rrive un Camarade 
Qul ~ient nous engager pour une pNmenade 
Dans les trois corridprs qui forment le contour ; 
L'emplaoetnent est beau, par-tout 01~ voit ~e jour, . 
La demeure est trës-saine, on n'y cramt pomt la pluie> 
.Qu'amour verse des pleurs, l'amitié les essuie ; ~ 



Chant VI. 
L'otdre est ici cl1armant, chaque rue a son nom 1 
Fraternité, Douceur, et Justice et Raison; 
On voit sur tous les murs les traces du çivisme, 
En pratique on a mis le vrai patriotisme ; 
J'admirai les placard~, les avis aux Lecteurs, 
Ils étaient au profit des talens et des mœurs ; 
Il n'est pas un tableau qui d'abord n'intéresse, 
On voit des règlemens tous remplis de sagesse 1 
Heureuse découverte, admirable Conseil, 
Annone bienfaisante , et grncieux: éveil. 

Nous allons remll.eF les Roitelets Despotes , 
Le Seigneur d'Italie et celui des Marmottes , 
Malgré le Stathoudert, bientôt nos étenqarts 
Feront dans Amsterdam l'honneur ùe ses remparts; 
Nous allons mettre au bleu les Provinces-Unies 1 
De' mille autres succès nos armes sont suivies; 
Nos pavillons vainqueurs, nos civiques tambours 
Valent bien l'étiquette et la pompe des Cours. 
De Brives à Calais, de Madrid jusqu'à Rome, 
Tout bon Républicain suivra les droits de l'HornmlJ. 
Amis, la voix du Peuple est bien celle de Dien, 
Aimez votre Patrie, et remplissez son vœu ; 
Le Culte des Vertus est toujours raisonnable , 
0 Français, sois humain, généreux, équitable, 
Que l'intérêt d'un seul cède aµ bien général, 
Soyons bons, aimons-nous, c'est le point capital. 
Le vaisseau de la France à l'abri de l'orage, 
N'a plus à redouter un fun este naufrage . 
Sans épouserla Mer , le Chef Vénitien 
Va 1rnrter la Cocarde , et sera Citoyen. 
Qu'est-ce? du Comité l'on voit venir un Membre, 
Il ouvre le paquet .... Rendez-vous àla Chambr•; 
C'est du nouveau sans doute? on peut l'imaginer, 
A deux milles Lecteurs je donne à deviner : 
Nous sommes curieux, an.tant <JU'une femelle, 
On arrive, grands Dieùx ! quoi ! pas une chandelle! 
Quel sentiment confus vient s'emparer de nous ? 
Que j'avais peine alors à garder mon courrom.:. 
Nous étions deu:x à cl eux, assis sur une chaise, 
Certes, pas un de nous n'étoit bien à son aise; 
Obscuôté ... -. Silence .. ,. Est-ce une trahison? 
Mais nous ne craignons point qu'on nous mette en prisQn: 
J'y suis heureusement, mais que faire, ou que dire? 
Pn aurait Feur à. moins 1 non je ne puis décrire 



So Poëmé des Verroux, 
L'horreur et l'embarras de ce prompt incident; 
Auroit-on fait un vol? quer-est cet accident? 
J'ai.beau me tracasser, et m« donner au Diable, 
Motus , je n'entends rien , quoi ! c'est épouvantable! 
Je crois que je suis sourd, sourd, aveugle et muet, 
C'est trop pour une fois , mon malheur est complet. 
Quelle épreuve, grands Dieux! quelle rude étamine! 
Mon voisin dit tout bas , qu'est-ce qui vous chagrine ? 
Un jeu?- Pour un gascon ces fleurs n'ont point d'appas, 
On ne peut s'amuser, si l'on ne parle pas , ' 
Le Sexe le soutient; d'ailleurs dans la Chambrée 
Nul n'au.ra plus que moi son ame rassurée, 
Avant la République, ah! j'ai connu la peur, 
Mais j~ ris au.iourd'hui d'une vaine frayeur; 
Nous gagnerons l'Autriche, on traite avec l'Espagne, 
Nous serons triomphans, après cette campagne, 
Nos Soldats à Turin vont pour dicter des Loix, 
Du Poëte captif on entendra la voix ; 
Combattre et conquérir sont une même chose 
Pour le-Français vaillant qui par-tout en impose, 
Sans relâche l'on fait dans tous les Atteliers 
Des fusils, des canons pour nos braves Guerriers; 
Un monceau de salp~tre enfantera la Foudre, 
Elle vomit la mort , et réduit tout en poudre; 
Mille bouches d'airain, nos bombes , nos boulets, 
Nos cui~asses, nos dards, nos heureux brasselets, 
Nos chars et nos belliers suivront nos coulevrines, 
La valeur double encor l'effet de nos machines. 
S'agit-il de combattre? ah' nos fi.ers Bataillons 
N'attendront pas encor la faveur des Saisons, 
Sur une plage ingrate on franchit la l1arière, 
Bientôt s ennemis vont mordre la poussière. 
Je lniss mon sujet, ah ! c'est un bel écart! 
Ecrivons pour le cœur , ne faisons rien pour l'art. 

Sortirons-nous bientôt de cette chambre noire? 
Cette-magie, amis , fait. peu pour notre gloire , 
Je crois qu'elle ne peut hâter notre salut, 
Ce r/.gime infernal convient à Belzéhut; 
Enfin je vondrois être :i la fin de la scène, 
Car cet essai me donne une a!Ircuse migraine; 
Un D' tenu s'égaye en ce trouble nouveau, . 
Sm:1 blable à cet enfant qu'on voit dans un v~1sseau, 
Il nt des grands dangers qni planent sur sa tete, 
Il badine et folâtre au fort de la tempête i -



Mon Voisin me répond: on n'a pas commencé, 
Mais l'Oracle dan's peu sera bien prononcé , 
Attendez.- Que m'importe! - Un peu de patience.-­
Que m'en reviendra-il ? -- Obéissez , silence .... 
A près un court délai, j'entendis une voix 

Chant PI. 81 

Qui proféra ces Vers : " Captifs, s11ivez les Loj~ , 
,, Dans l'Empire des Morts on pr&che, on vous invite, 
,, On ne peut en ces lieux payer votre mérite, 
,, Mais on vous punirait, si vous faisiez le mal; 
" N

1
argumentez jamais contre le Tribunal , 

,, Jurez, oui nous jurons. ,, Malgré la nuit o 'bscure, 
On vit une beauté rayonnante en parure, 
Elle a voit autour d'elle et des fruits et de$ !leurs, 
( Ces présages charmans ne sont jamais trompeurs;) 
Dois-je dire Je nom de l'aimable Déesse? 
Cherchez dans votre cœur qu'elle soit la mattresse, 
On Ja reconnaîtra m&me dans la prison, 
Cette Divinité s'appelle la Raison; 
Voulez-vous l'honorer, soudain il faut promettre, 
Nousl'hbnorous, c'est dit, où pourrions-nous mieux ~lre? 
Aussi-tôt d'un ~eul trait cinquante-si - flambeaux 
Etalèrent aux yeux des prodiges non veaux; 
Le Cohsèil des Redus dont le Chef est modeste , 
Représentoi"t fort bien toute la Cour céleste; 
Lors , pour fixer le Culte et la Divinité, 

' Pom base on établit la sainte Humanité; 
On se dispense alors de former des demandes , 
Pour tous les malheureux on porte des offrandes; 
On ne peut se lasser d'un aimable devoir, 
0 braves Détenus, que j'aimois à vous voir! 
Vous soulagiez par-tout, ah! rien ne yous échappe> 
Le sort des Indigens et vous touche et vous fra}}pe; 
Mortels qui pensez bien, ah qu'il est doux d'agir! 
En donnan, dan_s les fers, ous avez su jou,i_r ! 

Chez nous le aélatenr ne s'est point fait de titres 
Et ja~ais les rapports n'ont souillé nos Chapitres; 
Bar un faux témoigna_ge, et sur un doute aRi:eu_"t , 
On n'auroit point livre maint Captif mallumrcux; 
On ne connoissoit point ce devoir exécrable, 
De dénoncer un Homme, encor qu'il soit coupable; 
Vendeurs de chmr humaine ! infâmes scélérats! 
Le prix de vos forfaits sera votre trépas. 
Si q11eJq11'un appergoi '-assassin de on père 

1 Peut-il e contenir ? Ti·ibnnal sanguinaire! 

,-



R2- l' oëme des Verroux , 
Ce~ Spectres aecharnés , 5ortant de leurs tombean.~; 
Demandent à grands cris le sang de leurs bourreaux 
Le temps éclaircit tout; fan t-il que l'on pardonne 
Le Juge qui condamne à la mort qu'on ordonne? 
On l'a forcé , dit-il.- Point de Loi pour le mal j 
Justice .... Allons au fait, achevons le verbal; 
On leva la séance , et tous , l'ame attendrie, 
Promirent d'adopter la Franc-maçonnerie; 
Romain dira beaucoup , mais il sera discret , 
Même au Sexe il ne peut dévoiler le secret; 
L'Assemblée est dissoute, et sans bruit, sans trompettej 
Chacun va dans sa chambre , au son de la clochette, 
Tel on a vu souvent tout un pensionnat, 
Accourir dans la classe à la fin du vaccat, 
Le Préfet est derière•, armé de sa ferrule , 
Pour Runir I:Ecolier qui joue et qui recule. 
Les ordres sont donnés , le Commissaire suit , 
11 a deux Suppléans, deux Officiers de nuit, 
Ce sont quatre Doyens , on connoît leur justice; 
Ces pilliers de prison conservent la police, 
On a dû le bon ordre à leurs sages efforts , 
De plus , ils ont le droit d'accompagner les Morts ; 
D e rendre les honneurs pour joyeuse arrivée , 
Et de rester ehez eux quand la farce est jouée. 
A peine étions-no11s tous resserrés dans nos draps , 
( C'étoit, n'en doutez point, la saison des frimats , ) 
On entendit soudain une belle Musique 
En amorosetto, mais à bas la critique ; 
Sans trop bien distinguer , cela fit grand plaisir; 
E t l'on apprécia l'honorable desir -
Des Hôtes de ces lieux; dans les bras de Morphée 
La grande attention fut bientôt étouffée , 
On gagna, l'on perdit, n'importe, c'étoit bon, 
Et , comme-on'peut dormir, on dormit en prison. 

Fin du &ixième Chant, 
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C!iant Vll. 

ARG UlvIENT. 

RÉrJliLagréable de Rômain; visite du Przsort­
niers du premiu étage aux nouveaux venus; 
civilités mutuelles; convocation et unue d:..ChaA 
pitre-génkal; dénonciatÙJn contre les chapetz_ux 
à trois cornes'et les borznets qùarrés, verds,gris 
ou nozrs; entrie au petit foyer; solide déjeuner; 
entretien bruyant , promenade dans lu corri­
dors; création de trois Cardinaux; leur appari .. 
tian aux croisées, leur manifastaàon au Peuple 
àes Badauts; exercice de leurs charges; bavar• 
dages des Comères; règlemens du li:eu; profès• 
sions dwerses des Prisonniers ; description 
du Parloir grillé, gaz..oui.llement du. g:.ûchet; 
inftJ"merie des pfi..rons ; secours distribués; 
confb-ences d'un, Visiteur; requùe-s u lamen- • 
tations des Détenus; bonnes nouvelles ; imro­
duction du Sexe dans la Galerie ; plaisir 
bruyant des Femmes; leur départ; clwil de 
certains Détenus , amusement d_es autres; 
repas singulier , invitation .faite à Romam; 
c.oncours de Chants d'allégresse. 

CHANT 

S·o MME s-1HfüS en prison? l'on se trouvr à me.i;~"èiU ; 
On ne sait si l'on dort, on ne sa,t si l'o,t veille, 
Pour tous CTS changPmens Romain é tait- il né? 
Un Die_u veille surlui, n'~sl-H as ':Ortuub? 
A peine a-t-on le temps de cunuoîtr'! le monde, 
Qu'on a d6jà i:eg11 c~ntfoveurs ::1 la ronde f 
Oh! parbleu c'est trop beau.1 l' on n'y survivra paa--" 
La ~e~i~iJ.üli doit çguè1.1iri: ,nt tré1;>as. , 

L 



~ P o'tmt Jes Verroux,' 
'On fait du bruit, on enire, aussi-tôt je me l~vii i 
Est-ce une vérité? c'est au moins un beau rêve; 
Tel qu'un Homme qui cherche, après un long sommeil; 
Le songe bienfaisant qui fuit à son réveil , -
Je dis, ce lieu n'est pas le pays des chimères, 
Tous ces bons Prisonniers vivent comme des frères, 
Allons voir nos anùs, et réjouissons-nous• 
L'officieux Mercure étoit aimé de tous; 
Très-militairement j'ébauchai ma toilette, 
La politesse ici me fait tourner la tête; 
Au.sortir de ma caze, on me fait compliment; 
On s'attroupe, et l'on voit un grand rassemblemenl! 
Pour tous les arrivés , on demande , on proptJse, 

•Parlez, nous disoit-on, vous faut-il quelque chose ? 
On fait au plus courir.-- Pardon, chers Citoyens, 
Du Thé, si vous pouvez, nul n'est court en moyens,: 
On prend cette boisson toujours sans conséquence 1 
Cela peut préparer au repas d'ordonnance; 
Ç'est dit , c'est entendu; le Foyer sera beau! 
Le Président s'y rend, il a pris son chapeau, 
Il veut encor fêter ses vertueux complices, 
Ecoutons ce que chante un Maître de Novices.-!\ 
Je t'annonce , Romain , de part les Prisonniers, 
Qu'on p_artage avec toi la faveur des Geoliers, 
Pour pain ou logementjcinulle dépense, 
Sans craindre les Huissiers , on reste en perrnanencej 
Ce que le Zéphir fait au bord d'un clair ruisseau, 
Pour délasser le soir un languissant troupeau 
Dans les jours de chaleur, ce discours la pu faire; 
Pour prix, reqois de moi le =i baisl."r d'un frère, 
Sur la foi de Romain.-- Mon cher Ambassadeur, 
Apporte au grand Conseil l'hommage de mon cœur.~ 
Suffit, ,, Sur mes genoux je traqois quelques lignes, 
Du Comité savant seront-elles bien dignes? 
Je ne sais, mais toujours Pon'-peut rimer à jeun, 
J::imais le sentiment ne paraît importun; 
Voilâ dans mes écrits tout cc qui me console, 
Mais au Club je pourrai demander la parole i 
Je n'aurài qu'un langage, il sera de saison, 
Avec nos Sénateurs je parlerai raison ; . . 
Ici l'on rn.'entendra: quels sont ces Emissaire~? 
V oud.rnient-ils par hazard traiter quel qu-es allaires ~ 
Si nou"S S-Ommes de trop ah! loin d'être indiscrets• 
Nous aimons xni~ux: wrti.rde la M!lisc;m Q.'.iq-êts-1. • 



Chant PII: 8~ 
Mais non: .:'est antre chose, ah! j'entends la cresaelle ~ 
Alfublé d'Adjudam,, le Caissier nous appelle 1 

Volons à sa rencontre; ici nos Débarqués 
Rioient, en se voyant aussi bien colloqués; 
Oh ! certes, disoient-ils, oui, nous gagnons au chaJ:lgti; 
Dans la bouche ils a voient madrigal ou louange; 
Un Maître de costume, au fond du corridor,. 
Soudain nous conduisit au captif Matador ; 
Il avoit soixante ans, une barbe bleuâtre, 
On le voyoit huché sur un petit Thé&tre ; 
Le Juge et le Baillif, rang.~ès du fauteuil, 
Feuilletaient gravement un énorme recueil; 
On vit sur les gradins de coui:eur écarlate • 
Un n-csé Procureur qui sur les mots regratte; 
'A'l.'tour--étoient Brisquet , Ra{t.otin , Gorgino; 
M< 1sieur de la Girqnde avec Colombino; 
Le'.d.apporteur entâme une superbe cause, 

•Il décoche un verbal sur la Métamorphose , 
J'ai vu, dit-il , des gens ennemis du devoii:. 
Porter effrontément u onnet gris ou noir ; 
Le citoyen Mollas qui ~eut chang1:1r de rôle, 
A déjà pris le R ;t de la bde espa ole; 
Le ch~peau vert c n1vient tout • nqneroutier; 
Mm~ sur cette couleur , amll. , poiD:.t._ de qua.,tiex: i 
J'orùonne qu'aujourd'hui rio r- [ elle garde 
Déaonce les Captifs qu'on ver sans cocarde, 
Et, pour mieu.:x: vous·nxer s,u le point capital, 
Sache,,; qu' on ne pi:e:(ldra qu'un bleu national, 
J'ai dit· un Huissier bègue embouchant une corne ,j 
Parle à ce Scribe sourd qui reste toujours mo.ne , 
L'av cal Patelin plaide pour un habit, 
Son camelot d'hyver l'a mis hors de c.édit. 
Le cercle étoit b ·nant, un Commis- Secrétair6 
Eîit ordre d'entonner certain préliminaire, 
Je croirai, si l'on veut, je dirai que c'est bien, 
Mais mon Dieu! le fait est que je n'entendis rien; 
Si:c fois on a cassé l'anneau de la clochette, 
Six .C • s cet Orateur recommence et répète j 
Héfas, même en li nt , il allait rester court! _ 
Rappellons ce vieux mot, un ventre vu_ide est SOlJ.rd 
Comme on ne p"iî jamais obtenir du sil~nce 1 

On finit la dispute, on leva la séance, 
Et c'é\oit le vrai jeu. Qu'allons-nous-deveni.c l 
D'un déjeûnerpro:inis j'ai bien 1e souvel1ir, 



~ Poème -des Verrou:;,;, 
Le Maître qui procède en ses cérémonies, 
Entendit des Gloutons les belles litanies; 
On rassemble aussi-tôt le Comité mangeant; 
Four sqtisfaire r,u mieux notre appétit naissant . 
.Pans un autre foyer chacun va prendre place, 
On prévient nos desirs , on no.us sert avec grace, 
.Soit Café, Chocolat, soit Bavarroise au lait, 
Rien ne f1,J.t n2gligé pour·ce premier bienJaiL; 
On joignit dès Gâteaux, des Fondans, des Tai·Ûnffil, 
Ah! nos }ibations étoient vraiment divines. 
Il faut venir ici pour faire nn bon repas, . 
A ce prix , les arrhs ont. pour nous des appas. 
:Oe m~me un Voyageur qui trouve une onde pi,.re, 
A ppaise le tourment de la soif qu'il end ure , 
A l'omb.e il se console, et mangeant tour-à-tour, 
Il se refait le soir des fatigues du jour. 
Tous ces eommencemens sont d'un heureux présage , 
On chérira toujours les Hôtes de la cage, 
Ces bons vivans d'abord mettent le monde en train, 
Notre reconoissance en un charmant refrain 
Eclate; six couplets sont peu p our notre envie; , 
On en fait six encor : fuis, _§ambre jalousie, 
Ah ! n'épilogue point l'hoU'mage de nos cœurs, 
Le sei'ftiment suffit aux Versificateurs. 
Romain a des vertus qui font tout son m érite , 
Et plus que son esprit, sa douceur l'accrédite; 
On sÛl apprécier son naturel heureux, 
Sa gaité , son humeur , et son aspect joyeux ; 

,L'A uteur . a Son parti, sa clique bien formée~ 
Il peut se reposer sur bonne renommée , 
L'un voudrait lm Poëte , un Acteur de Piquct, 
L'autre un Ml1sicien, chacun est satisfait; 
R omain est tout pour tous, sans-cesse il rC'nouvene 
Le plaisir qu'en ces li ei;x maint Prisonnier appelle. 
Là , ,Jàans un Comité l'on pleure ses malheurs, 
Le Poëte sensible aime à ta:rir ks plf'urs; 
Plus loin, il entretient. unr ;igd•ablc ivresse , 
Et pour toute la Cham.bre il montre sa teru!re, e; 
Si :e_our des Malheureux ôn derria de nn écrit, 
Il est tout r1isposé , soit fait, comme il est di1 : 
Laissons les Prés , les Bois, PEglogue, les Idylles• 
Mus , reposn-vons : des aŒrires civiles 
Exigent u .}.1:éuioire, un Lettre, un Verl)al, 
AppoUon d ~ oéè.cr au nouv-eau Tribunal i 



Chant VII. 87 
1\ccourez, Tndigens, ô vous Peuple timiJe , 
Romain a pris la plume, et pour vous se clécide ~ 
Votre cause en ses mains ici triompherfl, 
Par ses mœurs, ses vertus le Français règn!'ra. 
L'Auteur captif possède une ame tendre et pure, 
C'est l'heureux Ecrivain de l'aimable Nature, 
Ennemi .des flatteurs, il ne sauroit ramper, 
Il ne veut que le bien , et ne pent se tromper. 
Il dédaigna toujours l'inutile science, 
Et ce profond savoir qui nuit à l'innocence; 
Amis, contentez-vous de ses faibles t alens , 
S'ils ont l'arL de vous plaire, ils seront sutlisan~. 
Telle sous les gazons, près d'une lrnmble retraite, 
Croit, s'élève et fleurit l'aimable Violette, 
Sa m'odeste couleur plaît anx Amans divers , 
Et par son doux: parfum elle embeaume les Airs; 
Mais, revenons nu fait: dans celle so1itude 
Je voulois me li vrer aux attraits de l'éturle , 
Réveur, je me promène; en croirai-je mes yeux? 
Ah ! je suis révolté! je devi,.ns furieux! 
Qu'avez-vous, me dit-on, qu'est~ce qui vous anime?.,. 
J'apperçois des Sujets qu'en France on méseHime, 
Je craindrais d'aborder les Aute11rs de nos maux, 
V oyez-vous ces Reclus, ce sont deux Cardinaux; 
Dois-je avancer, ~u fuir, je ne sais si je bouge, 
Comment deux: Cardinaux avPc la ro'be rouge ?-
A11 ! oe sont des Bourgeois.-- Vous me trompez encor, 
Egoïstes jurés , ces gens n'aiment que l'or; 
Je crains dans la coulPur de retrouver l'espèce, 
C'est un échantillon d'une mauYaise pièce; 
N'i11:1porte, i leur rencont.re il fan droit accourir , • 
A qui la cherche, ami, 'vérité doit s'offrir. 
-On marche lentement, mais enfin l'on s'avance, 
J'adresse mon salut :i la double Eminence, 
On répondit soudain d'un air embarassé, 
Puis chaque Dignitaire est par nous embrassé; 
Il faut du ~a'{oir vi~re, on fait honneur au monde , 
Le bon droit des pnsons sur cet avis se fonde. 
A près mille propos, corrigeant mon erreur, 
Je diisÎpai l'eflet rl'mw vlrine frayenr, 
Pour plairé aux Détenus , sans détour et sans feinte 
On v.eut les r/..galer du mjet de ma crainte: 
Eux de rire soudain , mnis rirez-vous toujours l 
De la plaissilterie ~nterrompons 1~ ~oi..rs, 



88 P aime des Perroux , r 
Votre Juge, leur dis-je , est humain et propice, 
JI.fais on doit respecter les droits de la Jm,tice ; 
Pour le Cardinalat je peux vous excuser, 
Sur tous poi:p.ts , néanmoins , faudroit-il s'abuser? 
Dii péché qu'on commet, on cloit porter la peine, 
Je vais vous dén.oncer, c'est ma premiére aubaine; 
Je rapporte le fait au Conseil du Canton, 
.Et veux que votre ·habit vous donne vou·e nom; 
Vous serez Cardinaux, puisqu'il faut que i'abrège , 
Je vous immatricule à ce sacré Collège, . _ 
Vous serez les premiers dans l'ordre des pécheurs , 
On doit vous reprocher vos sanglante! couleurs , 
C'est un commun~ accord: quel écb.ec pour l'Eg1ise ! 
Le grand Conseil, des Douze à . l'instant 'verbalise J 

La chose est décrétée, on n'en peut revenir, 
Cette époque serà d'immortel souvenir; 
C'est pour les Auditeurs un vrai signal dt fête, 
Les deux Plaignans en vain présenteut leur requête 1 

Ils furent condamnés; l'un cl'eux· est Germinal, 
Et son frère plus jeune est nommé Floréal! 
-Ces grands noms par Romain furent donnés pour cause, 
Et sans craindre qu'ailleurs la critique n'en glose , 
Cé titre de prison est bien recommandé, 
Bien plus, qui le- fait perdre est toujours amendé; 
A-près bien des éclats, des farces, des risées ·, • 
Chacun Be niche au mieux aux étroites croisée~ , 
J)e l'une à l'autre on parle, on b~dine et l'on rit , 
On s'adrese à ces Gens que l'on croit en crédiu 1 

Paroissez Cardinaux , sous lu pourpre Romaine, 
Voyez-vous ce Public que votre aspect amene ? 
Dmmez-lui promptement la bénédiction , 
Puis on va célébrer la proclamation. 
Lors .cent bouches, au moins, avec honneur et pomp• 
Nomment ces Potentats , même au son de la trompe 1 
Tu béniras nos fers , sainte Principauté! 

' lJaigne avec nos Bourgeois go4teJ l'Ega1ité. 
On prend la sanction que nofre Geolier donne, 
L' Agent des Prisonniers la déclara très-bonne; 
On écrit, on ' publie, on .affiche par-tout, 
Enfin notre Eminence à tour de bras absout, 
,EUe use de son droit nul de nous ne réclame; 
Ad:11-irez le_ concours,' voyez donc cette Femm~ 
Qm s1extas1e encor! Etrange aveuglément! 
De ce cercle-badaut j'aime l'étvnnement, 

/ 



Clzant P-II. ~ 
Notre prison reqoiL tous les Gem sans affaires, 
Et c'esL le rendez-vous des Filles, des Comères; 
L'une:âémontre en vain· sa stérile pitié, 
Et l'autre sans raison, rit, ou pleure à moitié ; 
La femelle piteme écoutant nos wttises, 
~ faire à notre égard mille plates méprises; 
Nous nous moquons toujours, c'est curieux à voir! 
Ces beguedes viendront le matin et le soir, 
Elles sont tour-a-Lour sensibles, étonnées, 
Et, pour nous inspecter, elles sônt a bannées ; 
Tels ~es flots de la Mer, fortement agités , 
Vieiment mouiller encor les bord• qu'ils ont qu~tés; 
Tel on entend au loin l'écho du voisinage 
Répéter des oiseaux l'harmonieux ramage, 
Mais laissons les détails d'un inuùle jeu, 
Admirez les statuts, la police du lieu, 
Un arrêt émané du Maître de la Cage , 
Portait l'arrosement avec le balayage. 
A dix heures du soir, un silence obligé 
Forc;oit le plus sévère et le plus mitigé; 
Si l'on jette un billet par l'une des fenêtres, 
Le Fl'évenu se voit amendé par les Maitres; 
On JJrélève un impôt pour la lampe et le bois, 
Le matin , au foyer on recueille les voix : 
L'indigent tous les jours reçoit une houtf'ille , 
Le Commissaire aux vins se conduit ' merveille, 
On donne trente sous pour ces Individus, 
On ne les connaît pas, voilà bien des verLus; 
Un Tribut, en entrant, soulage la m isère , 
A la sorLie on paye un droit en numéraire ; 
Le Jury des prisons com10Ît bien son quartiei:; 
On fait aussi valoir l'industrieux métier ; 
Ici nous avons vu ce Tourneur de Fafaize, 
Qui ravaudè un fauteuil et rêpaille une chaize; 
Notre Arracheur de dents rit du malheur d'autrui~• 
Le Bourreau veut sur tous opérer auiourd'hui, 
Saint-André va raser toute la Galerie, 
Un autre l'habillait; par la. galanterie 
On a doublé l'emploi de l'ami tSaini-Crépin i. 
Le Cuisinier gourmand agit soir et matin, 
Le Scribe actif ajoute, enlève des ratures, 
Il broche à .son loisir d'én.:irmes écritures; 
L'un 

1
découpe -sur bois, l'autre peint au pastel ; 

~hi~_ l, Pl'liWl chllll -go"Q,~ ne vi.t plui de l'AuteI1 



90 Poëme des Verroux~ 
Romain des jeux s:i.vans donne l'intelligence; 
Et le plus fortuné paye un tort d'ignorance; 
Cher Lecteur, ne éraiBS pas qu'on veuille se vant:l!r; 
Le Poète , en rimant , n-pprenoit à chanter; 
Il eût sous ce- rapport de mauvaises pratiques, 
Mais chut, .. Les Malheureux ue sont jam.1is caustic1ues; 

Au bout d'nn corridor, est un certain padou: 
Où tous nos Céladons allaient se faire voir; 
L'un rit et l'autre jure, un autre se lamente, 
On entretitnt la fille , et la mère, et la t,111te, 
L'un sur l'autre on s'appuie, et , pour dir.c un secret; 
On est toujours fort mal à ce trou du guicl1et; 
On parle, on n'entend pas, que de vaines parole 1 
Un plaisant près de moi conte des fariboles ; 
Celui-là m'étourdit avec son carillon, 
L'autre sur mon gùct renverse son bouillon ; 
On se presse, on s'agite, et toujours on s'obstine, 
0 Citoyen grivois, ménagez ma cousine; 
On salue, on caresse , on embrasse fort mal, 
Qui pourroit exprimer cet affreux baccanal '? 
Je suis aveuglément tm désir qui m'entraîne, 
Je vois femme d'autrui, mais ne vois pas la mienne; 
N'importe, comme on sait, tous les a bsens ont tort; 
J'entretiens une épouse à l'abri du remord; 
Le mari de retour n'en prend jamais ombrage, 
Jl m'offre les honneurs d'un tendre voisinage , 
Je suis donc établi pour être un suppléant , 
Je tiens tête à la femme, et d~iens permanent. 
On gazouille ;on bavarde, avant qu'on ne rép011,1e, 
Rien n'est plus amusant que les propos d11 monde; 

. L'nn demande à voix: basse, on rep!igue très-ha Ltt.-­

Mais je ne suis pas sourd; -- Ah! je sais ce qu'il faut. 
Soudain dans un tornet la parole transmise , 
M'i!pporte le récit tl'une amère sottise; 
L'.:un se disputq cmcor avec son messager.--
Pour me faire moisir, ai-je pu vous gager? 
Je supprime, faquin , vos dix écus de rente; 
Un Barbon larmoyant gronde ici sa servan;.e; 
Je vois etj'entencls tout, comme un saint Confes~cttr, 
Et par fois, comme lui, je suis un peu padcur, 
Je le clonne au plus fort; eh! qui pomroit se taire? 
Au milieu des chagrins, on cherche à se distraire: 
Parlons, me dit ma Musc, ah ! c'est très-naturel! 
Aussi sur le parlofr j'écris un manuel i 



Chant rII. 
On y TàÜ l' Adonis q:ui s'e ·t m is tle la pouclre, 

' Il veut enfin <!inter, il a pu s'y résoudre; 
On saura qu'à la grilie un très-joli minois, 
Vient a~ec le tlesir <le faire un heureux, lwix. 
Tel¼ dans nos ja,dms la diligente Abeillè 
Se ptaît à n ·poser sur la ros~ vermeille; 
Du parfum de la fl ,,•ur, cJ..e son sein précieu.:i:: 

1 
La Mo1,che sait extrnire on 8UC délicieux:. 
Que>venez--vous chN·cher, ô femelle édentée l 
·ta Chambre ne veut point être encor régentée.-..._ 
Je demancle mi douaire au Père Révèrehd.--
Allez au petit coin vu.irlcr ce différend; 
Laissj:lz donc approcher la jeune Muscadine, 

.J 

A qtiinze ans l'on sait p1.iire, à quin7.e ans ou badine,. -
Il füut pareils objets pour charmer la pt'ison, 
Avec eux s'apprivoise une austère raison; 
Trop dangereux écueils qu'on aime et qn'olfredoute ! 
fonges ria,us ! pourquoi sous cette sombre voûte 
Venir empoisonner mon esprit et mon cœur? 
.Ah! Romain n'estpointfaitpourgoûter ccbonhcur, 
Il e sensible et bon , nourri dans les allarmes 
Il compâtit aux maux, ce de"O'o:i:'r plein de charmes 
Console ses ennuis, les derniers malheureux 
Auront bien wpuisé sà tendresse et ses vœux. 

1\ifais j'entends le signal de nos chers Camarades, 
Cette Jieure est favorable, allons voir les malades, 
Montrons une am e tendre, et portons du secours, 
Notre Esculape advient avec tons sés atours; 

, Ici l'on peut trouver un excellent .1 otaire, 
Nous possédons encor un dig1!e Apothicaire 
Qui date de lui-même , et non de ses ayeux; 
Le Médecin Iampis et le D0cteur Tantmieux 
Ont voulu réformJr toute la Pharmacie, 
Dans .cet Art quelquefois le plus rosé s'oublie; 
On peut mourir:par- _out, même dans la prison, 
Et la mort dans ces lieux aura toujours raison. 
Le Docteur eu perruque, est sans expérience 
Mais fcle par hazard une sage ordonnauce; ' 
De m eme très-souvent l'animal vénimeux 
Pe c t fourp.ir un remède -\ tous avantageux, 
L'Officier de saute ne souffre dar11; la vie 
Qu'à v0ir les Gen9 LrnÎn.er dans une mala·dif'; 
Il veut y èoupèr court; lar1guir e~t un grand nia1 · 
Cet llOlll:u;t~e:x:p~d..itif plaJt fti:r à l 'Hôpilal. '-

~ " 



I, 

J Po~me des Verroux; 
Le Chirurgien de ronde à coup sûr est 1111 âne!; 
Il prescrit pour tous marne les bains et lu tizanne; 
Ainsi donc , mes amis , rompez, cassez vos bras , 
L'Escufape ne peut ê tre dans l'embarras, . 
Il a , dit-il , son beaume, instinct, grande routine; 
Du Comité tuant , voilà la Médedne ; 
Pès qu'on voit l'iguorance en arrestation , 
Ah ! mettons le bon sens en réquisition. 
Que vois-je, parmi nous, on se foule, on se presse; 
Chacu13 au Commissaire exprime sa tel\dress'e, 
L'honnete Visiteur aime et cherche le bien, 
J'en juge à son regard , son cœur est Citoyen; 
C'est uu Ange de pai:i::, il éco11te la plainte, 
L'hamanité chez lui paroît toujours empreinte ; 
Tout le monde à la fois parle, et fait un grand bmit 7 
On l'entoure, un Captifle tire par l'habit.--
Ah, faites-moi sortir de ce séjour funeste ; --
Mes amis , patience l -- ôn en a bien de reste.-­
E11core un peu de temps , on va songer à vous , 
La prudente équité doit s'éten ·e sur to~s --
Ah ! par moi, Citoyen , il faut q-ae l'on commenc-e-; 
Dès qu'à l'ordre du jour on a mis la clémence ; 
L'un se dit innocent, témoins ses beaux p<1.piers , 
L'autre voudrait encor relire ses cahiers. 
Chacun fait son -v-erbal, oU: en a de rechange, 
Les Captifs, pour partir, se rangent en phalange i 
L'un demande du jour, un anh·e pluii de puin, 
De tons côtés requête et plaidoyer sans fin , 
Celui-là, dont l'humeur paroît assez chagrine , 
Demande , pour tout bien , de revoir sa Cousi c; 
Une bonne h=re ici fait tarir bien des pleurs , 
L'attrait d'un Gourt plaisir distrait de loHgs malheurs . 
Le Franqais dans les fers, n'en est pas ~noitts volage 1 
Un Détenû sourit a\1- nioi11clre badinage ; 
Ici, j'ai vu l'Epoux, solitaire en un coin, 
Toujours plus occupé d'un charitable soin; 
C'e,t un Orphée, hélas ! qui plaint son Euridic.e, 
Chaque instant voit renaître et croître son sapplice; 
Un Père brûle encor d'embrasser ses Enfan , 
Et ie leur prodiguer ses soins doux et toucha.ni; 
foi, cet Orphelin, pressé par l'indigence , 
D lt arcnt qui lui resLe, implore l'assistance; 
Le Pupjlle,,.. aux échos, redemancle un Tuteur, 
L'Etrang~i: m~1.ea~cu~ a:J?.p1;iij.e ~ll Protecteui. .• 

-

\. 



Chant Pli. 
Ce Père Vffll.f demande à voir sa Fille unique; 
Le sentiml"nt dicta sa plaintive supplique; 
Là, ce bon Fils inyoque une Mère à genoux , 
Peut-on lui refuser an moment aussi doux? 
Non, non, un Comité, ph1s juste et plus se:u.sïltl_!il 1 

Sur de bonnes raisons n"est jamais inflexible; 
La Loi qui veut des mœurs , protèie les ve:ctus; 
Mes amis , vos desirs ne sont point superflus , 
D ès demain, chaq1ie Epouxembrassi,ra sa Femme, 
Ses Enfans , ses Amis i VOii pleurs touchent m_on al\le , 
Tôche:i. d'être dii,crets dans vos épenchemens , ' 
On ne p\'lut vous donner que très-peu .dfol momens; 
Lors, des larmes de joie, inondant mon visage, 
Ont a.lfecté mes sens 1 et gêné mon langage ; 
Netre reconnoissance eût peine à s'exprimer, 

• Ah t quand le cœur sent bien, l'esprit ne peut rimer» 
En vain j'attends des Vers de ma Muse obligeante, ~ 
Elle auroit de la peine à remplir mon attente, 
Pour peindre l'héroïsme et ses effets divers, 
Notre prison n'eat plus le séjour d.es enfers; 
Tout ~oit rire en ces lieux, on aborde s~us crainte, 
Des pfaisirs pûrs et vrais règnent dans notre eJJ.ce;inte-. 
On peut jouir du droit de citoyenneté, 
Le Sexe vient en foule , en pleine liberté ; 
Grands Dieux! qui le croira? des femmes t j'en vois douz:ei 
Fille, Sœur , Niéce ~Tante, et, qui pis est, Epou_se; 
Quel superbe Tableau t les groupes sont charmanH 
Qui peut peindre l'effet cle ces gazouillemens? 
L'écho· poli répond vÎLe à la voix di ✓ Ïne , 

• C'étoit aux doux aocens de la gent féminin~; 
Les Familles en joie, exaltant leurs trausport~ > 
Electrisent l'espr.it, en doublent les ressorts; 
Sans vo,.iloir faire échec à la foi conjugale, 
La Fille daI.1s la Mère a trnuvé sa rivale 1 
C'est un heureux concours, c'est un bonheur rie ;· 
On sen t dans les prisons tout l'amour pat•rnel. 
Ici> la Femme pleure , et son cœur se partage, 
Des bras de son Epoux zest elle se dégage , 
Pour _voler à son fils, et phasant tour-à-tour, 
Elle veut savourer un ·légitime amour, 
Telle une fleur; nourrie aux doux pleurs de l'àll;rore; 
A l'4spect du soleil croît, s'embellit encore, 
Etend son verd feuillage, ouvre un tendre boutop., 
J2t confie aux :Z.éphirs sa do11,.ce e.ùalaisoll ~ • 



Sl4 Poëme "iles Verroux, 
Du logis marital un autre perd la route, 
Heurte son chaste Epoux:, et jamais ne s'en clout"; 
C'<"st en vo-ulant trop voir, qu'enfin on ne voit plus~ 
Tot-ou-tard noùs verrons couronner les vertus. 
Un Prisonnier sensible à l'amoureuse peint>, 
Vers sa chète moitié conduit la Citoyenne , 
On entre, bon voyage; ... Ils ne sont plus que deux; 
An moins pour un quart-d'heure,ils peuvent &tre heureux. 
Mais, apprenez, amis , q~ici l'ordre est sévère , ' 
L'heure fatale expire , ah ! voici le Cerbère , 
Je dois vou ~ épargn'.r un avertissement, 
Car le..Guichetier parle ici très-brusquement. 
Venez, Parens , Amis , approchez Ca?riarades , 
Voici l'occasion des belles em.brassndes ·; 
Voisins, régalez-vous, ·on vous donne le choix, 
Frofitons du plaisir pour la première fois. 
Tout"' cette Jeunesse alors fut caressée, 
Notre Chnmbre parut toujours plus empressée, 
Puis ou saisit au col la Mère au chapelet, 
Duègne , Confidente, et Mittrone en droguet, 
Il nous falloit du cœur; quoi • nul n.e fut farO'Uch , 
C'er.t qu'on se réservait, pour foire bonne bouche, 
"!Je bien récidiver sur les jeunes tendron3, 
Un si doux passe-terns égaya nos prisons. 
On p'lrt, on est parti, c·est un commun veuvage, 
Qn revoit les chagrins s'emparer du ménage; 
Ah! que nous payons cher un rayon de bonheur 1 
On invoque }..1or11hée , et le songe flatteur; , 
Certains, plus modérés , n'ont. point perdu la t&te, • 
Ils veulent qu'un plaisir vienne après une fête , 
Et , soucl,pin , pour fumer, ils prennent leur tabac, 
D'autres ne ongent plus qu'à garnir l'estomac, 
Et, pour mieu;x: exp ulscr l'humeur qui les chagrine , 
Ils vont par des ragoûts embeaumer la cuisine; 
On requiert pour souper un maître Cuisinier , 
Au rang des mai;mittons Georget est le premi<"r, 
On nomJtl.e un Acljmhmt, un Aide, un Chef d'office, 
11 faut que le bon ton règne avec la Justice ; 
On invite Romain po,1r le repas du soir, 
Le ~œur et l'appétit imposoieut ce devoir; . . 
~, Sll'IIS trop s'amuser, notre Chanteur 1;ynqne 
V eu t noyer se\ clu1grins dons ,la liqueur baclnque; 
On <'!,J...aS&Îs, on parle, on sert, on mange, on boit, 
Chacun foie ce qu.'il peut , chacun fait ce qu'il doit,. 



Chant VII. 
On ~st toujours fort bien , quand l'amitié régale; 
Dès qu'on est an dessert, on laisse la morale; 
Va pour lafineli.istoire et le petit couplet ... , 
Je ne dirai pas Umt, il_faut être discret. 
A peine a-t-on servi los liqueur~ à1a rohde, 
On cha11;te le Français , maîr«e et vainqueur du Monde; 
Admirez, en passant, le caprice du .sort, -
(Les Gens quid:1.antoient fa x, se trouvent tous d'accord!} 
Trinquons pour nos Guerrier, (pie l'honneur accompagne; 
Iope à la République, allon. fair campagne, 
La Nation est forte avec l'Eg;ilité, 
Le Dieu Mars lui promet Richesse et Liberté; 
Celui qui sait mourir, ' a dr.iit à la vict<1Îre , 
Nos Soldats sont Héros, ils sont con verts de gloirs; 
Les Poëtes du jour faisant 'des V ers pompeux,. 
Se verront à regret sans-cesse an-rtessous d'eux; 
Appollon ne peut suivre et chanter notre armée, 
De l'un à l'autre Pôle, on voit s:i renommée 
Apprendre à l'Univers tous ses brilla ,1a exploits, 
Aux Royaumes vaincus nous dicterons lies Lois; 
Pardonne-moi , Lecteur, pour cette pue12thèsi: Jt 

L'éloge des Français mét mon esprit à l'aise; 
Ma Muse ayant repris le fil de son discoars, 
Me dit na"tvement, souperons-nous toujo!lrs? 
Il est temps, je le vois, d'abaudonner la table, 
Oui, nous avons encore au Foyer agréable, 
Le Bal, la Comédie; où peut-on être miettx? 
Nos prisons ne soµt plus que l'asyle dei :Qie1.u::. 

Fin du saptiè171;e Chant. 

.. 



• 9 l'oëme des Verroux, 

ARGUMENT. 

INVOCATION à l'humanité; espoir des Fran­
çais ; préparations de Romain pour son 
spectacle de prisons en pot-pour ·· littéraire 
et musical ; contre/actions , mÙ[!n:wrphoses 
u charges du Poë"te, auteur et acteur; diver­
tissement de la veillée; réveil matineux de-s 
Barbons reclus; assistance de Romain à leurs 
Chapitres; jo-ûte de plume et ass,iut public dzt 
Poëte avec Dom Jacques , Moine savant; 
défi en Vers; convocation du Comité scienti~ 
fique; botte du Rhéteur dépritrifié; riposte 
sanglante de Romain , ris et factions litté­
raires ; partage des goûts entre la Musique 
et la Po 2"sie; verbal, procidure et pamphlets 
rimés; guerre à mort entre les Ver.1ifi-cateurs; 
R omain est dùenzt dans la ch.ambre supérieure 
à sa Sution qui est devenue le cachot de deux 
cents Curés de campagne; procession des trois 
Cardinaux dans la galerie du premier étage; 
Arrêté du Poë"te furieux , son exhortation 
aux Prêtres. 

C H A N T HU I TI E M l:. 

P u1ssANTE humanité ! joins à nos avantages 
L'oubli de nos m aiheurs e t des jours sans no.ages; 
Ah! laissons nux enfons les noix et le hochet, 
Est-il permis de rire en ce grave snjet? 
0 Muse I je t'invoque 1 0 Phœbµs ! je m'escrime ! 
C'es t avec la raison qu'il fout trouver la rim e 
N euf cent fois pour le moins ; pare ces Chants dive?S 1 
_Que mon ame s'élève a.u milieu des revt,rs; 



Chant VIIl. 97 
Pit,prenéls !lu Mo,11de entier que le bo;nheur commen{:e, 
Dè§ qu'on peut se coucher avec son innocence. 
(a vie est pour les fous une source de pleurs, 
Mais pour le.sa-ge elle est un jardin plein de Beurs , 
Tour-à-tour il les voit , jouit, leur rend hommage, 
Ec trouve, quoique vieux, les plaisirs du bel âge ; 
Le juste, supportant l'exil ou les verroux, 
Eprouve dans ses maux un sentiment bien doux, 
On le voit, sans murmure , endurer l'infortune, 
~ souffre avec plaisir pour la cause commune , 
L'espoir qui le soutient , est la mort des méchans, 
Le triomphe des bons nous :rendra tQus contens. 

Quelle est cette rumeur? Quoi, dans la galerie 
On pleure, et l'on se plaint, mon ame est attendrie l 
Mais que peut contenir ce sinistre papier ? 
.!iur un premier éveil, ah ! doit-on se fier? 
N'a-t-en pas vu par fois la gazette inl'idelle 
Donner légèrement une fausse nouvelle ? 
Ah ! morbleu • s'il est vrai qu8 uous fassiom vainc.us, 
.Ah I ce ne seroit point par défaut de vertus, 
C'est quron nous a trahi, voilà llOtre foïblesse; 
Sans un& t:cahison, oui , la France est mattress& 
De tout le Continent, ah redoublons d'tifforts 1 
Notre Marine ei;t prête à sortir de nos Ports; 
Ce~te armée C5t déja sur un pied respe.cta11e, 
Le Français sur la mer s'est rendu formidable; 
Nous avons des Convois , des Arsen1mx , de.s Grairn, 
Beaucoup de bras f du cœur, périssent les mutin.s 1 
Périss.@}lt les·héros d'un règne tyrannique! 
L'honneur et-l'équité fondent la République. 

Ne suis-je donc ré~uit qu'à gémir désormais? 
Mes voisins so:rat captifs, captifs juiquà la Pais:. 
Celui-là pour un rien s'afJlige et se tourmente, 
L'un ple-nre son Epouse et l'autre son Am11nte. 
Qu'importe le destin qui m'attend, si je sors , 
Sans crime j'ai véclol., je XJ;J,ourrai sans remords. 
Tel on vit. ce Chrétien , plein du Dieu qui finspire-; 
Embrasser l'échafav.d, et voler au martire . ' 
Mondor connoît le Juge, il fait beaucoup offrir., 
Tro;p l.+eu.reux si l'argent l'eJCempte de mourir, 
Le Pr.ésiden t compose, et traite à la s01irdine.-­
Jouons du Porte-feuille , ... ou bien la Guillotiµ~,) 
Celui-là, de son bien a dijà pris le deuil, 
ij c~:oü que la prison defif,llidra son cercueil; 



,~ Poeme des Perroux, 
U1umtre est imposé pour une forte amende, 
Sa femme, chez Lacombe, ou propose ou marchuncle li 
Ce scélérat, du Sexe exigeoit un tribut, .. , • 
L'Epoux ne peut encore y trouver son salut. 
Dan.s notre Comité le plus ignorant gagne, 
On éfile le bec du Curé de campmgne, 
On lui donn.e un motif, des droits , des argumen~ , 
Des moy,ms de repliqmi à tous les jugemens. 
Mais, grace au Tribunal Révolutionnaire , 
Tremblez, tremblez Richard; vous Prêtre réfractaiM J 
Lacombe va parl& , et d'un air courroucé , 
Dira: le Tribunal sur ton Compte est fixé. 
Pouvois-tu, malheureux , fa.ire entonner un Pseaume, 
Enl'h-on11_eur d'un Tyran et pour un méchant homme? 
Chanter l'exaudïat le soir et le matin? --
Pardon, je ne sais pas quatre mots de Latin.~ 
N'as-tu pas confessé , prêché, reçu la Dîme ? --
Oui, l'Autel m'anoun·i, ce n'était point un crimè;-

, Lt,s cloches , les honneurs étoient aux plu& offrais , 
On t'accuse il.'avoir vendu les Sacrem.ens, 
Loin de te macérer par jeûnes ou vigiles , 
,Tu t'engraiseois fort bien avec des Evangiles.-­
A nos uspges saints, ma pieuse ferveur 
M'a fait accommoder: fidelle , sans erreur, 
Du Pécheur malJ1eureux j'acceuillai les demandes~ 
.Et, dépe'llr de scandale , on reçut !Purs offrande$ , 
!>q__ur le salut des Morts, ma sainte intention 
Méritoit des Vivans la contribution, 
Bref, pour le pa:1,se-port de l'éternklle g!oire, 
Ma Messe à quinze sous était très-mérüoire. 
Jamais 6n ne m'a vu blâmer les assignats , 
Je hais ls terrorisme et tous les scélérats ; 
J'ai refus~d'entrer an Conseil téméra1re 
De la Co'm.missi.on, qu'on nommait Populaire.-:,­
Je le crois , on te dit un Dévot forcené, 
Un vil Aristocrate et même un gangrené; 
Tu soutenois le Roi, pour conserver ta Cure.-­
lJe ne veux que le bien, c'est la vérité pure.--
ChP .• Pa.§teur, sois constant, tu peux lever la voix , 
On ne doit jamais crainqre, alors qu'on suit les Loix., 

Nous donnions, en riant ', un secours profitn1le, 
On f~i~~ut, dès qµ'on joint l'.utile ;\l'agréai.ile, 
L'am1t1e, la nature, et le pur sentiment. 
Y ers u.11 Frèr~ .danger réglôi.ent not.·e pencha:n_!. 

La 



I Chant VllI. _!)~ 
ta pitié pour Ramai n sans-cesse aura des charmes 1 , 
Et qlland les Détenus , sur cle vaines allarmes , 
lei prennent la mouche, on détruit leur erreur 1 

Lr.- partage des maux. soulage bien un cœur. 
On ne rend pas tonjoursuos espérances vaines', 
Mais-pourqu0i travailler à se faire des peines? 
L'homme prudent et Sage évite les excès , 
Il n'aura point la fièvre à double et triple accès-; 
Sur un doute léger ou sur apparence , 
lnterprêtera-L;-on jusqu'au moindt·e ilence? 
Hélas! ce n'est point vivre; ah! voyons tout en beau! 
Le::Poëte a monté son tendre c11alumeau. 
Sur le ton du plaisir, c'est pour vous qu'il s'apprête, 
Amis , oui , pour ce soir vous aurez une fête , 
Comédie, Opéra, magnifique Ambigu, 
Spectacle ,'.arié qu'on brochê en lmptomptu; 
Pour vous ·plaire, on a mis les chagrins en séquestre; 
Nous nous passerons bien de Soulleur et d'Orchestre ~ 
Sans Acteurs , sans Thé&tre , on doit vous amusm· j 
Le nouveau Directeur craindrait d'ep imposer 
Parmn vain étalage , et, s'il fout tout vous dire , 
On donne clu Comique, et l'on défend de rire; ? 
On n'e11lend qu'une voix, sans accoxnpagnemenP>,. 
La Musique est légère avec simple agrémev..t,/ ~ 
Amis , pleurez , baillez , murmlll'ez , peu m'importe i. 
Jv1ais qu'on laisse du moins les sillets à la porte. • 
On n'ac1ieta jamais un clroit d'hostilité, 

. Puu:r payer un Acteur en mall10nnéteté ;. 
La Critique aux beaux Arts peifl devenir propice , 
Quand la raison la guidé ét non pas le caprice j 

~ _;.;/__.-: Au Virtuose-on doit des applaudis1,emens, 
Donnons même aux. débuts cles encouragemens, 
La crainte du Public doit former nn Artiste 
Qui redoute les traits d'un savallt Journaliste. ; 

On e1itre sans billet , et l'on sort sans façon ; 
Le talent est bien sûr d'avoir toujours rais.on 
Avec les Ge11s d'esprit; trêve de modestie, 
La cabale est à bas, faisons pâlir l'envie; 
Nos Eccivains français ont assez de moyens, 
Pour charmer les loisirs de leurs Concitoyens. 

0 Phœbus, à mes chants sois encor favorable, 
Donnons i nos 1v1artyrs nn éloge honora blc, 
Ces vaifüms Défenseurs à !'Immortalité, 
Volrrnt , et de \~• ians signent la Liberté; 

N 

I 



'ico Poëme des Verroux,: 
Ce sont les vrais soutiens rle la bonne Patrie, 
Ils vivent par la mort, qu'ils sont dignes d'envie i 
Courageux Simonneau , brave Lepelletier . . 
Dignes Féraud, Be uvats, valeureux Dugomzer, 
V os noms dans tous nos cœurs sont gravés, quelle gloire 1 
Ces noms vont illustrer les fastes de l'histoire; 
Sur la Colonne, au Temple, et dans le Panthéon 
Ils sont 'inscrits, leur liste honore uu Muséon. 
1vforbleu, sans me v2nter, il faut qu'on applaudisse, 
I'j"'oornpte , eh! pourrait-on 'ne pas rendre justice ;,< 

Aux Chants des bons Frqn_gais? Je suis tout-à-la-fois 
Auteur, Actëur, j'imite encor toutes les voix, 
Je fais le roid , le chaud, le calme, la tempête , 
Et les plus beaux accens sont ceux que je répète; 
Je pénètre les cœurs, j'excite pleurs, et ris, 
Les Hymnes des Français sont mes Airs favoris; 
P~r bannir la terreur,. ma voix patriotique , 
Force,. tonne, et se joint à mon foudre civique. 
Si j'apprends les exploits de nos vaillans Guerriers; 

-Quand le Dieu Mars s'abonne à fournir des lauriers i 
Soudain, la Nation n,cevra mon olfrande, 
J'im1igine des V ers, sans qu'on me les demande, 
J~'appli-quc, c'est bien, on prise mon cadeau, 
(Jhanter pop.r la Patrie est le sort le plus beau! 
Vive la Liberté ! dans un banquet de frères, _ 
Mon génie et ma voix se réndent triliutaires ; 
Pour notr_e République on donne un grand Concei·t_; 
Et n<1sxœurs réunis prése; tent le dessert. • 
Mais n'anticipons point sur ce fameux Spectacle t 
Un Parti bien formé V'oulut.!llettre un obstacle 
A nos amusemens; alors nouvè"an-cle§ir , 
Notre Chambre plaida, pour avo.ir du plaisir; 
Ma vanité sourit dans cette conférence , 
Et j'ai P'l! l'é"couter, même avec complaisance; 
Le schisme se déclare, il faut se séparer, • 
Je sors, en attendant, pour lJien me préparer; 
Au so,n du Tambourin, on fait Tenir le m011de 1 
Ce chétif instrument en ces lieux nous seconde 1 
Il réveille toujours la curiosité; 
Mais JlOUr donner.encor plt1s de faci1Lé, 
On veut que le salon ne fosse qu'un parterre, 
LJ. Suisse a le fourreau d'un large cimeterre-, 
II s'oppose-a la foule , il annonce, avertit, 
;Et debout à la porte, il empêche le bruit, 
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Chant VIII. '10,;~ 

Tel, cllez les granùs Seigneurs, pou:r ùéfenùre Ventrée) 
Jadis on colloquoit un Portier en livrée; 
Le nôtre , plus humain , sourit au Guichetier; 
Il n'endossera point un riche baudrier. . 
Pour le dedans on met deux Galopins d'office 
Qui doivent crier , paix. ! et faire la police. 
Dès qu'on est assemblé, zest un Saute-~uissea 
Part, et très-dignement suivra l'Acteurnouveau; 
Il avance, il pénètre, il entre, on lui fait place, 
Il saute sur la table, et puis fait volte-face, 
Il est sur une chaise entr deu.."C Chandellons, 
Les d.eux jurés Moucheurs vont souffler aux Sermons; 
Ils sont 11rêts • s'il le faut, à changer la chandelle_, 
Rien n!}peut égaler leur adresse et leur zèle. 
Romain est le Héros qui doit intéresser, 
Il ne voudroit jamais ramper ou s'abaisser, 
Ainsi point de salut, un mamtien fort modeste 
Suffit pour Mbutçr avec un p etit geste. 
On co ence d'abord s1u le ton le -plus bas , 
M~na-g anl;: ses moyens, on ne se trompe pas. 
Ju~qu à deux fois on lit le menu de la farce , 
Et la joie en nos cœurs est ici très-éparse; 
Les sujets variés co11tentent tous les goûts, 
On trouve le secret de savoir plaire à tons. 
Si par har.ard un jo11r le Baromêtre baisse , 
Ne vous rebutezp@int, on en prt>nd, on en laisse-;· 
Le changement de mêts réveiUe l'appétit, 
La gaî té quelquefois peut t e;nir li eu d'esprit. 
C'est ainsi qu' avec Art, au Valétudinaire, 
Un Médecin présente u:r.e boi~son amère, 
Par le -sucre trompé, l'enfant boit la liqueur, 
Et la santé dnient le fruit de son errcnr. 
Dans mon compte rendu, ie dois observer 'o 
La critique m'écoute, et se dispose à m o ·dt 
Elle n'épargne pas le plus léger défaut ; 
Mais, cruelle, lui dis-je, ilfautparlermoin. 
Songe donc qu'aux arrêts on a mis mon g nie ; 
Qui pourroitcontenterlen desirs et l'euv: 
De tant cle beaux esprits que recèlé ce lieu? 

1 Mon Pégaze est ferré, mais n'a pas trop be,,rn jo~, 
N'importe 

I 
les bravo qui coulent d'abomlanc 5 • 

A ma voix égarée ont rendu la cadencf'; 
Puis, mêlant la folie à la sombre raison , 
]'J,lwi~ à débiter 

1 
];!OUJ.'. i;hai:nm: la prison , 



102 Poëmt des Verroux, 
Un Salmi-liuéraire; on éclate de rire , 
On ne peut plus bâiller, mon Auditoire 11clmire, 
Redoublons d'intérêt, retenons Jes Captifs, 
Ou rendOJ1s-les du moins toujours plus attentifs; 
Que les talens divers soient passés en revue , 
Je requiers mon savoir, ici je m'évertu~; 
.T'apprendrai la morale en un joli couplet, 
Gloire à la République, on lui lit un Sonnet, 
Je suis gai, gracieux, et moius froid que !'Algèbre, 
J'offre, pour amuser, mon oraison funèbre, 
U IL précoce détail de mon enterrement, 
Je découds de la Prose infatigablement; 
Soudain, pour le bel air de ma Verrou.-r: cadette, 
Je chante·, en larmoyant, ma piteuse ariette; 
Je contrefais un Moine , un VieiJlard, un Gascon, 
Le Juif e!'la Commère; ici grande leçon 
Pour t_ous les A udi Leurs., chacun a ~a cédule i 
Et peut dans mon miroir lire son ridicule. 
Pour votre èompte, amis , je vais charger ce soir, 
Vous corriger , vous plaire est rn on plus cher devoir; 
CJiacun aura' son lot: monté sur l 'épigramme, 
Mon esprit va broyer un plaisant amalgame 
Sur les modes, les tic~, les Lons et les atours 
De mille originanx qui me plaisent toujours. 
Là, c'esrun Adonis, qui foisant l'agréable, 
Va p ·01tre à nos yeux un être indéchiffrable. 
Ici, c'est un pédant, comme monsieur Pointri, 
Qui phrase une Sentence, et rime un Impromptu. 
Voyez ce Rap;otin d'une humeur peu faro Liche, 
Ses desirs et ses goûts sont tournés vers la bouche; 
C Parasite né ne songe point au mal, 
Mais il veut en prison faire son carnavaJ. 
On singé un faux Dévôt, même avec ses mm1i cs, 
V oyez son air mis tique en vaines mommeries; 
On peint aussi Propet, toujours minutieux, 
Qui peigne ses sourcils, pour embellir ses yeux; 
On le voit au lever , il est parfumé d'ambre, 
Il craindrait qu'en entrant p:p. ne snlit sa chamLre, 
Il n_e r!~oit personne; on imite un distrait 
Qm porte dans l'Hyvcr un h;ihit de Jkuret ,, 
Au piqllant vent du Nord il va demander grace; 
Le Gascon aux arrê1 s so croit hors do sa place. 
Avec son livre ouvert , l'autrn foi t le Docteur, 
Quoi qu'il ;ne songe-à rien, il est morne et réveur, 



Chant VIII. 
Toujours seul et fort sot; quelle cacophonie! 
Capitaine Tempête en ces lieux fait la vie, 
Il aime le grand train, le désordre est pom lui, 
On pense qu'il sera demain comme aujou~d'hui. 
l1lus ennemi du bruit, on voit Saint Pacifique 
Qui pâlit en un coin sur un bouquin mistique; 
L'un joue, un autre boit, c..elui-là dans son lit 
Demeure tout le jour, pour se lever la nuit. 
L'Auteur Micl1el Morin, donnant dans la magie, 
Est en correspondance avec l' Astronomie; 
Il o bsorve en son cours la Lune et le Soleil, 
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Et, pour bien.deviner, il n'a pas son pareil; 
Sans cartes et sans œufs , sans poudre et sans baguette, 
Sur un jeu de prunelle, il juge cœur et tête, 
Le passé, le présent et même l'avenir 
Sont trois tems qu'à son Art il clit appartenir. 
Notre Sorcier démasque un fin muscadinage, 
Un faux patriotisme et son patélinage, 
Semblable sur ce point à ce bon Jardinier 
Qui coupe le bois mort dans un arbre fruitier; 
Il taille avec grand soin une tige féconde, 
La Natme sourit, dès que l'Art la seconde. 
On déchiffre les goûts, les talens et les mœurs, 
On tire l'horoscope à tous les Auditeurs. 
Abrégeons le récit de la scène amusante, 
L'Auteur, pour la clôture, en snpplicrue éloquente, 
Propose aux Assistans une belle action , 
On lève pour le Pauvre une imposition, 
C'est le plus mince objet qu'à très-grand pri)>'.. on lotte, 
Pour appaiser la faim d'un brave Patriote, 
Avec tous ces secours le spectacle e~t payé, 
Et l'indigc>nt Reclus ~e trouve défrayé. 
L'avis du bon Romai11 que p:ir-tout on accueille, 
A déjà foi< remplir un large porte-feuille, 
On ne réfléchit point, on donne l'I.Veuglément, 
Chez nous une bonne œuvre est fai e promptement; 
C'est ainsi qu'en Eté, de pluie et de rosée, 
Vers le déclin du jot1r la terre est arrosée, 
Tout prend un nouvel être , et les fruits el les fleur3 
Vont em heau:mer les nirs clf' lrurs douces odeurs. 
Mais le Sénat l'orâonne , on lève la séance, 
l'our d'autres Egrillards la force recommence; 
Li Conseil des bons Vieux ne sauroi l prévaloir J •• 
La Jeunesse qui veille I erre dans le Doi:toir, 



t 4 Poëntë des Verroux, 
Le Poëte fait cercle, et pour jouer c1cs scèn-cs, 
Il chante des Versets, des Répons , des Antiennes ; 
Il singe une Begueule, il imilc un Gueula rd; 
On danse, on clrnnte , on rit; puis au Colin-Maillard 
On s'agite, on s'échauffe, OJY joue a la main-chaude, 
On goguenarde, on trompe, on crie et l'on clabaude, 
On en fait tant, mo1·blC'u, qu'enfin le Policier 
Intime au Corps bru y anl d'aller dans son quartier, 
Il a tous ses pouvoirs; puis avec sa badine, 
Il corrige à propos la frunesse mutine. 
Le foible de certains est de dormir la nuit; 
Le Doyen des Captifs ne permet plus de bruit, 

are au verbal; on parle. Ah ! point de badinage, 
Chacun va se nicher dans le trou de sa cage. 
On se couche, on attend un généretlX s nneil, 
On dort tout d'une pièce, et c'est jusqu'au réveil. 
Nos B.ubons so11t debout depuis la sixième heure, 
Jl:s rnarmortent des airs, pour charmer leur demeure; 
Jls pleurent sur les torts de tous les Jeunes-gens, 
On blarne leurs excès, on rit à leurs dépens _; 
Du plus léger plaisir la vieillesse s'étonne, 
l:-:lle gronde sans-cesse, el rarement pardonne 
Sr>s défauts les plus chers; ce sont nouveaux regrets , 
Les vie1J:x ne voudroien t voir que des hommes parfaits; 
La Gel).t prude se plaint pour un oubli de formes, 
Et let' moinclros écarts lui paroissen t énormes; 
Un·usngc perdu chagrine les Grisous, 
Il~ veillent sur les droits et les mœurs des 11risons. 
l~(ltnain, au sàut du lit, pom tromper la criLiqu , 

,, V-a débuter gaiment dans le Conseil antique; 
Il "[Yromet dP d1;111ger, ÎDlttilcs propos! 
OJiicieux mensonge ! il n'est point tle repos 1 
Au milict1 des Verroux, un peu d'étour,lerie 
Rend notre A utcur joyeux:; ici sa cotlcrie 
Le provoque au combat: la pique est de retour, 
On va tailler la pl1nne ; a vanl le quart du jonr, 
Un Savant prétendu cloit éguiser sa 1nm •, 
Des Experts sont nommés pour juger l'épigramme; 
Pon.r lutter, l'on se sert des ongles et du bec, 
Le plus fin Cham pion doi l vaiucrc le moins grec. 
D?n lacqu<'s cl Romain ont juré cle se mordre; 
Ici, maint As Îqtant qui so plaît au désordre, 
Rapporte à 1'un cles deux quelques 11ou,veaux sujets, 
Le dard est elhlé , on fait d'autres coitplcLs, 

, 



Ioj 
Cbque At11lette jaloux, broyant de l'encre noire~ 
Rime aVf'C cruauté pour réhausser sa gloire; 

( Chant PIII. 

L'un doit écorcher l'autre, il faut ici rlu sang, 
Le choc des Conjurés doiL être intf.rcssaut. 
Le Monde, comme on sai L, se plaît à la malice , 
Il altise le feu: quelle est donc la police? 
D <'m10ns un col1p de peigne à maint Original, 
Pour le conduire au bien, et l'éloigner du mal. 
Très-souvent un malheur produit de bonnes choses. 
Ecartons bien l'épine, il faut cueillir lPs roses, 
Allons, ·Enfans chéris, on va juger des coul's , 
Ici, le moins cruel peul paroÎLre encor doux. 
Que l'on se range en cercle , évitons la disgrace, 
Et que dans le Sénat, clrncun prenne sa phtce, 
Le déjeuner fi.ni, c'est bien l'heure, je crois, 
Amis, q11e nul Mortel n'élève ici la voix 
Pend,mt cette bataille ; et vous , cher Commissaire, 
Imposez le silence à tout le Sémi1rnire, 
On va frrm er la porte, et l'on va commencer. 
Le Président flu. lieu qui sni t ùien prononcer , 
Enfila son discours rempli deprétintaiLle, 
Cettc:..voix de Stentor .Gt trembkr la volaille; 
Il conclut à la fin, d'un air plus courroucé, 
Que Je premier parleur seroit le plu blessé•; 
Don Jacques se leva : -- Vous avez la parole , 
Il fau.t plaider en Ver , devant le Métrrpnle; 
Peste soit de la Prose ! -- Ah ! je lève la main, 
Je rime, et veux fronder le Pol;te Romain. 
Tes Rimes, lui dit-il, sont le fruit <lu vertige, 
Appollon, par ma voix, t'accuse el te corrige; 
Ta Musique est très-fau se, on n'en fait plus de cas 1 
Mais je te rends homm11ge, héritier de Midas, 
Tes orc>ilJcs seront la preuve de ta gloirp, 
Tu l'emportes s~tr moi, jouis de ta victoire. 
:Hravo dans la Tribune, et Romain eut son tour; 
Ecoutez, agresseur, cc qu'on dit ,'t la Cour. 
» A l'Enfant de Mi hts je <lois une répon~e, 
,, Jacques est s011 vrai fils, son 1•11sPig11c l'annonce, 
,, On est déjà fixé: l'on 11e pc11 t i\tn• ingrat, 
» Par-tout on l'a] précie; un Docll'11r r•n rabat 
,, N':mra jamais-besoin que je le préconise, 
,, Qui le méconnoîtroit à sa chaussure grise? 
,, L'Enfant dénaturé pourroit-11 se cacher? 
e1 On le trouve 11u moment ,1u'on veut bien le cherc $r, 



10~ Poëme des Verroitx, 
)) Il crie, il m'interrompt, sans-ces~{' il me réveille; 
» On l'apperçoit de loin, car il est tout oreille, " 
On applaudit par-tout, Romain futtrès-fêté, 
D on .I acques s'éLonnoi t de cette honnheté; 
L' Auditoire, en louant, s'égosille et s'enrhume ; 
Cet assaut fut suivi de mille coups de plume; 
Tels ces fleuves grossis, inonden t par leurs flot» 
Les vallons qu'ils devoient arroser de leurs eaux ; 
Tel, le Soldat français voit sa gloire flétrie , 
S'il ne donne ou reçoit cent coup.s pour sa Patrie; 
Soit vengeance, ou colère, ou transpotls, ou fureur"S 1 
Tout doit entretenir la rage des Rimeurs . 
Comment se modérer? comment ne pas écrire ? 
dn trouve rlu plaisir à rim.er la Satire. 

Grands Dieux! qni l'auroit dit? 0 renaissans regrett! 
Ma Section devient le séjour des arrêts. 
Trop funestes cloisons l vous fermez cette encQÎnte 
Qui n'auroit jamais dû nous inspirer la crainte ; 
Cette Chambre autrefois nous offi:oi 1, un A u'tel, 
Et ce réduit servoit d'asile à l'Eternel; 
Aujourd'hui dans ces murs on enferme les Prêtres, 
Des Prêtres qui ne sont ni rebelles , ni traîtres. 1 

])ans ce rez-de-chaussée; ah! j'ai fait mon devoir? 
Et , pour prix, au dessus je peux encor m'y voir 
Privé de liberté, toujours plus Démocrate, 
Hélas! j'ai trop vécu dans une terre -ingrate ; 
Semblable au Laboureur, qui form,1nL leR guérets, 
Ne peut point recueillir les trésors clc Ccrès; -
J'attenclois des rais:ns d'un exce11cnl ci•page, 
Ponr prix de mes labeurs, je n'ai qu'un fruit sauvage, 

Quelle est en ce moment mon indignation? 
Verrai-je donc toujours une procession 
De ces trois Cardinaux ? leur aspect m'impor·unc, 
Contre ces Cordons bleus je garde la rancune ; 
Voyez-les donc parés, le long du corr:idor ~ 
Ils ont cru parmi nous fonder l'Etat-major; 
De quelle utilité peut être cette classe? 
Heureusement pour nous que cet ordre ti·é>1iasse, 
c~ssons-les dès ce soir, s'ils ne donnent du vin, 
Ce décr~t émana du cerveau de Romain; 
De ce T 60 rougi 1'011 obtiut cent bouteilles, 
C'est ce qu'on fit de mieu:x, publions ces merveilles, 
Dans l<' bas 011 logis on mit, pour supplément, 
:Un renfort de Cur~ en eJJ;J.1>rison11ernent i 



Chant VIII. ·(ô7. 
'.Dans la cage, on comptoit Pr6lats et grands Vicaires, ' 
Des Prieurs, des Abbés, tous Gens à gros s:1laires i 
Ils porloient <lans les fers de l'or sur le chapeau, 
La vanité ressgtt jusques darts.son tombeau. 
C'est ainsi qu'on voyoit de riches sépultures 
Qrri dn Peuple indigent excitoient les murmures, 
L:Hérîtier au Défunt n'accorde point de pleurs, 
Mais son eirgueil prescrit de stériles honneurs, 
L-e Prêtre Capucin marmotte son office, 
Il Brioit l'Eternel de devenir propice; 
Le père Cordelier, mis à la ration, 
Ne boit plus dans ces lieux à sa dévotion; 
Tous ces Moines vermeils ont assez bonne mine; 
Je les plains pour le lit, et plus pour la cuisine, 
Comme ils vont s'éfiler • m ais il faut caler dou..'<:, 
Pour obtenir le Ciel, calmez votre courroux. 
Amis , dans ce bas monde o_n fait son purgatoire, 
C'est le plus court chemin de l'éternelle gloire; 
Sachez donc, sans murmure, endurer tous vos maux, 
Di 0 u seul met lave tu dans l'ame des Héros. 
C'est vous, divins Martyrs, que le Public coutcmp1e

1 Du fond de ces Verroux vous devez bon exemple, 
Expiez vos péchés, réformez votre cœur , 
L'Homme et la Citoyen se font dans le malheur~ 

Fin du huitième ~Chant. 



·roS -
ARGUMENT. 

EL o GE s de l'armée .française; concours du 
Peuple paré les dimanches dans nos prisons; • 
pitié stérile des femmes envers les prêtres en­
fermés ; discours de Romain au sexe ~ ses 
parades aux croisées de la cour ; faux bruit 
de déménagement des prisonniers; ration de 
pain abrégie ; mobilier des détenus ; descrip­
tion Je la chambre de Romain , sa visite 
bienfaisante au second étage; z,-sp!!.<- ian des 
Nones recluses, leurs travaux, Leurs costha­
mes, et leurs ameubleinens; billet du Poëte à. 
Mimi Verroux:; permission donnée aux jèmmes 
pour dîner en prison ; apprêts singuliers ; 
incarcération d'un individu ; discours du 
Doyen; bon accueil des détenus ; conduite de 
l' arrivé au foyer bruyant ; bombanses et liba-­
tions; histoire du Mouton des prisons, autre• 
ment dit , l'espion révolutionnaire ; concile 
comico-civique; honneurs et servie1s rendus 
aux vieilLards dé-tenus ; ronde de l'infirmier; 
menrion honorable pour es bienfaisans dicrets; 
de dèlivrance d'un citoyen par sa femme; joie 
publique pour sa sortie , ses bonnes a:uvres ; 
grands préparatifs pour la veille d'une fète 
d~cadaire. 

C H AN T N E U V I E M E. 

Ü Muse Gironc1ine ! Appollon Sans-culotte, 
Elevez mon génie, ai-lez un PaLriote , 
Donnez-moi. ces élans d'11ne s11blime arcleur, 
J,'espriL ne pc- t valoir qu'avec beaucoup de c::eur 



Chant IX. 
n faut bien cles verLus, pour chanter la Patrie, 
Sauver 1a République est ma plus chère envie. 
Nous sommes décidés; on doit vaincre ou mourir, 
S-i le Franqais est libre, il peut tout conquérir. 
Tels on voit ces volcans, dont les lâves brûlantes 
Eclipsent du soleil les clartés bienfaisantes_, 
Ie bitl1ume s'embrasa, il sort avec fracas 
Et va porter au loin la mort en mille éelats ~ 
Du Tibre jusqu'au Rhin, du Rhin jusqu'à la Loire j 
Rien ne peut arrêter le cours de notre gloire. 
Déjà la renommée , avec célérité, 
A transmis nos exploits, notre intrépidité 
Clrnz un Peuple rebelle , ami de l'esclavage, 
On doit craindre l'effet de notre grand courage; 
Amis , vous plaindrez-vous de la détention? 
V O) ez le Peuple heureux .par sa dévotion; 
Ces gens pensent très-bien; ils s'accrochent am;. brancI1es; 
On le~ voit en parure observer les Dimanches, 
Tis ne veulent tenir qu'à de bons préjugés , 
Et les maux par le temps vont être corrigés. 
On n'abusera plus du nom de Fanatique, 
Pour perdre, sans procès, l'innocent Catholique; 
Les ignorans séduits , dupes de leur sommeil, 
Abjurent leurs erreurs, ils sont près du réveil; 
Gardons -nous d'en douter. Que veut cette Vestale1 
Elle_ suit les prisons de la Gent monacale. 
Ces Poissardes au Ciel jettenl toujours les yeux, 
On croiroit qtù•lles ont pitié des malh,rnrenx, 
Et qu'elles vont bientôt leur prêter assistance; 
En voyant ces Curés , nulle femme n'y pense. 
Ces femelles i ·i satisfont leurs regm:ds, 
Ciieir. ell!'s n'allons point demander des égards. 
Je me sens révolté; le Sexe est insensible t 
Au, armes, mon Pégaze, on doit être terrible, 
Jl faut draper la femme et la ftol.le céant, 
1-fontrons ii cette race un air impertinent; 
Faisons _peur , point de m 1; allons , je me dégrise,, 
Des outrages dn Sexç il faut venger l'Egl~se. 
Je vais forger des V ers au pri:x: du ·maximum , 
J'en veu.x: six mille et plus ; gardons le décorum. 
Qui ne saurait rimer , pour faire une bonne œuvrc ! 
EcrasollS le serpent, et frappons la couleuvre ; 
De bonne heure em1>êchons les grands progrès lu mal 1 

Dans nos maisons d'anêts q_u'on crée un Trib}l,llalJ _ 



Tro P oèm~ des Verroux, 
De même en sa famille, 1m père de ménage 
Met l'ordre , règle tout, et donne un av-is sage; 
Dans tous les di!Iërends , juge et médiateur , 
Clrnque plaignant en lui retrouve un prntecteur. 
On invite Romain à paroître aux croisées, 
Pour confondre e11 pi1ié les cruelles risées 
Des marchandes d'agneaux, ,, Beguenles, taisez-vous, 
,, Votre seule présence excite mon courroux; 
" Fillettes, décampez , pour vendre vos herbages, 
" Ce local n'est point fait pour vos sots badinages, 
,, Votre aspect me fatigue, enfin il faut partir, 
,, Allez dans la maison qu'on nomme Repentir. 
)J Marthe, ur votre compte on a fait un mé_moire, . 
,, Et vous, tendre Fanchon, voulez-vous touiours cr01r 
,, c.~ Commis rie Douane, ou ce fier Galopin.,. 
JJ Qui vous fait des 1Jonquets et des chants à refrain: 

..,, Dans le crime endurcie, une mère se berce, 
,, Faut-il que je la nomme? ah! l'indigne commerco i 
JJ Des fill es de quinze ans; .. , je n'en parlerai plus ... , 
,, Dans ce siècle maudit on laisse les vertus. 
,, Répondez-moi, Brunette, enfin votre camr aime 
,, Il ne- vous parle point pour un Etre suprême, 
JJ Pour ce Dieu qui snr vous , prodiguant sa bonté, 
,, Sût vous donner une ame el l'immortalité? 
,, A-ces biens précieux, à ces dons sans mesure , 
,, Ne connaîtrez-vous point l'Auleur de la Natm·e? 
,, Ingrato ! vous venez sans honte et sans pudeur, 
<< Dans celle cou~dc deuil imulrer au malheur! 
» Ah I que n'apportez-vous, d'une main charitable, 
':n Un subeide léger, mais Loujours profitable; 
,, Donnez du pain, du bois, de la chandelle, un lit, 
,, Donnez modestemer1t, ne fai les pas de bruit; 
,, Plaignons un Saint Clergé qui frise la famille, 
)> Il va je Ûner par force , il souffre, il fai L la mine; 
,, J'ai dit: JJ On bat des m ins, ô Ciel! quel coup du sorti 
Les fe:qtmes, cette fois, me paroissent cî'accord, 
Ellee sont eu grand nombre, et la chose est frnppante, 
Ce merveilleux Concert surpasse notre attente, 
On rit de ce caprice, et nos trois Cardinaux, 
Pour exprimer lçur joi11, ont tiré leurs chape:mx. 
On réponcli L soudain , l'a lU•gresse es L parfai Le, 
Cet attendrissement valoit bien une fête. 
Romain, d'un Accolite avoit pris le Col1et, 
La Mttre du 11rélat , son Camail 

1 
son Rochet, 



Chant IX. 
Un long manche à Balai , servait aussi de Crosse, 
II monseigneurisoit d'un air assez féroce; 
Pour changement de scènP, on place un maneq:uin 
Qui singeait assez mal le buste d' Arlequin; 
A la fenêtre on vit des mines, des parades, 
On fit représenter nos plaisan,s Camarades, 
Di811 sait si notre jeu devait faire plaisir, 
De la Gent feminine on charma le loisir. 
On sût bien ajouter mille et mille autres cl1oses, 
Intermèdes, propos , farces, métamorphoses; 
Chacun à sa croisée agissoi t de son mieux, 
Jusqu'au final départ tout fut délicieux. 

Quel bruit fait-on courir dans notre Sisminaire ? 
On va nous transvaser dans un grand Monastère ; 
Pensons à l'alouette avec tous ses petits, 
Le maître ne vient point; ah! modérons nos cris; 
La rati<>n du pain se trouve raccourcie? 
Eh bien, nous boirons sec; point de mélancolie, 
Laissons la nourriture à nos braves Soldats, 
Soutenons leur courage et leurs vigoureux bras; 
Mangeons moins, nos Guerriers en auront davantage; 
Nos plaques, nos chenets vont foire 1.m grnucl ravage 
Dans le corps cles tyrans ; et sur terre et sur mer, 
Pour vaincre, il ne nous faut que cln Cœur et du Fer. 
Nos sages Députés accordent l'amnistie 
Aux Vendrens soumis, générruse Patrie\ 
Par ces nouveaux bienfaits tu gagnes tous les cœurs ! 
Nos enn~mis vaincus chérissent leurs vainqueLir , 
Mes amis, songez birn que la chose Publique 
,Veut, pour notre bonheur, un r::gne Pacifique. 

Parmi nous on a vu maint être singulier 
Créer poLu· ses besoins un plaisant mobilier. 
La Stalle du Prieur csl devenue armoire, 
Et l'on fait un buffet du modeste Oratoire ; 
Da mon, pour s'éclairer, prend un Cierge pascal, 
Il brnle , en ~e ch::n1ffon t , un Confessional. 
Ariste est un voleur originnl et singe, 
Il fait, avec.la chaîre, un coffre pour son linge, 
Dans notre Eglise il prend un voile, deux: riclrau-..:, 
Puis, va garnir-sa cl1ambre en orncrnens 11ouvcau,~. 
lvfarcin, v rs le clînrr, foi t ct•ier Ja cresselle , 
Ft pose tous ses plats dessusnne escabelle; 
Sa veste représrnte un grand jour d'annuel, 
.C'est le riche débris d'un beo.u devant d'AwJel, 



, 1 i P aime des Verroux, 
L'un, d'une soutanelle a fait un vestiaire, 
L'autre double un surtout avec une b ,mièrc ; 
Tel on voit un habit , brillant par cleu:t revers, 
Qt1i par un double a~pect peut servir aux pervers; 
Tel est cet ornement du CulLe Catholique, 
Dont la double couleur à deux fêtes s'applique. 
L'objet qu'on prend d'abord, est souvent le plus sûr, 
l.în vieux. Antiphonaire a tapissé le :mur. 
Celui-ci, pour paillasse, a pris des jalousies, 
L'autre, sur un chalit, complette des orgies, 
Romain n'a que cinq pas pour tou.t gon logement, 
Il ne saurait briller par son ameublement; 
Un gubat, un coussin, un drap, nne cou-rerte 
Forment tout son avoir, rien ne le déconcerte; 
"Une table branlante , un banc, un vieux. fauteuil, 
Ont bien pu lui suffire, il n'en a point d'orgueil, 
La muraille est humide, elle est verdâtre et nue, 
Snr le jour du dehors , on interdit la vue; 
La porte est sans serrure et n'a point rle ·croehet, 
On voit sur son penchant la place du loquet, 
I.e soliveau pourri , la porte séparée , 
Au vent , comme à la pluie , ont pu rlonner l'entrée; 
Four peindre sa misère, on saura qu'un chassis 
Au dessus de sa porte est couvul d'un tapis; 
Il y a trois carreaux, les vîtres sont cassées, 
Et partout, nos cloisons se trouvent cléjettées. 

On me dit de monter au salon des Nonius, • 
Pom voir s'ils ont le cœur des vrais Répubhcains; 
Dans un lJonnPt carré , la Dévote mislique 
l'v1et SPS pieux bouquins du recueil fanatique; 
:Et Calotte et Ceù1ture, et Colet et Ra bat, 
Sont 1.JOur la Bt!p;uiriguine une aŒaire d'Etat. 
Le bâton rle la Croi:x. ici sert de béquille , 
Et le grand Candélabre est bougeoir de Famille; 
On a voulu, dit-on, pour ?1.n temp~ opportun, 
Sauver tous ces objets du naufrage commun. 
De5 ailes d'un surplis on extrait une liste, 
Alin de remplacer deux.fichus de batisLe; 
Sœm: Luce vole un Aube; elle ell. fait un peignoir, 
Et cl la Sacristie elle a pris le miroir ; 
Chaque None , en larcins, se montre la plus belle, 
On a -pris la pelotte et tonte la dent.elle ; 
On dérobe la cire et tous les clrn11ilellonq, 
Pour hongre.c les Saints, et chasser le& Démons. 



Chant IX. 
La race embéguinée, aimant son avantage, 
A \"ec la piété se plaît au filoutage. . 

,1 Novice qui glane, accroche un Rituel, 
Fn La1•abo, deux plats, ]f' coussin du Missel; 
L· Cornt>re sait bien lf'nir l1aut la dragée, 
RJ-l,. n'est pas, dit-on, la plus mal partagée; 
Sa c1mstante ferve ur lui do11ne de l'esprit , 
E., V ;Jrend un beau Saint , pour décorer son lit. 
T ' P, on a vu jà,lis une Visitandine, 
S 1"/', nt tous les desirs d'une ferveur divine, 
Coi.i rn pler avec Eruit le vis-à-vis égal 
D 0 J t,,Jque François, de la mère Chantal. 
La j 11nc Agnls décout une immortelle chappe, 
La ,fou blure lui donne'l!ne superbe 11appe, 
~ 0 dessus fait t'n meuble, et couvi·e son soulier, 
Unr R ligieuse entend plus d'un métier; 
Pour respectPr le Texte et le vrai se11s des Bulles, 

., T ·•rnpe de l'Egîi~e éclaire deux Cellules, 
F,,urquoi mMPr ;1Îns1 lf' profâne au sacré, 

1rnit un R ',vérf'nd qu'on avott bien ucré? 
ta m/..re Seraphme, avec assez <l'nstuce, 
Décot nfl·t un Calot tfans les b , s d'une Aumusse; 

.;'!"9 \ c sœur Converse a fait un heureux choix, 
Ell a su reœller ile-ux petits Saint6 de bois , 

Il j 

Pour clevv:l.er son fil ; quel pieux stratagême ! 
La pauvre e11fant, h,',Jas 1 ne 8~it pa, ce qu'elle aime; 

u'11QP fill,, à vingt ans dispose de son cœur, 
1.a ~tne a rles aro1ts à sa n ai~sante ardf'ur; 
Ai li d'aller ~iffler du Latin t>t des Notes, 
.·' Jp f-,s~c plutôt des Hommes Patriotes; 

Q l l 1 ure parle, on doit n•mplir son vœu, 
La,<srm la l,ar;~ te/le et l'inutile jeu; 
M e ·1 le rt'luur de mon pélérinage, 
De cr 1 au premi;,r, un autre objet m'engage; 
La <.,u , • 'rP est bonne , elle sait plaire à 1.ous, 
Jeveuxl I V•coche-rcep<>titbilletdoux. 
,, V c1-rou:x,, ma hiPn aii:r>ée, amoureuse gardienne> . 
,, l'vla Muse veut so1:1dain te porter une antienne, 
,, Mon A ppollon g:.lan t .. ,it, malgré les hyvers, 
,, Acccaparer pour toi des laurier~ toujours verds. 
" 0 Dieu! que j'ntme à voir l'aimable Hospitalière; 
>J Aller, venir , courir, ainsi qu'une Ecoliere, 
" Sourire au:ll: Prisonniers , pré.ven ir leurs souhaits 

1 
1, Et même sur nous tous part.:iger ses bienfait41; 



I 14 Poé'me des Verroux, 
» C'est une bonne mère au sein de sa famille, 
,, Qui même pour un rien s'inquièté et pétille, 
7> C'est au~si la nourrice auprès de ses enfans, 
,, Qui voudroit contenter leurs appéti ts naissans. 
,, C'est encore une amie, au milieu des alai·mes, 
>) Qui va, pour nous servir, consumer tous ses charmes; 
,, /:,ans-cesse elle console, et nous plaint tour-à-tour , / 
>) Bientôt notré amitié va devenir amour. 
,, Combièn de traits charmans que je ne -puis décrire , 
" Pour toi, },Iimi Verroux , ont causé mon délire ! 
,, Comment! une Geoli-ère avoir ainsi bon cœur ! 
,, Certes , voilà du Ciel la plus grande faveur; 
( ,, Sans vouloir me donner ici pour un Oracle , ) 
,, J'ose encor soutenir que c'est un vrai Miracle. 
» Impayable Beaufort! on dit aveo raison 
,, Qu'on se plairoit toujours dans ta pro;iire pri$on, 
,, Déjà mon petit bien est tout mis en sequestre, 
» Pour les deux: yeux: fripons, j'achève un doux semestre; 
,, J'engage dans les fers i;non amour et nui foi, 
,, C'est toi, Maman Verroux, qui me tiens sous ta loi, 
,, -Nous devons foire ensemble un bon cours de civisme, 
>J Et brûler tons les deux: d'un chaud patriotisme; 
:» Il faut enfin, Mamour , ... dans mon transport nouveau. 
>) Je t':rdore, ... je veux: te laisser un cadeau, ' 
» Tu sauars conserver le prix de mp. Lendresse , 
>> J'atteste la nature., il te plaira sans-ces&e, 
,, Et tu diras vraiment si Romain fut oisif, • 
» Quand tes attraits vainqueurs l'ont reLenu cuptif. » 
A peine ce poulet est-il sous envelope , 
Qu'un gracieux Mercure à deux ·jambes galope, 
Je crois qu'il est porté sur l'aile des Zéphirs, 
Ici l'on se prépare à de nouveaux plaisirs; 
Avec impatience on attend la réponse, 
Un Messager arrive, et soudain nous annonce 
Que sàns aucun scrupule , en nos maiso11s d'arr&ts 
Lès Femmes vont dîner; admirables décrêts ! 
Vous accordez le cœur, m&me avec la Justiœ, 
Le Juge Populaire est humain et propice. 
Dieu! c,rue la Galerie aura pour nous d'appas! 
Hâtez-vous, Ragotin, pr6parez un revas; 
Jadis , l'on dînoit mal dans chaque Séminairf. , 
Mais q11'on serve aujourd'hui Chaire ùc Commissaire; 
AssemL1ons le Conseil et les A uLoriLés, 
Renùons 1.ou~ les l1onneurs à nos Divinités à 

Dês 



Chant IX. rr>: 
J)es petits pieds, amjs, qu'on donne en al>0mîance, 
Four-le Sexe, un regal doit être en permanence; 
L'occasion se perd, on ne la trouve plus, 
Joignons le nilces aire avec le supt"dlus , 
Oru, paro11s nos banquets, présentons bonne mine; 
Il faut que d'une ljeue on sente la euisœ.P; 
JJacchus doit figurer, sablons tous nos vins vieux, 
Ce n'est qu'en les buvant, qu'on est moins ,ualheuren..T; 
Cette liqueur produiL le talent , la cendresse, 
Et verse dan, les cœurs une charmante ivresse; 
Une pointe de vin, banissant noil regrets , 
Nous ex:cite à chanter des amoureux couplets; 
Ami!, fermons les yeux, vuidons le porte-feuille, 
Si l'amour vient chez nous , que l'amitié l'accueille ; · 
Dieu veille llUr nos jours, il change notre sort, 
Goûtons les pfoisirs purs qu'on aime ~ans effort, 
L'inuocerrce et la Paix offi-iront mille charmes; 
Mais quel nouveau sujet , en causant nos alarmes, 
Viennroubler notre joie? ah I c'est un Prisonnier 
Dont l'aspect auendrit notre dur Guichetier; 
Aussi-tôt le Doyen, ( un homme de mérite,) 
Avec deU.K Substituts, court droit au Nt!ophite, 
Il lui rend des l1onneurs , même dès le guichet, 
Et débite à l'instant ce ditcours r1u'i] a fait. 
>> Etranger malheurnu-.:, on plaint votre iufortuno ; 
" La prison v.ous admet an sein de sa Commune, 
» Elle a connu les maux, cll y sait compatir, 
>> Notre amitié sensible aim1» à vous prévenir; 
l> Partagez nos douceurs, ayez de lu prudence, 
>J Oui, la Cl1ambre vous voit d'un œil de complaisance; 
» 11 dit ; » Au même instant s'élcvent mil1e voix, 
Les Ca tifs généreux parlo1ent tous à la fois; 
L'un veut pril-ter son 1it, 1.rn ,1utre offre une table~ 
Enfin le plus bourru va paraître agr ~able; 
On a-vu, pour le bien, u,1 aimable concours, 
Chacun brûloit d'o1for un gracieux secours. 
Au Comité bruyant, ces braves Ca 1arades, 
C,mduisent !'Arrivé; l'on vole des rasades, 
Un coup n'attend pas l'autre; on joue, 011 chante, on r1t; 
On dan e, on saute, on jure, on ne fait que du bruit~ 
Si c'est le rendez - vous de 1 a rd.en te Jeunesse, 
Ah! ~'est aussi l'effroi de ]'auqt/- re vieillesse. 
Au foyer de Momus, on passe toutle jonc 
A mauter, rii;• et boù:e, on y parle d'amour, 

~ 



~ P oëttu des Verroux , 
On entre, 013 sort, on viellt, toujours nouveaux visagesj 
L'oisiveté s'amiise à mille badinages. 

Je dois parler de vous, implacable Espion • 
Maudit Argus, Renard, vous qu'on nomme Mouton i 
De maint Prisonnier grec vous avez la tendresse, 
Votre perfide état veut une grande adresse, 
Ne vous déférez point sur de premiers avis, 
mlez-vous à nos jeux , partagez pleurs et ris; 
Si de quelques complots on ourdissoir la trâme, 
Tâchez de savoir tout, possédez bien votre ame, 
Enfin, procurez-vous un Journal bien complet 
De ce qui s'est passé dans l'ombre et le secret; 
Mettez en bon état vos listes, vos tablettes, 
Surloue ne craispà point de faire des courbettes 
Ne démontrez jamais erreur ou passion , 
Pour mettre en grand rapport la noble mission. 
Da11s ce role-infernal soyez sans conscience, 
Yous .!aurez, s'il le faut, dans la correspondance 
En suppôsant des torts, cacher la. vérité , 
Calomnier, médire, avec atrocité , 
Tirer un grand parti du plus léger des cri mes, 
Des Riches innocens faire autant de Victimes; 
Gardez-vous d'écouter le sentiment du cœur, 
Un i.nstant de pitié gène un Observateur ; 
Votre emploi, très-utile à la chose publique, 
Doit vous mettre à l'abri d'une amère critique 
Dans le profond mystère; il faut s'abandonner 
Au zèle, a la rigueur, sans jamais pardonner. 
6race à Dieu, la maison est assez bien pourvue_, 
-Le Mouchard entend tout , rien n'échappe à sa vue; 
On assure de plus qu'il a l'odorat fin , 
Il rnarcbe , monte, suit, il court comme ttn lapin, 
C'est un furet exquis, il devine les tracei;, 
JI choisit, quand il faut, toutes les bo1111es places; 
Il connoît de nous tous , et le foible et le fort, 
Sur les nouveaux venus il feroit son rapport; 
On ne le verra point fensible à nos outrag-cs, 
:ll -peut tou~ avaler , il ad~ très-forts gages, 
Si.. par cas l on se pLnnt, 11 va parler plus haut, 
Ne vous y fiez point, cachez votre dâaut; 
Pour un mot échappé, l'on se perd, l'on s'abuse. 
Chaque jour l'Espion doit employer larme , 

1 

Il entend. son métier ; mais faisons tous le hien ~ 
Monsieut li..Délateur ne sera ]Jon à rien, 



Chant IX. 'rry 
Mais mon Dieu, quel oubli! bon, maintenant j'y peme, 

Beaufort m'a fait remettre un écrit d'importance 
1 Je lis pour le présent comme pour l'avenir, 

Cette lettre sera d'immortel souvenir. » 
» A de nouveaux malheurs certes tu te résignes, 
>> Il le faut, pèse bien ces o.bligeantes lignes; 
» Mouton vous a trahi ; Romain reste en prison 

1 >> Et Bratclzi doit subir la grande que~tion, 
lJ Pour n'avoir pas donné le tiers de sa fortune; 
» Cependant ce Mouton, suspect à la Commune; 
>> Fait rougir l'O.fficier qui lui donnoit le mot, 
l> Amis, ne craignez rien, mais payez votre écot: 
" Je sais que vous ayez de bonnes cbuvertures, 
» On ne fait pl us de compte, on punit les injures; 
" Vous avez la police; en toute sûreté, 
» Frappez votre réponse avec hum,anité, 
>> Salut: » Le coup est clair, démens donc cetre preuve , 
Veux-tu nous abuser par une feinte neuve, " 
Indigne scélérat, qui l'enfer a vomi; 
Tu perds un Détenu que tu dis ton ami 1 
Vas, meurs sur l'échafaud, vendeur de chair humaine> 
Tes crimes sont connus, et ta mort est certaine. 
Ah t nous ne voulons pas souiller nos vêtemeo.s 
Par l'application des justes châtimens; 
Tire-toi de nos yeux, vas te cacher, perfide, 
Tu ne peux plus sur nous consommer l'homicide, 
Une irnincible main conduit les bras vengeurs, 
Ah! fermons le rideau sur toutes ces horreurs, 
Td , un homme au réveil , après un cruel songe i 
Pour dissiper l'horreur de l'effroi qui le ronge, 
Sur dos côteaux rians cherche à. pC!ser ses yeux , 
_Ou d(7!1ne sa pensée à l'objet de ses feux. 

On bat la caisse, amis , c'est pour la Répnbfique 
Il fant que l'on se rende au foyer politique, 
Là, nous discuterons nos plus chers intérêts, 
On donne un avis sûr pour les meilleùrs projets 3 Dans la discussion, oui, la vér=cé brille, 
La France ne fait plus qu'une même famille 
Pour tôus les Citoyens, qui par l'égalité, 
Ont voulu conquérir une ample liberté; 
On cherche à féconder la terre et la culcure, 
Pour l'aliment du· pauvre on prend sage mesure, 
Puis on donne des prix à ces joyeux Auteurs 
~~e leur voix met ,ut raa& <le nos premiers Cha11ten1>, 



11 Poi:'tn-e des Verr@ux, 
Romain a très-beau jeu : le décret justifie 
Du CoiilÎté captif la juste fanraisie, , 
On compose un Mémoire, un p1an pour !'Hôpital, 
On fournît des raisons, et l'on dre?se un verbal, 
Notre aimable Conseil qui se plait à bien faire , 
Par des moyens prudens. veut bannir la misère; 
O Peuple , ne crains rien , on l 'éloigne de toi , 
L'on va toi1t mesurer au compas de la Loi. 
On a la liberté; c'est celle de la presse 
Qui pe,ut, en instruisant, conduire à la sagesse; 
Grace à nos Députés, les Clubs , les Jacobins 
~•auront plus déso~mais tous les pouvoirs en main~, 
Point de correspondance, ou de fédéralisme, 
On eveut même épur~r l'Apôtre du civisme; 
Guerre à ces factieux, guerré à ces intriguans , 
Q~i ar leurs cruautés sont pis que des br~gands; 
Qu v-.ousfecherchera , suppôts de Robespierre , 
Nantes, de tes bourreaux on purgera la terre, 
L'odieu,e t[rreur ne dure pas toujours, 
La J usrice et la Paix vont 1'eprendre leur cours. , 

L "heure presse, il est temps d'envoyer de~ subsides 
'Aux vertueux Captifs, à nos chers Invalides; 
Allons--y tous ensemble, honorons ces vieillards, 
Tout nous parle pour eux , ah I redoublons d'égards; 
Le grand âge ressemble à celui de l'enfance, 

1 

A de nouveaux besoins, nouvelle complaisance; 
Amis , soyons actifs , chèrissons ces bons Vieux, 
Rendons-les, s'il se peut , tous les jours plus heureux i 
Il fau s écouter, et croire à leurs paroles , 
Ils ont tout éprouvé, fréquentons ces écoles. 
Tel un antique chêne, entouré d'arbrisseaux, 
Se plait à prolonger ses rnperbes rameaux; 
C'e.st sous l'l1eureux abri de l'arbre centenaire 
Que l'on jouit en paix d'une ·ombre salutaire. 

J'entends une clochette, ah! c'est pour !'Infirmier 
Qui doit faire sa ronde , et voir dans le quartier 
Les Détenus souffrans que la misère oppresse; 
On donne ce qn'îl faut; jamais l'offre ne blesse, 
Grace aux combinaisons du Comité discret, 
Ce Trio respectable étouffe son sécret. 

La main des jeunes Gens.parfile la charpie,. 
Nous_pans'ons nos blessés, quel sort digne d'envie! 
Parmi nous s'il survient un malheur capital , 
La- ra iscn deyiem:lra .notre seul Tribunal 1 



Chant IX. 
l'. r la co.01paraison on adoucit sa peine , 
L'exemple des vertus aisément nous entraîne. 

Quel ,pectacle toucl1a~t ! au fond du corridor, 
On vient pour .idl.llire,r Angéli.gue et Médor, 
L'E poux ne peut survivre à si douce nouvelle, 
Je suis libre, dit-il I je le dois à ma Belle . 
.Aussi-tôt mille cris dans la maison d'arrêts, 
:En parsemant la joie, annoncent ces bienfaits; 
Chacun veu.t embrasser et l':ipoux et !'Epouse, 
De cet heureux retard, cette femme jalouse 
Enlève son Epoux. Dieu ! quel ravissement! 
La Nature applaudit un si beau sentiment. 
Ce Captif pour le pauvre alors vuide sa bourse, 
Bégayant ses adieux , rit, pleure et prend la course, 
Il est d"éjà bien loin; quand viendra notre tour 1-­
On va vous renvoyer: c'est le projet d~ jour.--
Cet espoir, ces propos s'en iront en fumée, 
Nous serons permanants, malgré la renommée, 
N'importe; on donne l'ordre à no, Chanteurs oi~ifs 
De composer des Chants, d'être récréatifs, 
C'est le nouveau décret: que nul ne soit malade, 
Demain, souvenez-vous de monter la Décade, 
Chez les bons Citoyens ce plaisir clévancé, 
Exprime un sentiment, un vœu plus prononcé. 
Il faut que la prison soit vraiment Citoyenne, 
L'étendarù tricolor aujourd'hui pour l'etrenne 
Va paroître; la paix règnera parmi nouç, . 
Et nos Frères encr'eux ne diro;it jamais vous. 
Dam un boccal pwfond on doit planter un arbre, 
On exige de plm qu'on grave sur le marbre: » 
» Les Hommes sont égaux , vive la Liberté ! )> 

C'est le plus sûr--garan de-J.a.-féin:ité . ~ 
Ce soir, le grand couvert, nous soupons tous ensemble, 
En voyant cet a-ccord, que notre ennemi tremble; 
Nous joindrons au devoir nos innocens plaisin, 
Et la Patrie aura le fruit de nqs loisirs. 

Pin dlL neuvième Chant. 



,12.0 Poëme des Ve,roux, 

ARGUMENT. 

CÉLÉBRATION du Décadi avec tous les Geo­
liers possibles; absence de Romain à la fête; 
motions; discours du Syndic costumé; brillant 
début de Romain , Pontife Décadaire, son 
enlevement par les Citoyens de Cauderot ; 
tumulte nocturne , cause du bruit ·reconnue; 
détail sur la ménagerie des prisons ; con.flic& 
des Auteurs- sur la Poé'sie et la Musique; sin­
gulier Concert; lettre des armées; réponse de 
Romain; son appel; missi.on de la Geoliere 
v-ers ce Citoyen; sa conduite au luge; inter­
rogatoire , réponse , verbal , promesse de 
liberté; déménagement précoce de Romain, 
retard de sa'. délivrance ; retenue de l' Auteur 
par ses camarades Don Baffre , Cauderan , 
fex-Chartreux , Don Jacques et les trois 
Cardinaux Germinal , Floréal et Girofiey , 
leurs regrets , menaces, prieres et pétitions 
pour garder le Poè'te, ses derniers adieux dallS. 
la Cour; sa sensibilité, sa joie, ses honnêtetés 
aux .femmes, ses politesses auJéhommes, et 
sa fuite au grand galop. 

CH A N T D IX I E M ~. 

L'AIRAIN a frappé l'air, l'échr, du voisinage, 
Secondant nos esirs , _provoque notre honun 'lge; 
Nos cœurs brûlent touJours pour la Divinité, 
Près d'elle nous clevoni. trouver la vérité, 
Admirable Décade! ô toi, fête charmante 1 
Tu nous paroîs encore et trop courte et trop len 



Chant X. 
Plusieurs , pour te fêter, ont voulu concourir, 
Puissent nos doux accords fixer le souvenir 
D'un jour si précieux, puisse notre hm-monie 
Célébrer dignemwit l'amour de la Patrie! 
Romain compose un air, un hymne , une chanson, 
Mais il veut, en échange , une soupe à l'oignon, 
Tel est son déjeû.ier : dans un jour Décadaire 
Il est de bonne humeur; arrivez, Commissairé, 
Ordonnez qu'aujourd'hui l'on prenne le cl1apeau, 
Les boucles, les souliers , et l'habit le plus beau , 
Le Jury des prisons a réquis la parure, 
Tout bon Républicain dans ses atours figure; 
Il faut de grands repas, des j;ux et des .concerts, 
Le Machin1ste veille à nos plaisirs divers. 
Mais, pour mieux el:primer l'allégresse et le zè1e , 
On ouhlt vous avoir, Verroux, mâle et femelle; 
Très-solernnellement, le Garçsn du guichet, 
De la part du Sénat voull remit un billet ; 
Jusques dans le Conseil on vous donna l'entrée, 
Ah! si je m'en souviens, oui votre ame ennivré 
Ne pouvoit contenir un sentiment si doux, 
Sur une motion on vü Maman Verroux 
Se pâmer de plaisir, elle étoit presque morte 1 
Le-Médecin roulant étoit à notre porte, 
Ifla fit enlever: puis un faisseau de fleurs , 
Répandant tout autour de suâves odeurs , 
Em beauma le Chapitre , et para notre fête ; 
Oui , ces fleurs clans l'hyver étoient une conquête; 
Aimable République, on te sert à souhait, 

Il.I 

Pour toi que peul-on faire, e1 que l'on n'a pas fait/ 
Vers le soir, ou c]ianta des coupl@ts magnifiques, 
Des Canons , des Rondeaux , des Airs tragi-comiqu ;­
Le Solo 6.t merveille , et le Chœur fut au mieux, 
Nos Char-itres de prison paroissoient tous joyeux i 
Leur lang::ige est celui de la simple nature, 
Chez ces bons Citoyens on trouve une :i.mfil pure, 
Des plaisirs sans regrets , des regrets sans remords, 
Tout doit lég1timer ces innoeens trnnsports. 
lei nos Dëtenus son heureux et tranquilles, 
Ils ne commissent point tous les vices des Villes; 
Discorde et jalousie, ah! garder. vos soupçons , 
La paix et l'amitié nous dictent des lcco11s. 

Un bruit sourd et confus déjà s'est f;it entendre, 
Qw.oi ! Romain d.ans ces lieux refuse de se rendr ~ 



t.22 Poême des Verroux, 
Auroit-i] pu clrnnger, voudrêit-ilnous trahir? 
Ç'est un mystère a!freux qu'il faudrait découvrir. 
Alors le Président, investi de prudence, 
Appaiaa la Jeunesse avec son éloquence; 
" Nou·e Auteur est malade, on doit aller le voir, 
o, Je le sais très-exact, il aime son devoir, 
" Ne peut-on pardonner une fois dans la vie? 
" Le Poëte sans doute à l'ouvyage s'oublie, 
" Il dit: " Au même instant, 'sur le cri du Public, 
N ij!rs notre cher Docteur on commet le Syndic 

1 
Ce Matador qui tope à ladite entremise, 
Emlosse promptement une chenille grise, 
Il marelle précédé d'un radieux falot , 
Gravement il voyage, et ne dit pas 16 mot; 
Au logis_ du Chanteur, le Galopin s'arrête, 
Le Syndic va parler: voyons ce qu'il répète. 
" Tu dors, Romain , tu dors, t ce grand Décacli 
ilt Par le Chantre civique est jetté dans l'oubli! 
» Tu soulf-res, malheureux! qu'un Maçon à ta place 
» Ecorcl1e m.on oreille, et verse la disBTace 
» Dans un Cl1ant préparé pour un jour solemnel 1 
>> Je le vois, Citoyen, c'est un mépris formel; 
» L'étendart tricolore en 1:e jour nous rappelle , 
,, Nas-tu pas entendu la bruyante Cresselle, 
,, Le Tamhour, la Clochette, et le Siflet d'argent? 
,, Je ne puinléfinir le mécont0:n.tement 
,, Du Conseil assemblé ; respecte son orga:ae , 
" Ob· is et suis-moi, ai tu n'es pas -profîine, 
,, J'ai parlé: » L'on attend: Romain, sans bégayer, 
Dit, je conduis mes pas au sublime foyer. 
Lors, plus pr~m.pt qu'un éclair, avant qu'on ne devine; 
Le Poëte est entré, . .. quel accueil! quelle mine 1 
Les applauùissemens succédèrent d'aliord, 
Le plaisir de le voir effocc bien son tort ; 
Il confisque eoudain les cœurs de Ga Chambrée, 
L'ame d'un Procureur en serait pénétrée; 
En vain i ses amis il cherche à &'excuser, 
A se9 aoumissions, on voulut s'opposer; 
Le bon Romain ch .. nta son Hyrn:n.e de la France , 
Son bouquet de Dérade et sa fine Romance>, 
En tout genre il voulut paraître it découvert, 
Son Vawlcville heurP11x termiurt le Concert. 
On ne put que chérir l'harmonieux civisme 
De celui ui brilloit 11ar son ratriolisme i 



Cham X . 
• On sut apprécier les tale11s et le c11mr 

Du Citoyen qui met sa Mttse à la hauteur. 
Le Poëte mcrdeste accepta la cournnne, 
La récompense plait , q nand l'unitié la donne ; 
Le spectacle finit, l'on veut se retirer, 
Quel est donc le sujet q1ù va nous attil'er? 
Voilà des jeunes Gens qui , pour &ign.c de gloire, 
Ont enlevé Romain, cc triort1phe est notoire! 
Tel, avec moins d'éclat, l'on a vu de retour 
L'Intendant honoré des faveurs de la Cour, 
Tel , le Prélat fo t moins fêté par son Chapitre; 
Quand la première fois il y coëlfa sa mître. 
Grace vous soit rendue, Enfans de Coderot ! 

• A l' Auteur Dramatique on donne un très-bon lot; 
Sous le poids des honneurs sa gl'and.e modestie 
Gémit, et ne sauroit soutenir la ·partie, 
L'Auteur craint del tomber ! la Musique et les Vers 
Enchantent les Mortels, les Cieux et les Enfers; 
Oui ,je crois que nos Chants aux Gcolicrs peuvent plnî~ 
L'accord le plus flatteur détourne leur colère; 
C'es~ainsi que Bacchus, par les ~ons de sa voi::., 
Enchaînoit à ses pieds tous 1 tigtes des bois. 

L'heure est déjà passée, il faut, sans préambule • 
One chaque Détenu rentre dans sa cellule, 
None ei;traordimtire a pris beaucoup de temps, 
La Nature a besoin de rafraîchi s èmens; 
·Le 1ur-eau de S'.!n té nous dicte l'ordonnance, 
Amis , que lo sommeil vous impose silence ; 
Notre Esculape ordonm:, étrivcz donc, Greffier; 
La prison qni vous nomme 1111 vice-Po1issicr, 
SPmblc exiger de vous pl us cle soins que cl'é tucle 
Allez , trotin crotant, pleiu de sollicitude, 
Endormez, s'il le f.mt, les je Lrnes :grillarr1s, 
A cc prix , notre .orps vous rl -,. .. t tl •s {•gards ; 
Ayez c la pour <lit. L(). nuit au S{·minaicc, 
On entendit sifCTC'r, grall r, jnppC>r et braire., 
Ce su1at i11fcrnal, sans inlerrnption, 
De voit donner la m nrt on la clanmn lion. 

Après 11aube <lu Jou r, quancl pour notre serv~c:e 
1,foint Ouvrier fort sot , mtme td:s-novice 
Vient noli s porL<'r,de l'eau , l 'IntcndanL d11 soml1).c1 
Verbalise uuc plaint<', a.i sujet du rôveil; 
Le snppot de Morph &e en ce lieu'\'. se <lorloltf' > 
Il a loujoun ~es yeu1: en double pariillotte, 

Q 
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I 14 P obne des Verroux, 
' Il doit dormi1· le jour, il prend encore la nuit, 
Son état ne sauroit amener un grand bruit. 
Mais du sa bat noclurne on veut savoir la cause, 
On jase, en conjecture et partout l'on suppose; 
Le fait est qu'on ignore , on ne peut rien ~a voir 1 • 
Un hazard singulier nous fit tout concevoir. 
L'un de nos Détenus, singeant l'homme d'étude, 
Allait se renfermer dans une solitude, 
Il portoit des outils; la curiosité 
Attira le voisin daua-la chambre à côté, 
Il voit des animauic , l'un gronde et l'autre crie , 
C'était proprement dit,, une Ménagerie_; 
Lorsqu'autourd'unAppier, un jeune-homme imprudent 
Admire de trop près un essaim bourdo:nnant, 
Le Peuple ailé soudain lui couvre la figme, 
Chaq:ge mouche a son dard , pour former sa piqu:a.re; 
le curieUJC blessé , prend cent moyens divers , 
Pour punir cette race, habitante des airs; 
Ainsi êhaque animal , prêt sur la défensive , 
,Veut faire aux Détenus une guerre offensive. 
On vit Singe, Iinot, Poule, Gey, Pan, Bouvreuil, 
Chi0ll., Ghat, Coq, Perroquet, Lapin, Merle, Chevreuu; 
On les avait cloîtrés dans un 'jour de Décade , 
La nuit il se vengeaient, quelle honible incartade ! 
Une cruelle- faim excite à se venger, 
Chaque bête à son rnaJt.re aocouroit pour manger; 
Mais on remit soudain au vrai propriéLaÎie 
L'un de ces animaux qu'il avoü d'ordinaire; 
Chacun meuble sa cage, et vivant à.son gré, 
Dans ses._ droits et pouvoirs se vit réintégré; 
Trop heureux: possesseur des tendres Tourterelles, 
N'as-tu pas de l'amour les images Jidclles? 
Sensibles Prisonniers , que votre sort eo t beau ! 
D'avoir pu réunirle Barbet et l'.Agneau ! 
FidéliLé, do!].cCur, c'est le plus doux embWme ! 
On a ce qu on desire, on trouve ce qu'on aim~. 
Par pitié, cher ami, donne la clef des champs 
A ces. gentils Serins , à ces oisca.ux clrnrmans, 
Interpr&te ces sons et leur plainLif ramage, 
Ouvr à ces malheureux la- porte cl la cage, 
Un Républicain touche à la félici Lé, 
Alors qu.'il peut olfrir l'uimable Liberté; 
La nattue et le cœur parkmt daµs cet asy l e , 
.Oil doirne W1 libre esso1' à la gent volaLille 1, 



Clzant X. ·r 2.c; 

Disons eomme Titus, rien ne-manque à mes vœux, 
aiid J'ai pu d;,ns tm jo H faire au moins un 11eureux, 

Tel, on...yoit le soleil, dans sa course brillante, 
Prodiguer aux humains sa clarté bienfaisante ; 
Mig,wt, tu n'es point dupe, en gardant d~ Pigeons, 
Combine le moment des meilleures cuissom, 
Tu vas tourner la l,roche , 4umer la casserole, 
Cet espoir dans tes maux grandement te con5ole. 
Que dirai-· e- de vous, maître de Perroquets? 

- Ah! ne leur donnez point vos éternels caquets 1 
Comme ces animaux de couleur d'espërance, 
Si vous vous habillez, n'ayez as leurrdémence; 
Le Chat est, dit-on, fait pour attraper les Rats, 
Dieu.. qu'il ama d'ouvrage au. sein de nos Etats! 
La preuve la plus claire est notre C@-DJIStoire, 
Dont la conclusion est tou:jours illu:wirœ. 
La rixe des Rimeurs et des MusÎ.Q1ens 
Causa dans nos prisons plus de.,maux que de biens; 
On disserta long-temps sur ~tre Art poëlique, 
Mais plusieurs préféroient la futile Mu iqu 

/,., Raisons de-toutes- part~rsumens spécieru;:, 
/ Le gout pour les talons est fort capricieux. 

Néanmoins on convint de rassembler l'OrcI1estre-­
On promit d'essayer l'Opéra d' Hipennneslre; 
Quand des Coqs, des Auteurs, des Chie11~ , de Chariat' 
Penvent se rencontrer devant doo Assistans; 
Qua1td un Nègre marron voit son Proprié•aire, • 
Lorsqu'un Prétre à serment lorgne le Réji-actaire, 
Dès qu'un Chef d'Huguenots appt"rqoit un Rabbin; 
S011dain le gand se jette , cl la lance est en m;iin : 
De mf-me ces Rivaux que l'amour-propre amène, 
Au mépris des dangers, s'élancent dan l'arêne. 
Allom, dit Petit Jean, il faut exi'.·cnter 
L'ouverture et le tout; rien ne doit rebuter. " 
On tlonn le signal; deux supp&Ls cl'han.n.onie 
Chai:-gent les Tnstru wns, même sans q11'on les prie; 
On voit à leur côté l'Enfout cle G re sol, 
Très-savant dans le Dieze et plus dans le B.-mol. 
C'est cl:urs le corridor qne tous ces Virtuoses 
Doivent nous enlever par de si belles choses , 
Ils arrivent, c'est bien: on porte l'ami lù, 
Et la clique rivale est ici, la voilà: 
Le plus fort au plus fo'ble aiustera des lrnltes, 
Et, pour ju r des coups, ils ont 'ij.n Croque-nof!es i. 



1 ~--6 Poi;m_e des Verroux, 
Grand. moucheur de chanél.elle et tourneur de feui°Uet 1 __,,,. 

Qui donne , pour la fugue , un air de Flageolet, 
Vive l'Enfant de chœur ! c'est un gros Symphoniste 
Que l'on soupçonne éncor d'être él.emi-Gloul<iste; 
Mais il faut procéder à l'appel nominal 
De ces él.ix Tnstrumen.s Ju Concert musical; 
On a trois violons , un bon , deux détestables, 
L'alto domine, il rend des son:s désagréables; 
Une Flûto est mauvaise , et l'autre' a joué foùx, 
LesrHaut-bois sans mesure ont perdu les signaux; 
La Clarinetle est:îieuve , et ses bois de rechange 
Sont;_ bien- tourn~ ~st tout: le Cor va comme un ang~ 
Pour faire évacuer les ~-11s de la maison; 1 ',,,,._;, -

Eh bien! les Conceiians ~0:1;~,s diront que c'est bon!' 
L' Auteur clè ces mo'J:ceaux est-plein d'intelligence, 
Jvfais ils ne parlent pas de leur grande ignorance; 
L'un. fausse , l'autre jure , en vît-esse ou retard 
On vent absolument tourner le dci~r _ 

-_ ùm dépit du go1Ît, peut être une merveill •, 
J'y consens, mais du moins-ttJ.énagéz notre--or12ille. 

" Ah ! ce pàuvre métier n' olfre plus rien de él.oux 
)) Je ne peux voir la paix un mo1hent parmi vous; 
,, Sans ordre , vous allez du gré11ier i.i la cave, 
, Et du jour à la nuit; on se perd , on c;lit blave 1 
,,- Epitnouisilez-vous, applaudissez des -~011s 
" Qm font même aboyer les chiens cle nos prisons; ,, 
C'est ainsi qu'un Ce11seur par1ai.t à l'Auditoire, 
L'on ,Plaide, l'on s'échauffe , il faut une éci·itoire 1 
HarmoIUS.te ou Poëte , enfantez des accens, 
Mais , 12,our bien raisonner, faites d~s argum!)ns , 
Un Dilem~e cossu, langage cle Basoehe, 
Parlez, qué le bon sens ne fasse aucun reproche ; 
Oui, tel est mon avis; ,, Je n'aime ]lilS les Vers , 
,, La Musicomanie et ses fatras divers, 
" J\faliré tout , le talent m'élecLrise et m'n1Dammc, 
» Appollon et Clio Mvent touc11er mon ame.--
)) A cp1.oi pf'nsez-vous donc , Hipocond1:e maudit, 
" Est-ce en critiquant tout, qu'on montre de l'esprit? 

- J> La Musique et les V ers q1ü foi1 L 1101 re d6lire , 
,, Ne peuvent rien sur vous; qu'il soit pe1mis de rire, 
n Ah' ne disputons 'point: comment, dit Ragocin, 
,, J'aime la Poëtique et le repas saus fm, 
" On chante, c'est 'bien fait-: p.011r la voi:-.: il fanl Loire, 
>J Amis) qui;1·ellons-11ous I oui, vous pouyez'm'c11 ci>oii·e 



Chant . X. 127 
i-i Lol'S, pour nous réun1r, je vous dis le secret.-~ 
,, Eh bien! nous •irons t0u& gru . "r clans un banquet j 
,, Un autre répondit: -- Q , 'iumorLe la science! 
" Procurons-nous plutôt une 110nnêtc exi tence, 
» Rechcrd10ns, avant tout, h médiocrité, 
» Et resserrons les nœucls de la fraternité. >) 

Oui, cette motion , fortement appuyue, 
Remit Je sens commun au sein de l'Assemblée; 
:Malgré les opposans , un salutaire avis 
Chez nous·prendra toujours, tel est notre devis; 
C'est ainsi qu'autrefois l'on vit, même en Tournel\c, 
Un :Magistrat bien doux humaniser son zèle, 
Préférant à la roue un simple correctif, 
Il vouloit qu'on pendît tout Citoyen .fautif. 

On propose à la Chambre une très-bonne lettre , 
On devine, et la joie en ces lieux va re:paître ; 
On se rnssemhle, on rit, on sa frotlc les mains, 

, Ecoutons les succès des bons Républicains. 
» Nous avons pris Dansic, Landon et -P,ellegarde, 

" On doit cette victoire aux ChE'fs de l'ava11.t-garde; 
" Sur les confins d'Orthès, cent dC' nos Fusiliers 
" Ont fait à l'ennemi quatre cents prisonniers; 
» Un gros butin se joint au plus grand avantage, 
» Le Franqais belliqueux n'aime point le pill:ige; 
" Vainqueurs , nous avons su pro Légar les vieillarrls, 
" Les femmes, les enfons. On cloiL par ils égards ; 
" 01i es L bon ; et, s'il faut, sévère avec justice, . 
" Combattons l'Espagnol, rp1e son grand cœur frénussc; 
" Qu'il tarde à nos Guerriers cl'alkr le conqn/>ri,r, 
" Tous ces fi.ers Castillans pourront nous c11rit:hir; 
n FraLef11ité, salut, de part n0s Frères d'armes, 
" A to11 L hon Citoy<'n qui 11.E>us donna des larmes. » 
4-près ces mots, la lronpe est dans l'C>nchantei;nent, 
Et ne peut exprimPr tout son conl"ntcment. 
On pro1Jose un asSallL, c'est à grands coups de verre, 
Amis, consolons-nous des malheurs de la guerre, 
Si nous allons ainsi, la Patrie a hoau jeu, 
Ne nous e11C1ormons point, çt rclournons au feu. 
On prisa ce quatrain, le Comité prononcP 
Que la Chambre devroü le donue~· pour répo11sc , 
Quelle infidéliLé l'on fait à nolrc· Alltcnr ! 
Mois cruatre V ers sont Lons, cprnncl il~ 11artent cln cœnr, 
En pareil cas le vol clcvient 1ri·s-nécc~ aire; 
L'esprit d'un Ecrivain cloiL f·trc trihnLaira 

I 



1-2.S Poëme des Verroux, 
A:nx b c oins de l'Etat, tout cela se con coi t: 
Qui. fait Lout pour la Frnnce, a fait tout ce qu'il doit. 
Telles étaient chez nous l!!s raisons, les maximes, 
Lorsqu'il s'agit dn bien, elles sont unanimes. 
Oui , le Guich tier même, admirant les vertus, 
A rougi de garder ces braves Détenus. 
Aux armes, Citoyens, sauvons la République, 
Et c'e,t là le vrai point où le Français s'applique. 

Déjà des prisonniers, les nombreux pelotons 
A voient dans le courroir formé leurs bataillons : 
On portait le dîner de toutes les auberges; 
La garde dégainait pîstolels et flamberges, 
On entend de grands cris , on court J e.t trois cents voi._~ 
S'élèvent à l'instant, qu'est-ce, pour cette fois? 
On dcm nde Romain, disait Verroux femmelle, 
Comme un ilUtre Nina, Beaufort est tendre et belle, 
Elle veut le Poëte , et le cherche toujours, 
Mais Romain soupirait ses Vers et ses amours. 
Louise, lui dit-il, que mon ame est contente, 
Il .,Pmble, en vous voyant, que je vois mon amante~ 
Mignone ! quel 1iazard conduit ici vos pas 7 
Je ne puis, qu'en passant, contempler vos appas .... 
Mais un jour .... -- Citoyrn, laissez là votre livre , 

r 

Il fauL absolument .... - Je brûle de vous suivre; -
Venrzchcz moi.--Chczvous 7 j'y vais, mais par quel sort? 
Je ne puis définir la raison du transport. 
N'importe, je ve,us suis , si vous êLes peureuse, 
Ah! je vous guérirai, je veux vous rendre heureuse. 
T.r. long du corridor, c'étoiL bonjour, Romain.-
Cnla doit-jl dnrer jusques au lendemain? 
Vous jouez cle'ÎJonheur , dit l'autre . --QuelJe idée ! 
La preuve est à mes traits , voyez ma pe,m ridée ; 
Adieu donc , mes amis, adieu grande prison , 
Je crois que votre aspect fait tourner ma raison. 
Pour rentrer dans les fers, j'anrois l'ame assez forte; 
~ pC'ine ai-je passé la qnatrième porte, 
Î J n <1Îr de liberté divertit mon espoir, 
J'éprouve 1111 seJJtimenl qu'on ne peut concevoir. 
On mr renferme encore ; un'ive un Commissaire, 
CJirr Auteur., rne dit-il, je viens pour ton nffair~, 
l'arlc , quel est Lon nom ? -- Je suis le vrai Romain, 
~Oma!n sous trois rapports, ee foiL est Lrès-cr. rLain: '--
' ort b1rn ... Ta C:rntr,, ami? -- Mon supplier. commence, 

Faut-il te décollvrü·ma pauvre ci-deva,zce? 

,. 



Chant X. 
J@ n"y reviendrai plus, si par c~s je renaîs, 
La gentilhomanie est perdue à jamais; 
Trente-sept ans et plus composent bjen mon âge, 
Je suis d' Esteuil, Médoc, je n.iquis au village.~ 
Qt1el étoit ton état ou ta professiôn? --
Un 'Çomique Journal fut mon ~mbition; 
Ma Muse sur l'argent très-gauchement corn ÎJine, 
Et mon rubtil esprit mit mon corps sans cuisine.-­
Mais dans la Section t'a-t-on vu quelquefois; -
Autant que je l'ai pu I pour obéir aux Lois; 
J'ai servi dâns la garde et monté la patrouille, 
Même âvec le pavé jamais ne me brouille , 
J'ai prêté de sermens , je les ai bien tenus, 
,te voudrais t'éviter des discours superiius.--

119 

Ta plume n'a point fait un placard téméraire? -
J'étais Auteur humain et toujours populaire, 
:V-ôilà Jes dignités que je g:ude toujoui:s, 
Ces titres me sont chers, plus chers que mes amours. 
Le Juge fit alors son verbal sans rature , 
Et soudain, pour signer,' m'en donne fa lecture> 
Je fus très-satisfait, et sous tous 1 s rapports, 
J'eus peme à contf'nir mes innocens transports. 
le parus très-sensible au Magistrat propice;--
On n'a fait, cher ami, que te rendre justice ; 
Je pars, j'ai l'avant-goût de la félicit' , 
Je vois le terme heureux de ma captivit '. 
Un porteur d'assignats, un riche mm.dataire 
N'aurait jamais plus ri , touchant dll nnméraire; 
Oui, j'éprouve à. la fois le sort doux et Datteux: 
Du Pupille qui va délaisser un Tuteur, . 
Du Valet qui reçoit tous ses gagl's d'avance, 
D'un .Ecolier qu'on force à rester en vacance, 
D'une one qui peut contre-mandeF se vœux; 
Et cl'u.n Malade, enfin, qui recouv.re ses yeux. 
Je remanie en prison, je suis bête c1c j01e, 
Dans mille tours plaisans mon esprit se df, Joie; 
Je suis préoccupé, confus, bavard distrait, 
Je voudrais révéler et cacher mon secret, 
Je ne puis, je ne sais , je refuse et d~mande, 
Enfin ce coup de.cœur tua ma faim gourmand&~ 
Il est temps de songer à nos arrangemens, 
Prévenons l'embarras d!ls c1éménagemen;; 
Dès que j'ai du départ la tant douce promesse; 
Allons à DQS amis prouver notre tendre6se, 



, ;-o _P oëme des Verroux , 
Nos de'sirs , nos regrets, nos craintes , notre espoil'; 
Mon ame va s'o-avrir dans ce dernier devoir. 
Je n'inventerai point de flattcruses chimères , 
Pour calmer' ks chagrins de mes aimables frères; 
Il faut parler raison, de la moralité , 
Donnons un avis sage, un conseil médiLé, 
A cet objet premier, l'honnête-homme s'attache. 
Il court un bruit: ce soir , au théâtre relâche, 
Trêve pour l'Opéra , trêve pour les Chansons, 
Romain a suspendu ses farces., ses leqons, 
Il veut se renfermer pour le bien de sa mère, 
Il écrit un- Mémoire, eh t sauroit-il mieux: faire? 
C'est pour la· délivrer du séjour des enfers, 
Il peut y parvenir en Prose comme en V el's. 
La Chambre alors voulut qu'on lui donnât deux-gardes j 
Ces gens droits et moucl1és étaient sans hallebardes •••• 
Mais un grand jour se passe , et Romain ne dit mot •• •. 
ill nous suq~rendra tous par un charmant complot; 
11 e'l1tre, il reste, il sort , c'est même badinage , • 
Au milieu des malheurs, sa grande ame surnage, 
Tout mortel qui possède innocence et raison, 
Comme lui , sans se plaindre , endure la prison. 

A peine le soleil cloroit notre hémisp11ère , 
Romain, en diljeûnant, dictait son invenLaire 1 

Puis remet sa vaisselle avec d'autres objets, 
E-t fort adroiteme:at fait ses petits paquets; 
Mais on rit, lorsqu'on voit le bagage comic1ue 
Et la proceasion du Poëte civique: 
Trois garqo:us, quatre enfans , et éleuJ, capLifs bourgeoÎ'i-7 

Portaient, suivaient cm file, en observant les Lois; 
L'Auteur, bon Général, paroi11soit'ila Lête, 
Il conduisoit la bande, il ordonnait ]a f&te; 
Tel on voit dans les champs courir 1111 fin Cliasseui: 
Qui p01irsuiL sans pitié le gibier destructeur, 
Et, foulant des guérets la fertile Gubstancc, 
Des pauvres labour0urs, il détruiL l'espéranGe 
Un Grihoudin foncant sur les Admirateurs, 
Serroi t conffe le m{1r les nomlJreu Sp_ecta teurs, 
Le convoi passe bien: en vain l'Homme propose , 
C'est Dieu ~enl qui peut tout, et c'est Dieu qui clispoST. 
Ce mome1H désiré, rempli ùe mille ::ipp;is, 
En dépit de l'espoir, ce jour n'arrive p11s. 
R omain paroît berné d'une éLrange mtmièl'e 1 

L3 Ciel 1 ~Ci'U,o point sa.fer,'entc priè1·e 1 



Clzant X. 
Qw•l p~ti prendre enfin dans ce doute cm.el '2 
,Hélas! pour tm péché qn'on dit originel 1 • 
laut-il pendant di.~ mois que le sort me balot~e? 
ii je ne l'étoi~ pas , je devi.en~ Patôolc. 
Libre, je reconnais quelle est ma dignité, 
i.es vertuo , les taleno , a vcc l'égalité- , 
Oui , yoilà déaormais quel sera mon ~a.rtage; 
!..11. rio4es~e n'est rien, c'est un triste appanagc,, 
L'or ou l'~bition est le plus grand fléau , 
L'J1omme dans la fortune a tfouvé son tombeau: 
'.Muso, apitoyons-nous sur nos chers cam;uades., 
Sans dé.filer ici tant de jérémiaaes; 
.Faut-il que je me perde en imprécations~ 
En é:g,:ou.van\ du llort les contraclictions ! 
Dois-je , pour un retard , accu~er la sagesslll, 
Du Beuple souverain qui mérite sans-cesse 1 
De même dans l'Eté l'on voit ces feux folet11 
Qui rendent les passans interdits et ,;nuets, 
On approche, soudain cette illusion cesse , 
La gaîté va bientôt remplacer la tristesse. 
Loill.,,de moi ces erreurs qui me feroient piti6 ;_ 
La moitié des humains pleure l'autre moitié. 
La raison dans le~ fers me prêtera ses armes, 
Mon cœur se fortifie au sein de nos allarmes, 
'Au jom; de l'espérance à peine est-il ouvert, 
Qu'il croit déjà tenir ce qu'aussi-tôt il perd; 
N'importe , un vrai Français supporte l'infortnn~. 
A nos bons Citoyens cette chance est commune, ' 
Ne rnurnmrons jamais; l'ai-je bien entendu! 
Le iugement, dit-on, pour ma gloire est rendu; 
Le Commissaire est là; trop heurt"use nouvelle! 
Je me rends ·à, l'appel de notre Sent,nell.- , 
Qu'n me tarde de voir ce mm veau Protecteur, 
1Ailons, qu'on fas&e p!ace à mon Libérateur, 
Soudain ùes cris de joie, et notre Galerie 
Exprima sa gaît' , &ans nulle flatterie, 
Nos Prisonniers qnitta11t et la tahle et les jeux, 
Veulent tous embrasser leur Compagnon heureUX'j 
Romain prend sou paquet, c'est sa littérature, 
Et, sans s'embaqisser d'une vaine panu-e, 
Il échaJilpe des bras de tous les Détenus , 
Il arrive ' la porte ,1 hélas! il n'en peut plus; 
Par tendresse on l'étoulfo , il voudroit clisparoît~;.=-..: 
J:,~l'~, de ses i;UOUYel,llen~ Romai,1t n'étoit plus IQ-aÎtre; 

R 



D"Z.: P oùnt -Jes Verroux, 
Il court, 01! Je saisit sur le pas du guichet, 
On le veut mcwlicus, on le tient .an collet; 
Mes anüs, leui, dit-il, excusez ma franchise , 
Passez rÏ1es pleurs, ma joie, el, s'il faut que jé di~e, 
Je peux vous chérir tous; mais pour la liberté , ~ 
Oui, mon foiùle l'emporte en to,ttc lwnnê(eté~ 
Pour la seconde , fois cet Orateur éc.happe, 
Il s'évade, en couraut, de penr qu'on.ne l'attrape• 
Embrasse la"Geolière, et droit au Surveillant 1 • 

Balbutie assez .mal un mot de compliment; 
Puis il gagne la cour, polir filire 6es parades, 
Et chanrêr ses adieux à tous ses cam'arades, 
Il ne sait où courir, on veut parlei- par-tout, 
On y perd son latin, l'éloquence est à bout. 
On comptait par croisée au moins quatre personnes; 
Les Prêtres ont le bas, le haut est pour les Nones, 
Dans l'étage moyen, n entend 1nille voix, · 
Mais ces pans Prisonniers parlent tous à la fois; 
De peine ou de plaisir Rom Qin va se confondre, 
" Attendez , chers ami,, dans peu je vais répondre 
,, S\ir tout, à tous, par-tout, j'ai ma combinaison, 
,, Je veux être entendu de toute la prison; 
,, En partanl du bon diable, allant-.m bon apôtre, 
,, Je prendrai par un bout, je finirai par l'autre, 
Après ces m~ts, Romain choisitle point cenlral1 
Pour tenir dans ·1a cour son plaisant tribunal; 
.Il van LI"_, il apostrophe, il censure , il exhorte; 
Il approuve, corrige, et d'une voix plus forte, 
V a menacer les um, pour d'autres fait des vœmc; 
Et conclut justement qu'ils sont tol\s malhcureµx; 
,, Rassurez-vous, dit-il, inestjmable Vierge! 
)> Oui, je vous recommande à notre bon Concierge; 
,, On sait ce qu'il vous faut, et vous, cl1ers PreHoÙ'ts, 
" Aux Bégueules je vcu.x transmettre vos poulets; 
,, Ah! depuis Janvier, jusqu'au mois de Décembre~ 
>> J'aurai le souvenir de notre aimable Chambre. 

/" Amis, ·"si vous sortez, ne rentrez jamais plus, 
,, Car cm.fait <lans ces lieux des projets snperHns; 
" Que clis-je SU]Jerilun? c'est le cœur qu'on es Lime i 
" Pour vous tro~s mille fois j'ai su trouver la rime; 
)> Adieu donc, mes amis, adieu, jusqu'au revoir, 
>> J'aùandohno à·regret ce pénible devoir; 
" Ci o • , vous sere7, tous présens dans mon ame ,· 
?> Pr;êtres,Robins, Soldat•, vous Sans-culotte ou fe~nme; 



Chant X. ·1_n 
rPour vous je veux.jlvt.:' r mon premirn· coup de vin,' • 
" Agréez le d 0 sirs d'une amitié ans fin; 
,i Je viendrai tous les jours voir chacru~ rp.ig.:.rable, 
" Cette visi :..e , amis , es-t :t ou.r moi d,'..le;:: :1 ble; 
" M ais, pour multiplier mes gractnn: ia·cours, 
)J Ze=:-t 'i::pren ~ mie fereme, cl vive mes ainours' -
" J'ai dit· , Lor~, duboru1et, jou~nt1iarJesmstète-; 
Romain rendi~ honneur et ign:ùa1a fètc, 
Pnis au portail il sTute, il fuit au grnnd galop 1 
En GOrtant ae p1·ison, on ne court jamt1is ti:op. 

Fin du, dixi~me Chant. 



P oéme de.s Verroux, -
ÀRGUMENT. 

ÎNrOC.A.TION de Romain à stxfameux Poê'tes f 
précis historique de la conduite de Romain 
aprés sa sortie de pri.rott , son exil , son 
voyage en bas-Médoc , sa visite à Bey sac, 
lieu de la réclusian de sa mere; srm départ 
pour Lesparre, ville capitale, et sa retraite 
.auprès de la tour de Castillon-sur-Gironde ; 
,ron travail au grand Poé'me des Verroux , la 
&ritique dialoguée de cet ouvrage avec la ré­
ponse raisonnée faite par l' Auteur; Romain 
retourne à Lesparre , demande à parler au 
Représemant du Peuple I ·aoeau, il le voit, 
pbtient la liberté de sa mere , retourne à 
Bey sac~ couche daus la prison et sort triom­
phant avec la D ame Jeanne D ... ; 11oyage 
touchant et comique; description du Caraba; 
.arrivie au domicile maternel, magnifique pccuâl 
des Hahitans du lieu , riflexio,u sur leurs 
lll-la:llrs et leur politique. 

CHANT ONZIEME. 

Vous àtet , chères Sœurs , un peu trop libertines! 
o/ os inspirations paroiMent enfantines; 
!L'abondance, en prouvant votre &Lérilité, 
,N'offre point un itrevet pour l'imraorlalité. 
,Daigne excuser mes C:ha11ts, digne Auteur du Chapitre, 
0 toi q,uî sus· briller sur l'essieu d'un Pupilre, -
Ici je vous invoque, ô mhes de Gresset;! 
Ah ! }lfacttz mes V erro\lx auprès du Perroquet. 
Y 0,1s me pn.rdonnerez;, chère ombre de Voltaire 

1 i.h;pî~a -votre ~celle, on n'a plus rien à fairê; 



,Wolière inimitable, admirable Pirr<m,; 
Que n'ai-je vos coule ms ou celles ds Scarr~n; 
Que n'ai -j,. les accens du charmant LafMtaine, 
Son in,,,ém:i1.é, s s pinceaux, et sa vemei 
Mon Appollon lJavard a fait six mille Vers 
Sur les tours , les cacl10ts , !es pri,ons et les fers;, 
Il faut vous arrêter, intrépide -:-lé gaze, 
La critique est debout, elle aboie, elle ja.so; 
Parler est peu de cnose , écrire est da,ngereux:, 
Ah t chez nous les écrits font trop de malheureux; 
Pour s'en convaincre, il faut consulter nos annales., 
Que de noms sont inscrits sur nos liste~ fatales! 
Liberté de la press~, ô périlleux <1ppeau , 
De nos bons Ecrivains tu creusas le toinheau ! 
C'est ainsi qu'on a vu sous les faub: acérées, 
Tomber to11s les épis de nos moissons dorées, 
Ainsi la fleur des champ! tombe , et s'évanouit,. 
La margueritd séche et le thin dépérit. 

Sous le couteau fatal de la triste fenêtre, 
Comme Auteur, comme Noble, un jour je faillii Ôtre, 
Heureusement pour moi! je ne possédois rien, 
Et ma richesse fut d,ms l'absence du bien. 
Fatigué des prisons où logeoit l'innocence; 
Je rimoi8 les Verroux, même -\Vec complaisanci,, 
J'applaudis, je critique, et, sans perdre Pespoir, 
Pour noi Maîtres Geoliers j'ai su broyer du noir• 
Mais, dis-je, quel sera le fruit de mon ouvrage?•••· 
Toujours un Ecrivain doit avoir du courage; 
Romain est au-dessus de la fatalité, 
Il chérit sa Patrie, il dit la vérité; 
Si l'on ne craignit point de commetti:e des ~imes, 
De faire des Francais un million de victimes , • 
Dois-je craindre i mou. tour de vous les retracer? 
Le temps et les vertus pourront les effacer. 
Du fond de mes cacl1ots, comme on peut le comprendr' 
Je voulais tout avoir, je vouloia tout apprendre, 
Je craignais , j'espérois, voyons, dis-je, la fin, 
Il faut que bi n ou mal, je cède à mon desliu. 
Sortons d'ici, •orlons, mon amc est toujours fol'te ! 
Cinq Chants faits en priso m'en ont ouvert la po.le~ 
Je suis libre deux mois; c'est trop: voilà l'exil 
Qui prend les Ci-clevans du11s leur ~ge vi~·il; ' 
Le Poète civique .est donc sans privilège! 
Hélas! ~ans dou.\e i il J?Ut ~l v-rgimt 1 ~.1.11§ cortè.if; \ 



../ 

1; o P oéme du Verroux ; 
A pied, ver le Médoc il dirig<> ses l);i,, 
Et, pour aller plus vîte, il fait tous ses repas, . 
Eu marc-h-1IBt; mais toujours il court, il se dépêcl1è; 
Et plus rapidemfmt qu'on ne lance une f!êche, 
Romain est arrivé dans le bourg de Verteuil; 
Il demanrle à parler dans ce sëjour de deuil 
A sa mère captive ; il obtient celte graGe, 
Il la duirche, la voit, pleure, rit et l'embrasse; 
Il vcu t la consôlcr , et désire à son tour 
uauver le tendre objet qui lui donna le jour. 
Tous!mes ma11x sont passés , dit-il, je vois ma mère, 
)) Je vais vous rléli vrer , ah ! mon cœnr va tout faire; 
" Je vous quitte pour vous, et l'ais dès cet instant 
)J _Ad rcsset"'Un mémoire ,m bon Représen lant. 
)) L'amour, ]?Our lui parler, m e donne l'éloquence, 
)) On écoute la voix de la reconnoissance ; 
)J J'ai le;présage heureux devotreliberLé , 
" C'csL le plus sûr garant de ma félicité. 
)) J'ai dit: » J'endosse alors mon sac et ma cimarre, 
Et pedibus aute,n je me rends à Lesparre; 
J•entn·, dans la Cité, je vais au Surveillant , 
C'était Ln Moutardier, toujours pré,lominant: 
Il rn'n.1monce d'abord la joyeuse arrivée 
Du di-ment Ysabeau, mon ame est rassurée! 
Tr,l, jar1is contre Adam, le ser1>ent séducteur, 
Tenoit à macla me Eve m1. laniage Batteur, 
C1, 1:rn ta I cur rusé conuoissoi t notre mère , 
Afin <le réussir, il commcncia par plaire; 
Il voulut excit~r sa curiosité, 
Pour tendre un cruel pii>ge ,'t sa créclulitt'i; 
Du héros médoquin telle fo t la prom.e se, 
1',fais, dis-je , Prés.ide11t, ce DéJ_)uté sans-cesse 
M'occupe , viendra-t-:il clans la maison d'arrê ts, 
Près 1lu bourg de Verteuil? voilà tous mes souhait~ ! 
Ma mère est clum les fers.-- Romain , 1ireuds patience, 
Tu P'"UX, dans qnimc jours , avoir sa délivrance. --. 
En attemlant, je vais, clans un pays 11erdu, 
Oit l'exil me verra ch.igriu et confondu. 
Ll, pe11saut à Joisi r au x sol tises du monel~, 
Je v .. 1is joinclro mes pleurs aux flot~ de la Gironde ; 
T '"He, une !leur qn'auroit séché les feux clu jour, 
N 11cut d'un~ autre aurore espérer le relour, 
Si sa tihe est penché,· , et sa tige 1létris, 
De la rnsée en 'Vil.Ul eJJ.ç attendroit_ln vie. 



Chant X. 
Dans cette solitude ens-ie tort ou r.:.i m1, 

Je ne sais, mais hélr,s ! n•rrr •1 tan 1• rn pr;son, 
J'ai -,,ru, j'ai vu sans pmn 1·, 1nison mu.t rn"lle, 
J'inv0quai quelque temps fa m::111dite gameUê; 
{ Un fil s 1mique est-il po,ir se plaindre du sort, ) 
Non, il est trop con1<'nl de: vivre sans rernor~, 
A compter ses c11agrin~, trop souv<'nt l'on s'abuse ; 
Pour me dédommager, je rappelai mn Mu~', 
Je revis mes Verroux da"s un jonr touL nouveau, 
La sévète raison me prêta son flambr::m: 
Ecrivons, il le faut, sans nulle complaisance, 
Puisque j'ai du rnalhf'ur la triste expérience; 
De même nnus voyons l' Architecte savant 
Faire, avant de· bâtir, un très-bon fondement; 
L'édifice construit sur roc , sur pierre dure , 
Est solide, et des ans peu• support<'r l 'injure : 
Refondons notre ouvrage, ajoutons d'antres traits, 
Et que nos descendans s'instruisent à jamais. 
Dans le réduit obscur d'une c1iambre écrasée, 
L'imagma lion érant birn reposée, 
Je reprends tous 1' s faits, je :me remets en trnin, 
Et sur un rnei11eur plan j'ach,we mon d s•ein. 
J'écris, sans pardonner au.x humaines foibl<'sse , 
Les crimes , les rigueurs, les vertus , les prouesses 
De nos Républicains, les mœurs d1,s Cu.ich •tier&, 
Et les actes fameux de nos bons Pr,. mmiers ; 
J'écris des Surveillans la fure111" roe,-cém:.ire , 
Les Persécutions du r<'gime arbitraire, 
Les Emprisonnemens , les Alnrn, 1a Frayeur, 
Les Collccres, l'Effroi , l'Exil el la Terreur; 
J'écris des Espions les plaintes, les mcnac s, 
Les soupçons hazarclés, l'indigne a l1at tlès Placcg, 
Vols de nuit et de jour , soit R~•qui~i lÎ01ts, 
Soi L les Garclc~-scellés, ou Confisc;i I ions; 
J'écris des Intrignns la bassesse et la v ic , 
Les noirs trai ts de la haîne et rle la c~lomnie , 
Les procéd'•s d'un Club, infrme Dèbteur, 
Le rnanege infernal d11 vil AgioLem; 
Ces préLendns forfaits qu'un esprit cl!' vengt,anee ~ 
Qu'un es1Jrit de pa1·Li suppo~c à la nnissan , 
Ces Sénateurs proscrits, cette Religion 
Qu'affiigea si long-Lemps la persé ,ution. 
Ma main n'écrira pns les horrt-urs <le la Loirè · 
,Non I la pos~éi.-ité n:, YOudroit ras y <,;raire; 

.., 



~3 Poënzc.. .les Verroux, 
Les m,ettrtreS des prifüns , les N œuds R épublicaÛ'ff 
Doivent ~tre cachés à nos contemporains ; 
Tels, 0n vit ce~ torrens du sommet des montagnes 11, 
Précipitan t leus éours, inonder nos campagnes , 
M&ler leurs flots affreux, rassembler leurs fureurs 1 
Et détruire en un jour l'espoir des laboureurs. 
Si je dépeins ici ce Peuple CamlÏbale, 
Ah! c'est pour en tirer de leçons 4e morale ; 
En faisant une histoire , il faut y metlre tout , 
La vertu dans son jour paroît, on y prend goût; 
En mettant sous voi yeux toute l'horreur des vices.; 
On arme ainsi vos cœurs contre leûrs artifices, 
On en fait concevoir le plus juste mépris, 
Et le pro.lit des mœurs doit en &tre le prix. 

Mais quelqu'un me dira-> quelle mouche te pique? 
:Pour rimer les Verroux, ':est-=on aussi caustique? 
'Apprends que tout.Auteur, :pour plaire constamment j 
Doit sur certains objeti} passer légèrement. 
Pourquoi donc ébaùciler ces portraits à l'eau forte, 
'.,\.u Parnasse a-t-on vu s'égayer de la s-orte ? 
Profitons de l'avis : au gré, de Cupidon, 
} P- vais d'un Prisonnier former un Céladon, 
Célébrer les attraits d'une jeune bergère, 
'Admirer de Tircis la démarche légère , 
Confiei: mes regrets aux échos d'alentour, 
Et jmer an beau Sexe un éternel àmour , 
Je peindrai ces troupeaux errans clans la prairie> 
La bergère filant sur l'herbette fleurie, 
Je peindrai ce bsrger dans son trarni-port jaloux, 
Qui fuit,. mais qui revient, le soir an rendez-vous; 
Je vous retracerai cette aimable contrée 
Où l'Homme , sous les Loix de Saturne et de Rhée, 
1Vivant très-satisfait, sans former de dcsirs, 
Retrouvait sous sa main mille et mille plaisirs. 
Je veux me transporter auprès de ces fontaines, 
Témoins touj6urs secrets des amourctises peines, 
Me reposer à l'ombre, et. m'adminn.1t clans l!eau, 
Retracer d'Adonis le fi.delle tableau ; 
Je you.s répéterai Pharmonieu..'\'. ramage 
De ces hôtes chéris de ce riant boccage, 
Le chant du Rossignol et les cris douloureux 
De Plü1omelle en pleurs pom l'objet de ses feux; 
Je 11omTai cl.essincr cette verte coline , 
Ce suble étim;ellant wu~ cette onde argentine 1 

.. 



Chant XI. ; 39 
Ces valons, ces 'bosquets, ces feuillagf's, ces f!eur3, 

1 

Ces dous frni ts exhalaus de suaves odeurs; 
'Je saurois m'égayer su'r la verte fougère, 
Chanter Bacchus qni rit, en regardant le verre, 
Vénus, sur &'es antc-ls, rect.:vu11t nos bouq,1~ls, 
:Pourra de ses p1aisirs couronner no~ hanquets. 

Mnis quoi, j'enten h siffler les serpens de renvie; 
.:Mes Vers portent, dit-on, à la mélancolie, ,, 
·l':n invoquant les morts du sein de leurs tom beaux i 
J'agrave nos douleurs, et réveiile nos maux; • 
Avec ces vai11~ discours, la moderne crit;que 
Sur les espri Ls exerce un pouvojr despoli<Jl'.t:i 
ÛJJ. dira que j'excite à. des res .en( mens, 
Qttc je, prêli:11e la Laine cl la mort des méclt:ms • 
Que j'entretiens encor l'&terndle vengeance • 
Qui s'opp<ll>e au reLOur d'nn règne de clémence i, 

' Ûn dira que je suis un calomniateur 
Qui voudrai t_tappeler les jours de la Terreur; 
On va me SÎg!!aler du nom d'aristocrate, 
On me reprochera d'avoir une am ingr::i l., 
,On rlira que je yaÎS pare,1tre à tou:, les yeux 
Fanatiq Jiypoc,rit"', et mfme ll·mscr<'ux; 
Que jP, suis l'ami cli:md d'nn r-i>p;n monarchique' 
Et l'ennemi juré ,le-notre R<'.·publiq u<,>, 
.On traite d'allarrniste un modeste Ecrirnin, .. 
Un Peuple de mt"clrms d1sùlle s011 vt·uin; . 
Tf"I, 1 vent, qui t1·ahord n'est (ft1'un 'foible murwur~ i 
S'élève, et va croissant affliger b naLllrc, 
11 déra cinera les superbf's orv1eau,, 
Et clnns le seiu d s n ers vn plonger ks v:iissoa, 
De même la forct1r <l'une foule Ïl~s<>nsée 
Se porla, le dirai-je, à punir ln pen • • e. 
IHâi;n r es épulés qui sont ,'n 111issioa 
C'est attaq11f'r an vifh \ on'tÎtution; 
La volontb clu Pcnplc ù nt11l1' autr-• riv~lt, 
Dm,slaFrance, dit-on, eSt.laLniprin·ip,:~, 
P~ un la critiquer, en Prose> comme <>11 i, urs, 
Lorsqu'on a tléfonrlu <l'écrire clam l s ~0 rs? 
D<•s scélérats <léfnnls respecton. l· JJHimoire, 
Mi11ns a fait là-oas un prom1Jt ré·cruisit,iire, 
:M: • gai:dou ous ici (le leurs vih s11hatit1Lls, 
• ous 101nTons les conno.ltro à ccrt:.ins a ttnb ,1 ts; 
Tout arbre ::mril son fruit, oui' ma1·{pter sua eipèc 
fJu a };>ll r 'lll.i.lr'l);ner quel~ &t:61.: ',;,Be 

s 



Po~me des Verroux.; 
Est Loujours dés,gné!e avec des traits lT'\r,1uanl§ 
'Ponr ruir-r Jt>~ humains, il ne fant _que du temps j 
Il impor,e à l'Au Leur qui cI1erche à nous instmire:f, 
D'être vr:ii, d'être fran0, d'oser toujours écrîre 
"Pour la postérité, les '\"ices, les forfait, ., 
Et de former ks mœi.irs par le récit des faits. 
l-'Hs-toire est un tableau, c'est un excellent livre; 
Où. l'on voit des vertus, et des conseils rr suivre;­
Les bons récompensés et les méchans punis , 
AMurent aux vertus des succès infinis; 
Chaque page présente un sujet de morale , 
Par tout l'Historien avec art nous étale 
Des projets combattus, des desseins déjoué~, 
Et des crimes commis, et jamms avoués; 
On voit tous les écueils de l'humaine faiblesse ,1 

Les complots avortés par un ~ombat d;iadresse, 
Les grande! notions du régime moral, 
La politique adrpite e_t son règne inf-ernal; 
On y voit les ressorts des passions humaines, 
Cet esclave avili qui se charge de chaînes; 
L'ambitieux, l'avare, un tyran oppresseur 
Se joignent, pôur nous perdre, au vil agioteur; 
On voit l'opinion, souveraine maît»esse, 
Qui dirige à son gré les vices, la sagesse; 
La fausse renommée, avec célérité, 
Aux crédules humains transmet la fausseté. 
C'es ainsi qu'on sou!Iroit qu'un Carme mercenait'Q 
Auîrro6t du couvent prêchât le Scapulaire, .. 
Et qu'il soutint encor le plus vigoureux choc, 
En pfoidaa.pour l'encan du bâton de Saint-Roc. 
On voit des malfaiteurs mendier notre l10mmage, 
Mais quand la Vf'rité perce enfin le mu1ge, 
Le masque tombe; alors le crime est clam son jo11r i 
Et la hai11e bientôt succède à notre amour. 
De ma conclusion le nœuù devient facile, 
On peut, on doit .écrire, alors qu'on est utile.--
J'en conviens, dira-t-on, mais toujours des Verroux~ 
A.h \ c'est entrNenir tro.p long-temps le courroux. -
Pour instrnire, un Auteur devrait êtrè agréable, 
Un·Poëte -diffus n'est jamais supporlable.--
Un grand l1aître nous dit qu'on n'est j,amq.i~ trop long; 
Lorscru'onp;u:.e-tle !le.ursla sévère raison, ' 
Lorsqu'on suit varie.r, inl()resser et plaire 1 
Ll ttomHtl', en .ri,unt.., :Q;l1 JX}S ~.<Jli,1.\~it·e;-:~ 

ï 
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Chant XI. 

iUfl Ver~ilicat~.ur n'écrira point en vain ; 
S'il peut se procnrer de la gloire et du pain; 
<Est-cc làle aeul bJ.t qu'un Auteur se propose l 
,6'.oît pour lui, soit pour nous il faudroit autre choss,-,,:: 
1'ai donné des leçons, j'ai su moraliser, 
;Tout rigide Censeur ne peut se refuser 
A m'ac.çord,.r du moins le Ratt('Ur t~moignage 
D",woir toujours raison , de parler son langage; 
Si j'évite avec soin la partialité, 
Dans le.s faits principaux: je dois fa vérité, 
'Œ'.t, dus~ai-je périr du plus afli:eux: s tpplice 1 

Je serai toujours vrai; ma loi, c'esl la jusLice.~ 
V ons badinez , dit-on, avec les Assign:i.ts, . 
,,'V ons n'avez pnint assez cxalt,; -i.os Mandals , 
.Votre égaze 2 au moins, dcvoit prpn1re 1a cour , 
Four p,rônei: de l'Etat la meillcu;:e re•.sorw:1;e.--
J,a seule cpinion, peut :,sseoir le cr.' lit, 
,Cc que la mude crée est au%1tÔL dé,t,L1Ît; 
J'euA to111our&, il est vr~i, je ne saur is le tnir , 
J'e.,s unfoihle mar·

1
ué pour l"! vie ~ numéra,re; 

On sait rin,. tont pat1ier cramt l s r::i.is, l'e2u, le fe1i • 
Le Pmt"" lu 60 n :i. " oujonr tr' s-beaJ. jeu; ~ 
Si de la ké.1mblique on doit ch~rir L g1gc, 
Pnissior.A r.ons chns la ,oche eu con,en·er l'im.age, 
Pourquoi Ror.wi n ~st-il l H ~ros prisonnier! 
H figll .:e ass<':i: n;[),.t av::c son Guichct~~r; 
Son ouvrage ae Si!r. d<'s bords de la Garnnnc 
jl denoiT co11te111r sa Muse fanfaronne.- • 
A cela je réponds qu'on dhpo~e d, soi, 
J'étais Héros forco, nécr~,-ité Lt loi; 
A ma facile verve ou doit de l'indnlt;ence, 
Elle n'est que l'effet d,i ~a recomwis,ance.-
îvlais pourquoi se b1Jroer au canton de Bordeaux ?. 
Paris , rantes , Lyon, olfroicnt cle p.trèils man ; 
'Vous oubliez les faits de ;'lt[ai, rln deu,x SeptPnb , 
Jene vois dans ces Vers qu'un Poi;me de ;,_'fzambre.~ 
}e soutiens qu'rn parlant des Captifs. Girondins, 
J'ai tout dit: fa loit-il citer les Poiteyins? 
Je,glisse sur l'horreur des fatales j ll'né-es; 
Les Ni uses drms la crise f•toient trop .imlignéœ;,. ~ 
J'C'ci;is pot11"1.a douceur et pi;mr l'humanité, 
Le cri de la just:ce r.st l1 trto •1t répéLt,; --
R o111ain montre le miiJ, hé:las ! ce n 'est rien fairo 1 
ll devoit nous tloimei: le moyen_ né•ccssaire 



/ 

i1 ~ Pa foie des P er.•·01L"i:, 
fü1r 11arer aux alrns, pour v::iincrc l'Etrnugcr; 
'Enrichir son 11ays, sans cramte el s,ms d,.mgrr ; 
Ecrire eu Fi11,mcier au plus gr;ind avant;igc, 
Feraonter l'ass~ignat, barrer l';,gi0Lage.--
Tu11t ce que j'~i 1m faire, eh! 11e l'ai-je pas fait ! 
On ne n1'a jmnais cru, c1esl U lllOll seul regret, 
12our parler en Public, je n'avois point de titre, 
Uu comin à'émigré n'a pns voix en Chapitre; 
J'ai rcspecLé toujours les Loix de 11ton :pays, 
<::mnme 1rn bon Citoyen, l1élas I j'étois soumis.-­
Le titre de 1'011vrage est Ht'roi-co111iql'te _; 
Mais l'ouu.ige déine-nt. ce titre magnifiqne, 
L'on voit de grands couplets d'un 11laisant curieux , 
On en lit<le plus longs en style sl>rieu:x:.--
Il est v ·ai , chers Lecteurs, ma plume origin.i le, 
,/1.u mé•pris d la règle, en nouv~au genre eLale 
Les Lois, les Arn~l<"s, les clHmgemcus divers 
Que nous avons subi au Roy~11J'fle des fer~, 
Et comme CPS malheurs sont cl'une e~pècc neuve ~ 
J?our les peindre, j'ai dù hazarder une épreuve, 
[,i; ènclre ne foit rir-11, si je peux rôu,sir 
A me foire relire, it me foire npplaudir; 
Les ouvr:1gcs cle goill se font sans cimétrie, 
Avec nroi11s d'art, on a moi11s tlc mo1101011i<'.--

Eh ! croyëz-yous qu'oll peut supporter .ces Verroux, 
Passer des ris aux pleurs , et cl~ l'amer au Ùo1'1X ? 
Pourquoi confondre ainsi lc-s to11s el les 1rnauees , 
Par vos comparaisol1S , vos jeux et vos scnLcuces? _., 
On pardonne aux «'.-carts ile• la lrgl>raté, 
Quan<l 011 a le piquanl dC" la v,.riélé ; 
J'ai nm1pli des pri~ons la pPruhl<' carrière; 
F.n rm•mint mes Laùkaul< chez l:i gent 1irisom1ièrc, 
J'ni veulu peindre en blanc, j'ai voulu 1winrlrc f'll noir 
EL !a haiue el l'amour, et la crainte el l' r S}'CJH.-­

lvfoi~ co)lveJH•z, Romain, que dans vo~ (,piso<les 
la rÏJ?.ie el la raison Il<' sont qu'aux Antipodes , 
Que tr.·s-souvent aussi VllllS clrnrgei le ta11eau, 
Pour trouver le sujet <l'nu éloge 11ouvPau , 
Que vous n'avez vas su rnctLrc a profit la fol,fo, 
l)our jointhl' avec suc(.è-s l'utile à l'at;ré:11Jlo -­
.J<, s,;is que le 1011 ~eus veut manquer e11 pri on, 
Si j'ai crai111 q11el,1uefois, ah! c'est <l'avoir r:iisoN." 
:~am ,,o 011· m'amuser à créer dvs 1,liantôrncs, 

·J'ai 1,·,m 6 les Fïiu1~:iispuur en foire dcs1.omJ:rLC'.'._; 



cl:.:znt ZI. 11:3' 
'A· sein de in. nature , au milieu des guichets , 
J ·a1 -pnisé·1es couleurs dont j'ornai mes portra.i.ts.­
Comme A utenr, vous deviez peindre de grandes chos~s, 
Et préférer des fruits à l'éclat ùe vos roses, 
Supprimer ces détails qu'on croit minutieux, 
Et p:->rlc1 :i. nos cœurs, M'J;IS éblouir nos yeux: ..... 
Dù plus min.ce sujet lesraizans importantl.ls 
Font éclore souvent des vérités frappantes; 
Le plns petit moy.en produit de grands effets, 
.Voilà ce que j'appris cl.ms nos maisons d'arrêts,.,. 
La p ersonno1i Lé doit être. défendue, 
Et l'an n'oŒriL jamais la vérité si nue. 
Pourquoi nommer les g.-ns ou les monLret an doigt l •~ 
Le Poëte dira qu'il a fait .et: 11u'il doit , • 
-Que les Captifs cités qu'il vit en permane11ce 
Donnèrent pour leurs noms la plus ample licence.-ii 
Il, von.t vous reprocher , l es modernes Régens 
D 'avoir limé des V ers -pour mille Intolérans, 
D'ayoiL· préconisé le Culte Catholique , 
;Sachm~t q :i.'on le bornait ,1ans notre Ré1rabliq11e.~ 
P our la <l.ernihe fois, oui, Romain vous rr.pond 
Qu'il ne soutinL jamnis qu'nn sysLf;me fort bou • 
Romain connoît de Dieu la puissance supr&me, 
-Et fier de son amour , il l'.time pour lui-même, 

' Il l'adore en esprit, l'adore en vérit1,, 
.Voit en h,ti 11011. bonheur, l'att~n<l. tlc sa bonté. 

A reine le soleil, dans son cours circulaire, 
A voit du don)( pri11temps ramené la carrière , 
A peine les ois~;i.ux , réunis dallS nos bois, 
Confondoient ieurs amours, leurs plaisirs et le LUS 

1
0Ï"i: ; 

J'enLt- t1·1is raconter une douce nouvelle 
Qui caJr oit e1'oxil la rigueur trop cruelle: 
C'c:-sL 1<.> ')rf..~entant Alexis Ysabem&, 
En M 1\,0 · - ,:.lJ •rqué pour tire~· du tombeau 
Les Ci toy, ns p~ ·lieurs qui sont en purgatoirn 
A Beysac, à L<-'~p'l rre, HUons chanter victoire, 
Je me livre aux d uceu•·s rl'nn aimable tr,ins1iort, 
Je plaide 1,ou11111,1 TUPrQ I est-il un 1,lus beau sort : 
Dieu,_qni connoîs mon cœur, rends lJl#l v-en•e facile, 
_D es trails les p lu ~ ùriUans viens ern bellir ni.on s yle, 
Il faut faire un cl1ef-d'œu vre en amour Glial, 
Et qu'on di e, Romain n'aura pas son éµ;al; 
Le senLiment m'éclaire, il me presse , ~ llle pique 1 

L'amour doit redoubler I c.p1ul).d on est !ils unit1 .t i 



r4\ Poëmt Jes Verrou~,-
A la reconnaissance on doit mille tributs, 
Ornons ce phidoyer le toutes les vertus. 
" Hélas! dès.le bercèau ma vcrtuPnse mère 
>J Me prodig'u.:i ses soÎHs , et m" servit cl c père; 
" A gtan<ls fr.iix élevé clans le centre des An~, 
>J Les talPnS de lionne heure ont fix:é mes rf'garJs, 
" J\fon cœur et mon esprit qu'au vrai bien on appliqn.!t 
>J M ont rendu bon Chûtie~, sans être fanatique, 
,, Les bienfaits de ma mère et ses secours puissans 
>> Sont toujours applaudis, malgré nos Surveillan$, 
Je ~uis émerveillé de mon nouvel ouvrage, 
Notre Représ<>ntaut n'est pas sourd au langage 
Du Sexe malheureux:; allons voir Aie.xis , 
Il est juste, il est bon, il enten·lra mes cris; 
Il faut partir, je pars ; la voix de la nature . 
Frappe , saisit mon cœur; sans prendre une vmtu:m .; 
J'en~repren<ls mon voyage, et vais droit 1\ mon but, 
Je dis, loin de ma mère, il n'est point de salut. 
Enfin je vois la tour de cette capital 
Du pays Médoquin; en ;plaintes je m'exhale, , .. 
Je soupire, ai. voyant une proce~sion ; 
C'est Ysabeau qui vient chargé de mission; 
L'ami du Peuple arrive, on le reçoit ù table, 
Je brûle de le voir, je lui suis agréable, 
J'entre dans le salon, et je ch11nte soudain, 
Pour l'honneur des Français, la prise de Thuin i 
Je demande, j'obtiens l'heureu e clélivr nec • 
De celle qui voulut me donn0r la naissance; 
Au pay~ àu bon vi11 ie ne m'arn sai pas, 
Et le evoir me fit oublier an repas. 
Je travcr e Jes bois, les marais et les plaines , 
Plus U·ger ri:u'nn fon;at qui sait briser s,·s chaînes , 
J'arrive à jeun, à p ed, dans cc fatal Beyza.:, 
Pri9on où l'appétit dèsole l'estomac; 
C'est li, c'est dan. ces murs qu'on vil. nos Médoquincs l 
Invoq:i.er l'Eternel par v&pres et matines, 
Chacune espère, attend ']_Ue dans ce vieu.~ Château 
L'on donne, pour sortir, un a,rrêté nouveau. 
C'était l'hem'e oil la ll'Uit, en dé11loyan1. 8CS ombres, 
Ajoutait à l'e!IToi de c s relraites somhres; 
J'avance clans la cour, sans parler au Portier, 
Puis embras~ant ma mi>rc attprès rle l'csc:J ier, 
le lui donne aussi-tôt ,w brevet rle sortie, 
~'en atteste lo Cid! daus le cou.~ ,le l;i Y_t,c 

, 
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. Chant XI. I4S., 
.()ri né pettf se prome1 tre un moment aussi donx: -­
Muclame, en vous sauvant, on e5i: clit;ne de ,ous, 
Partons , dis-je.-- l\fo11 .G1s, je ne le nui,; rncorC', 
Demain nous p'lrtirnns, une Iwnre a-irès l'aurore;-; 
l'y co11sens: vos desirs se,nt ,]c,5 ordr<'~ :;:JOnr moi, 
Vous obéir , vous plai,e est ma suprême loi, 
i.a priso11 reut encore avoir peul" moi des crnu-mes, 
iLorsque je viens tarir la source de vos larmes, ' 
l'ai dit: on.soupe , on jaŒ, on clormi t en prison.; 
Jamais sommeil, jamais ne nous parù.l si _bon, 

L'étoile du matin, du haut de l'P,mpirc'.•;::, 
\Commençait à briller sur la ,-oûte azurée, 
Lorsqu'on voit nrrivrr notre. digne vdet 

;Qu.j. conduisait ses bœufs près des murs du guichet; 
J3on, voilà justement la modestè charrette; 
,On charge, on part, on foit, notre joie est complettei 
'Tout , jusqu'aux anim.iu,;, sem bloi ta von· du cœur, 
~ur leur dos recourbé le sn.ge Lahoureur 
Ne mit '])ointl'éguillon; Romai,i a pied cl1emine > 
fEn suivanl le convoi; sa bonne linmcnr. sa mine 
Dîsoie.it aux Voyageurs par d,..s sir,:,i dn- rs, 
Amis, gardez 4 yousbicn usf.1onrd nfirs, 
Qn y fait maigre chèi-e, on s· 1 m~, on rage; 
â\1ien.."l: est l'ciise~u des champs que c- i de la cage; 
Le passa;rit applaudit, il coutP a ss ses ux, 
Dans cè monde, bien fou qui cher h,., le rep s. 
Cependant lç Cocher d,da c11 tsr roz·Zanfc> 
Nousroène en fantassin, surpas enutrc aLtc-ntc; 
J'ai, dit-il, du trajetaumo;11sf.1i~l . .:>itié, 
( Dieu sait si ces calculs doivent fo;,c IJiti', ;) 
Qu'i] parle donc tout se-.1, s'il ne eut oint se ta"jr ; 
Je vois des Heurs, rendons ce ja ·clin 1 ·t,u• ;rne , 
La rose altend la main qll.i voudr;;. 1, celullJJ;,. 
Je la prends, et je vais à ma mère l'oifrir; -
C'est de sa lib né le premier a van ta go, 
~a natlu-e et le cœur pr.éparent cet homma 
On lira mon amour dans ce léger prcscnt; 
I ci chacyue boulon prononce un sentim n , 
l,,1ais, de peur de blesser, arrachorn; 1aquc épine 

1 Dans le llloin<lre c::deau tamitié se clevin · 
Mon bouquet fit fortune, el l'amour maternel 
Goûta par cette offrande un plaisir Se11Suel; 
L~ Cec;11er sur ses l.Jœufs laissait Ilotter les r&nP , 
p~ avance I et f'on voit LQ,_-qs nos, an,tiq]l.es c4ê1l~ 
~ . 



-.J4f Poëme dts Perroux, 
Bont Ia cinte orgueilleuse a sn braver Je vel1t~ , .. 
Et dont l'ombre a. marqué le reLour du printemps. 

E11.fin nous àrrivons d,ms nolre llomicile, 
Clrncun nous y reçoit d'une façon civile; 
Ce F"euple de llatteurs qui sut nous dénoncer , 
Sur le ton le plus doux va donc se prononcer? 
Il caresse, il accuse, il approuve, il méprise, 
Et l'ih[érêt toujour~ du Peuple est la devise; 
Sa haine et sn faveur tiennen t par un seu 1 fil, 
Jadis les Parle;mens l'ont vu dansle r exil; 
(:entre les Chefs on vit la Populace atroce 
()ui sut à leur rappel lestrnîncr en caresse. 
ë.e Peuple ne cb11119ît que les cxtrêmités, . , 
1-c ternp~ chanie ses mœurs, ses goûts , s:s qu::iLte3 ; 
C'est un lion féroce et toujours indom)'table 
Qui .flatte, en meJJ.a'lant 1 son gardien fa ·orable. 

Fin du onzième Chante 



Chant XII. 

A R G li 1\/.l E N T. 
I . 

TABLEAU de la France malheureuse; êspoi 
fondé des braves Gens; suppn:ss;on d:s ab · s; 
création des divers Tribu,wux , des Ecoles 
.Primaires et Centrales; institutiori ties ./ c'.JX li 

des prix, et des Jius publiques; génùosité du 
Gouvernement dans l'ùabti.ssement d~s Hos~ 
pieu et des indemnités; lég itimité des mJa'!-s; 
loi d'adoption; liberté de La Presse; avis aux 
Auteurs ; plaidoyer sur la confiscation des 
hiens des ·enfans des Emigrés; détails sur lu 
impôts; éloge de la religion Cath.otique, néces­
sité du culte ; discussion sur les maux nices-. 
.raires en Révolution; discours de la discorde; 
récit des malheurs passés; récapitulation de~ 
bienfaits du nouveau Régi.me; liberté d'opi­
nions ; règne du tolérantisme ; cessation des 
persécutions arbitraires; amnistie accordée a 
cenains délits ; bonne admlni tracion du. 
Pouvoir Exécutif; desiretattentedela Paix., 

CHANT DOUZIE E 

Nous somme a e:ri]é5; la R évol~tion 
M et lei cotp& et lei biens en réquisition; 

·Tels on voit en élé Cl"S amas ùe nuag , 
Dans les plaines de l'air enfanter les orages ,· • 
L'écl.iir brillé, la foudre arriTe avec grand bruit; 
De ses c9ups redoublés , l'horisoJJ. retentit. 
La rnesnnt qu'on prend doit ê tre gén~rale, 
Dans ces temps ·orageux , po1-1r vnrncre nn~ ca balii> i. 
Etouffer les partis , donner des 11ûret~s 
lu.. ois, q,ur"Citoyens, à 11QS Autorités; 

--- 'f 
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48 P oëme tles Verrou:x: , 
_ On doit toujours 1Jrévoir les trahisons , les crime~; 

Les corn11lots qui sans-.cesse entraînent des victimes; 
Au sei11 des facLions, les vice~, les abus 
C11t bien:6L étoulfé le germe d.-s vertus; 
On ne 1Jarlera point de la reconnaissance ; 

.. _a _gsnérosité fait place à la ve11geance; 
On ne peut plus trouver des amis, des égards; 
La désolation plaI!_e sur nos remparts; 
De la France égarée on entend le murmure, 
Chaque jour crée un mQn&tre, et produit un parjure; 
L'ambitieux barbare , en ce moment d'horreur, 
Ne voudrait établir qu'un règne de terreur. 
Ainsi , des scélérats les fureurs meurtrières 
Ont inondé nos champs , et souillé nos rivières; 
Mais lei flots indigni:s de des cruels transports, 
Ont refusé souvent- <le rapporter les morts; 
On inventa des noms pour perdre l'innocence; 
Et, pour être homicide avec plus d'assurance, 
On vit aux Tribunaux, au grand mépris des Lois, 
Complices , Délateurs et Juges à la fois; 
Qui pourrait exprimer toute notre surprise? 
Oui, la Commission rioit de.la méprise, 
A peine avoit-on pu prouver l'identité, 
Le riche prévenu , sur des cris arrété, 
Est envoyé soudain à son dernier supplice, . 
Voilà pendant deux ans ce qu'on nomma Justice; _ 
Refusons nos regards à ces tableaux aITreux; 
En ne les voyant pas , on est moins malheureux. 

Un rayon d'espérance à nos malheurs succède, 
L'avenir à nos maux peut oITrir le remède; 
Nous allons respirer-p,ar cle I).0u veaitt 1rtenfaits, 
On fait dP. bonnes Loix et de-s ges Décrets; 
Toute ·op.riété se trouve garantie, 
Et généreusement on donne l'amnistie, 
Pour les crimes passés; vive la bonne foi! 
On ne vous verra point, jours de trouble et d'effroi, 
Les Français revenus de leurs erreurs com)IlUues, 
EnLendront J.a morale au sein de no , tribunes, 
Ils verront1es progrès de nos InstiLuteurs, 
Çui voulant notre bien , savent de nos malheurs 
1 irer un gra-nd parti; le sagP se console, 
Il sai gue l'infortune est la meilleure école.' 
Semblable à ce Nocher que les 11érils divers 
Ont appris dès long-temp à connaître les mers,; 



·chant XIT. ~ 
,Il prévoit tout, saisit jusqu'au moindre avantage, • ' 
Et du sein des écueils il échappe au. naufrage. 
Dans le'nou. veau 'systême on a mille agrémens, 
Et le Corle P~nal, dans tous les Jugemens, 
Joint à l'humanité la sévère justice; 
Le moderne Juri peut devenir propice _ 
A tous les Prévenus; !'Accusateur public 
Offre, ea_slésabrnwnt, un heureux pronostic; 
On paye un défenseur au pauvre, ïl doit appren 1re 
Qu'on ne condamne plus un homme sans l'entendre ; 
Dàns la juste balance on pèse une action, 
Et par fois, pour excuse, on prencl l'intention. 

rechercJ1e, en jugeant, les preuves les plus clairci:; 
Et l'on admet toujours les témoins néc-~ssaire.s. 
Du Juge de famille on a senti l'abus, 
La partialité ne dominera plns , 
On casse 1 aycc raison , ce morlerne arllitrage, 
On l'accusoit d'avoir l'ign0rance en partage . 
. Non, r1ans l'antiquité l' n n'admira jamais 
Des Surveillans n eill .urs qqe -po~ .h 6~s-de-Paix i 
Ce sage Tribun;i1 nrononce el "oncihe , 
.Par lui l' nit:::n~.,,·t ', 'lY r-tout Sf' mnltipli.e; 
Si l'oi n' c,~, • •, .,,c 1~ voix de la douceur, 
I ,rd N> o;,u~in un appel de rigu("ur. 
Les Tribun-iux Civils r,\gnent en permanence, 
Les divers 11fagiftrats sont pleins d'intelligence> 
Cl1ez 11011s o:a expédie , on juge avec succès, 
Mais il en coû Le gros, qunncl on a des procès. 
Pour les Corrections on crée una police 
Qui pour fe bien de tous se voi l cm exercice; 
Suivant les ·divers ca·s , l'amende ou .la prison 
Des dilfér.-11 délits doit nous faire ; i, on . 
Là , chaque Citoyen pc,ut aboutir s:in.i crain~e, 
On reçoit le plaigirnnt, on fait droit à sa plainte; 
Craindroit-on d'accourir au Juge paternel, 
Lm--squ'.'i Men fâire il trouve lln plaisir nalurel? 
On donne tous les ans une fête brilla1ite, 
Où la JeunP.S~e rit, où l'on danse, où l'on chant~ 
Dans un transport commun ; on voit aussi chez nous, 
Au mois de Floréa 1 , la fê Le <les Epoux; 
On fête également le M.alheur, la Vieillesse, 
L'Opinion , 1es .Mœurs, la 'Vertu , la Sngc:sse; 
Dans ces jn1x innocens, le11 Français rémiis 
De la douceca.mit1~ yont recueillji: les rrnits. 

\ 



11 rc- , P oihne des V e.rroux , 
Dau~ la France on se pfoint des Ecoles Prilllairo~; 
Leur ice ncut ca1 ~er le malheur de nos Frères; 
Ou l'un n'cnscignP pas, ou l'on euseigne.rnal, 
Gn .i trop nég11gé cc point fon -lamenta!, 
Faisons dtil 1.::. n:11s011 le principe des choses , 
Pourquoi cueiDir des fleurs qu· ne sont pas écloses? 
Përnr mont r à l'éch lle, on suit ch,H1ue gradin , 
Un bon commencement nous promet bonne fin. 
On ne peut oublier ces Ecoles Centrales 
'Qui, bientôt ramenant les vertus sociales , 
Nous apprendront cet Art de pE>nser et cl'agi1·, 
D'écrin· , de parler , de vivre , de mourir. 
Pauvres Sourcrs et :Muets, Tos malheurs sont les nôtres• 
Par deux sens on supplée à l'erreur de deux autres; 
Entendez par lea yeux, parlez avec his mains, 
Voilà de vos Mentors les bienfaits souverains. 
En ornant notre esprit de milla connaissances, 
Ûll formera le cœur par les bonnes sciences; 
D l'éducation on ne fait point nn jeu, 
'La pnmrière science est de connaître Dieu, 
A ~a religion l'honnête-homme est fidelle , 
Et la JT1eilleure base est la Loi naturelle. 

n ne peut qu'appla1..dir à la Convention, 
·En la voyant toujours pr~cher l'adoption, 
Par ses pieux clesirt, uotre Lc'·gislature 
.V a, dans les cœurs bien nés Ùrnimer la nature; 
L'équité clans nos Lois ressort de taules parts' 
Qn ne con~oîtra plus parmi nous de bâtards; 
.Ch;,.,rue enfant est admis au commun héritage, 
Le cœur de 3 parens règlera son partage. 
L'on établit aussi des.Hospices.nouveaux, 
Les Pauvres ont chez nous cl'excellens hépita?tx; 
Oui, nos Soldats blessés ORt une récompense, 
On a soin des Pa ens qui sont clans l'indigence; 
On ?ccorde à kPrease une ample liberté, 
Telle e t de nos écrets la générosité. 
Trop crédules Auteurs, soyez prudem et sage , 
'.N'allez-point attaquer clam vos di;e,rs quvragf.ls 
Les Lois, les Députœ, la Constitution, 
C'est un crime évident de lèzc-Nation, 
Tel, on; vu jadis, avec honneur et crainle, 
le Penple d'Israël respecter l'Arche Sainte; 
Qmmd on su11poseroit le régime man vais, 
Le~ Mimsti-es éduiu > coupables de forfait 1 



Chant XII. 15t 
Une Inqnisition. et cl.rs Lois vicieuses, 
Qu.'on se taise, 01 doit fuir ces terres malh,ureuses, 
Plutôt que de porter à des soulèvemens 
Un Peuple trop enclin à des emportemens, 
Je préfère un ~-égiwe en tout défavorable 
Aux maux: de l'anarchie, à son règne exécrable, 
I.aissom aux Gouvemans le soin de nous régir, 
Si quelques vérités à nous peuTent s'offrir 1 
On doit les faire entendre aux CI1efs de la puissance, 
A ces Elus tenant le timon de la France ; 
Eu,;x: seuls nous répondront cfo nos biens, de nos maux, 
Estimons leurs vertm , méprisons leurs défauts. 

Pourqu.:ii de ma raiBon foire un si long usage? 
Ma Muse n'aime point ce pomp■ux étalage, 
Ces grands raisonneraen1 et ce-s discours perd~ 
En leur montrant le bien. les Francais sont randus, 
La persua5ion pour eux n 'est jam ai; vaine, 
La vertu les concl uit , et l'honneur les entraîne, 
Par la comparni,on du sy1Lême ancien , 
On voit ce qu'ont gagné les m·.curs du Citoyen; 
C'est ainsi qu'au retour de 1· 10re et de Zéphire, 
Quand le printe;:ns renaît, étend son. dpu:x: empira , 
Tous les arbres parés des plus belles couleurs 
Prése11tent au::,;: oiseau.: des ombrngei., des fleurs; 
Les plaines ont N-pris leur riajle verdure , 
Le troup•au ne craiut plus la pluie 0,1 la froidur•; 
Lês Bergers réunis, célébrant ces "b.eaux jours, 
Savent calmer leurs maux , en chaulant leurs amours J 
Ici l'on ne voit point la toro11, fa11atique 
Secouer ses tisons &ur notre République, 
Et ces -Prétres nourr:s de générosités, 
Vivre oisifs danB le lux~~ au sein des voluptés, 
On jn ge vîte et bien, jamais on ne pressure , 
On sait àtu Tribunau~ répare,r une injure; 
Le pauvre est honoré d'm1 rer;ard complais.a,nt, 
Ft le cœur sait partout soulager l'indigent. 
Par des sermens on dit que le Penple s'énerve , 
Aussi de ces moyen• on use n vec réserve ; 
Chez nous très-rarement on condamne à la moi-t , 
On évite par. l~ l'irréparahle tort 
:Oc voir des ;nnocens daps les causes céJèb~·es, 
Enfin la v{•rité dissipe les tén&bres 
De l'antique ignorance; nfin les scélérats, 

• .En cr<lig11a11t plus lil. mon 
1 

font Ill.Oins d'~as!1nJ.t!', 



1$1. Pocme des Verroux, 
Je me trompe, ppollùn, je vois crut> tu tr~pigne~, 

Tu vas me reprocher cent tren le-qu.itre lignes 
De sérieux tragique , accorr1e mon pardon; 
Pour toi je vais soudain peind re UR autre horiso• 
() Muse Girnndinc , en respectant mon titre,. 
Sur la p1aisnTILerie inspirez un chapitre ; 
V ers la .fin d'un Poëme , il faut semer des fleurs , 
Je vous charge du soin de placer les couleurs, 
En trai~ t un sujet , la gravité p~dente 
De tous les Gens de goût ne peut remplir l'attente ; 
J veux plaire et piquer, même en dipit des Arts, 
Et des vrais Amateurs confisquer les regards;. 
A l'ombre du plaisir, la raison se propage, 
Et ressort sous les traits du simple badinage. 
Muse raconte-nous la cause des prisons, 
De l'exil, du scquestre et de ses trahisons; 
E ~pli que-nous un peu la dureté des hommes, 
Fais-nous bien concevoir dans le siècle où nous sommes; 
La c~rnfiscation des biens des Emigrés , 
Leurs femmes, lenrs enfans qui se trouvent frustrés ; 
De la Religion on laisse les mystère», • 
P ourquoi donc m'en oiirir dans ces grandes affaires? 
Une fille mineure a très-peu de pouvoir 
Sur un père qui fit jadis tout soit espoi r ; 
Un fils aîné décampe, o~est inconsolable, 
Mais son frère plus jeune en est-il responsable? 
L'Etat va le saisir: tel un fier épervier, 
A tire-d'aile , fon.d sur un Lendre ramiel', 
Dans ses griffes le serre, il étouffe sa proie , 
Mais à la dévorer il met toute sa joie. • 
Pour un Oncle , une Taule, uné Mère, ~me Sœur, 
Doit-On sur la famille étendre la rigueur? 
Ne faut-il pas du crime avoil' sa connoissance? 
Dut-on suppçiser rn&me un peu de connivence? 
},fais ne dépouillez point cet enfant au berceau , 
Fant-il qu'à son aurore il trouve son tombeau ? 
L'épouse· obéissoit à ly. voix maritale .... 
On prend tout néanmoins, c'est la Loi général1/; ... 
L'urgence est déclarée, ... on Tous dira bien mieux, 
On craint IJUe les ~nfans aynnt toujours des yeux 
Pour leur père pnrti, ne fassent des largesses 
Avec l'or que l'Et~L compte pour ses richesses. 
Des Emigrés n'ont fui dans un temps de Ter.reur 
Que pou-r être-à ccJuve1·t d'lj.n Tribun Oppres~e1,1r; -



Chant XII. 
Jamais contn(Ia France ils n'ont porté les armes, 
On les a co'i-idamnés à ù'éternelles larmes , 
Pour n'avoir pas voulu, dans d .. s tenn,!s prescrits J 

Rentrer dans les Cités qui les avoient proscrits, 
D'une vaina 11romesse où retrouver le gé!.fe? 
Ils auroient fait au port un funeste naufrage, 
Ils auroient !<nr:ichi nos Juges scélérats, 
Leur fuite épargne encor CPS vols et ce tr/.p"ls. 
Muse, raconte-nous quel rigoureux caprice 
A pu des Décemvirs motiver l'injustice? 
Je vois des orphelins , sans asyle , sans feu , 

n 

Mendier leur bien propre , et , pour l'amour de Dieu, 
Eprouver 1es rebuts de ce richard avare 
Qui veut thésoriser , qui sans-cesse accapare 
La dépouille-et les biens de, ·nos chers Prisonniers , 
Qu'il acheta, dit-on, aux plus minces deniers. 
Ri n ne peut demeurer impuni sur la terre, 
Crésus., tu vas payer tous les frai~ de la guerre, 
L'emprunt-forcé viendra, dans deux ou clans troislou 
Les deux tieri de l'avoir doivent se fondre en impÔt<J; 
Ces Lois qui vont péser sur la masse opulente, 
Ménageront sans doute une classe indigente; 
On va faire payer tant pom: les grantls Laquais, 
Les Cochers , les Chevaux, et tant pour les Jokais; 
i>lu,s , aux riches Hôtels , Caro,ses, Cheminées , 
Plus , pour le célibat des femmes, rnari/>es, 
Tuug lea-vœufs sans enfans; nos riches Parvenus 
V ont être dégagés de leurs gros rcvemJ.s ; 
On doit faire remplir un ample e:;éculoire 
Pat)es agiotems de notre forêt noire, 
On n'en manque pas un: ce n' est pas tout encor i 

• On défend d'acheter ou de vend ·e de l'or. 
On-va fixer les droits, pour liquider ]es rentes, 
On âoublera le Timbre-, ainsi que les Patentes; 
Enfin, dès qu'on médit de nos chers Asûgnats, 
On ve11t bieu nol1S cré,er deu){ mil1iards de.Manqats.; 
Prenons-les comme argent, san~ faire la i;rimace~ 
Aux calomniateurs on ne peut faire 0 race 1 

Et, pour hous épargner d'iim!iles regrets, 
Allons aux Çarrefours lire tous les Décrets. 

Cette déclinaison est assez prosaïque, ..• • 
M nse , clis-moi comment ton œuvre poi~tique 
Pourra s'accomoder de ()-es objets divers? 
L~ fim111ce ne pel.l~ s'é:nchas~e, da1,$ les V en1. 
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af4 P oëme des Verroux ,J 
Que la Prose sied lJien à la let Lre-de-change t 
C'est assez critiquer, passons à la lou.inge i 
Je lisois un Extrait du Corps Légielatif, 
Jg l'admire, ... il pm·loit d'un ton persuasif, 
Il réfute avec force et rêves et folies, 
Et surteut, les projets de maintes lotteries. 
T el, on a vu par fois un pr11dent Médecin 
Modéi-er dn malade et la soif et la faim, 
Redonner'' ppétit par un met agréable, 
A ppaiser ~ar son Art la parque inexoi;a ble. 
On enlendla raoirnn; un bien avec un mal 
Ne peut être l'avis d'un sage Tribunal;. 
Ta France se suffit : ~lle est assez féconde; 
Sur les mœurs, l'équité, notre empire Se foncle; 
Tous les ans , la nature offrira ses tribu Ls , 
Nous en aurons assez, mais ayons des vertus. 

1'lais g:uel nouveau sujet à nos vœux se présente! 
Ma verve , pour chanter l'Eglise triomI>hante, 
~'enliardit et s'élève; ô vertueux Chrétie11s ! 
Vous êtes, je -le vois, de parfai.ts Citoyens , 
Vous savez opposer les bienfaits à l'i11j !:1:re , 
Vous avez du courage, et votre cœur endure 
Tous les fléalix du temps; votre front est serein, 
La colère du soir disparaît le matin! 
Chez vom on n'entend point les cris de la vengeance--; 
Vos propoli , vos regards respirent la Clémence , 
Le creuset du malheur fut toujours i vos yemc 
Le moyen le ph1s sûr, pour obtenir les Cieux; 
V ou,1, méprisez, les biens , à l'exemple d'un Maître 
Qui pour-vous dans l'étàble indigenl voulut naître, 
L'espoir quj précéd& vos persécutions, 
Doit taire , a,·ec la foi, vos consolations. 
Ah! ce n'est point pour vous qu'ou créa le divorce> 
Fuy:int des dou::r plaisirs la dangereuse amorce, 
La paix vous accomragne et dedans et dehors, 
Vous menez une vie e~empte de remo1·ds; 
Vou~ ne rougirez point dans le cruel partage 
Des e.nfans séparés dont rien 11e dédommage; 
La Nature a ses droits, et la Religion 
Ajoute' à ses doux nœuds sa digne sanction. 
Ainsi par tes vcrtns, Divin Christianisrne, 
Tu devins le garant, le gage du Civisme. 
Je dirai plus, sou.vent nos Lois sont sans valeur, 
Pour atlc~ un délit ou mGme un malfaiteur; 



Chant XII. 
5>i d'un crime commis l'on n'~ pas connoissance, 
,Qui le reprochera? la s~ ,ile Conscience ; . : •. 
C'est à cc 'ftibun;il qu'un Pécheur esc cité, 
·Le remord le d'>chire, il voit 1a vérité; 
ll redottte l'aspect d'un Dien on et tcrrihle , 
Il craint les jugemens d'un Jnge incorruptible-; 
S'il s0 repent soudain, Pt, s'il se co!lvertit, 
De kt- Confession voilà l'unique fruit. 

lf~ 

Eh ! bien. l'on vou dira, ce sont de peti tessea •• -
Je vois cet esprit-fort faire mille bas~esses, "" 
Envahir tous les jours otre propribtf., 
Et, prendre, pour séduire, un air Je probité. 
LeI3remier craint, espère, attend une autre vie-; 
Le second ne craint rien, au hazard il se .fie ; 
Du Croyant l'on peut foire un bon Républicain, 
Maii; je crois que l'ath' n rme coquin. 
·suivoni. ce pie=.do mé et ces brmnes maxime~ 
Que -n'ont pu nous donner nos LPgistes sublimes; 
'Pardonnons les ingrats , ioyons re m s ns, 
M~mi, ' nos ennemis m o - us Jienf~i :ms; 
Suivons-d.ns o s les points cette Lo· N11tnrelle • 
Que l'Homme vertueux trouve toujour plu beUe • 
Embrassons- la vertu, ne non rebutons pa , , 
Croyons que le bonheur doit !lurvivre au trépas. 
De la Religion l'elfet est &al taire -
.En tout, a tons, partout: le Culte est née~ 
Soit pour serrer les nœuds de 1, Fr:J.~ermté, 
Soit pour nous rapprocher d .la Divin · té; 
L'Homme a reçu des ~ens , . il ,loit n F 1re hnm age/. 
'Au Dieu qui l'a créé; c'es le seul i.émnignag 
'Avec lequel on peut marquer ses i- numc:n 
Qu'on parcoure l'histoire et ous ses mo u 
On y voit adorer les Déïtés Pa enncs , 
Une fausse Raison de nos jo rs eu· 1 i 
De,mfune i Fontevrault, no Prihres de s allS'. 

Portaient j_adis au Sexe un honoraol"' encens, 
Le plein-pouvoir étoit rlans le IJ':Ù:;s 1,;'u e e1Time ~ 
Le Mo.ine était béni, mais toujour~ , ar ! ad,.m , 
Dans les temJJS reculés, ch::i :: P ,pics d,v s, 
On invoqua les Dieux, mê•me an én 1e3 r .. vers,; 
On chanta letirs fav ur~; les 11g Cl rme g/ 'sse 
A11paisa très-souvent la céJ,-.Rte hnuce. 
C'est ap1·ès les combats qu'on a vu lt:!s n -rri :rs 
Pri:sent.e1: àleurs Dieux l'olive el le lauriers, -

' Yi 

.. 



J$...6 P oè!ne ..je,s Verroux , 
A~'i'ès du Sancwaire ils plaqoient ces tropI1ées.; 
Les mânes des vaihcus se ~rouvoient appaisées, 
Mais ces temples bâtis chez tous les Souverains 
Furent plus beaux encor, jadis chez les Romains; 
On :illoit. consulter l'Oraclea et_les Augures, -
Les Vestales jamais n'ont causé de ruptures; 
Les Sacrificateurs, dans leurs chants solemnels, 
Ne virent pointle schisme aux pied~ de leurs Aute1s;. 
Deval)J. le feu sacré, }>eu.r expier leurs crimes , 
Les u.nsôilt fait couler le sang de leurs victimes 1 
Les aulres ont marqués les grande~ actions 
Par l'offrand~de fruits, par des Libations; 
Chaque Pcur,le a ses mœ:urs, ses goûts et son langage~ 
Mais cl'n. -culte par-to~t on· a QQnnu l'usage; • ~ 
Dans leurs opinions les Hommes. divisès 
Sur ce point néanmoin se sont .coalisés. 
Je ne comllattrai pa~ ïc1 1 olatri•, 
Je vous çite aujou d'hui l' u :el de la 
L'exerci1)e, le Chant, ce érémonia1 
Qn.i figm:a si bîen avec notre arsenal; 
Elle eut ~ns doute un but cette pompe guerrière~ 
C'étoit p.our inspirer au jeune militaire 
Le mé.ftris de la nort, pour relever son cœur , 
Et le porter plus vîté au sentier de-!--'honneur. 
Le Culte pêu.-r-amsi dans notre Répub}îqu.., 
Des mœ•.rr-8-M des vertus ramener la pratique;. 
Le Cul qm fixa la ào~ce Egâlii:é, 
Renaîtra plus brillant avec la Liberté. 

Je 'abuse, Appollon, je suis trop raisonnablej 
Moi iî'ûois l)adi:ne , sourire-, être agréable , 
Puis-je ainsi m'oublier? puis-je tiinsi réiléëhir? 
Comme le-bon Homè,·e, ai-je pu m'endormir? 
Dnns le iiéda e obscur d'nne haute science, 
J'ai fait, comme -un Abbé, mes preuves ifignorance; 
Taisez-vous , mon esprit, pr•mons un meilleur ton à. 
De la seulê gaîté l'on reqoitla legrJn; J 

' Apri->s 1a séd1eresse-on desire la. pluie; 
Avec .ë sens êommun j"' rlégoûte et j'ennuie, 
Oh I j'ai fait uue école , et n,..y réviend.rai plus , 
Adieu Conseifs, Raison, vouf; n'<' s plus rlilgusâ 
Adieu Métaphysique , adieu Théologie,­
Vous ne ferez jamais le cliarme de ma vie; 
Déplaire •kmes Lecteurs est 11T.1 crime excessif, 
fl'.iur vou ,ij. verve est morte 1 et Pégaze est rétif;, 

\ 



Chant XII. 
Ma Muse, consa~rée aux plus grandes affaires, 
Finit par le détail Jes malheurs nécessaires 
En révolution : rien ne paraîtra fort, 
Je puis vous consoler et même sur la mort. 
Les confiscations , les grands vols, les rapines, 
Les fers, l'exil, -1•effroi des doubles Guillotines, 
Famine, Agiotage, Espions et Terreur, 
Tout cela, j'en conviens , doit inspirer l'horreur, 
Mais tout c~h devait être prév-u sans doute; 
Nos maux c1C'voient tripler; la disco1de m'éco\lt•, 
Je la vois meàifant tous ces forfaits nouveaux ~ 
Qui font frémir les morts1du fond de Leurs tombeaui.; 
J'entends qu'e1le nous dit: » Peuple ingra~ et ôarbare! 
» Sanguinairl"s Tribuns, le séjour du tartare 
" N'a pas enséveli ton ces riches Francais? 
,, 0 Soutiens de :Marat, serv1,:z mes g~ands projets, 
" arle fer et le f<.u 1ierd>!1r la France enliè,,r~, 
" Et que'ce-vaste ELat n oit u' cimétier ~ 
" N'allez poinl écouter Ulle fausse :pitié, 
" En accor - • • ' a moitié; 
" Que tout cè , _ _ e am vengeresses> 
» Ne ~oint de frein à vos scélérates ~ ; 
» Ci;aignez pou; votre sort un trt!p juste retour,, 
,, Qu'un parti survivant 11e vous perde à son tour; 
" Perdez les beaiu: Esprits, Ecrivains, J9urnalistes, 
,,- Tous ces 01)servateurs, ces doctes Moralistes, 
>> Perdez ces Dé1mtés qui pe:::isent ~ou jours bien, 
>, Les Robins, les Auteur.,;, le Nohle et le f.,;hrétien t 
,, J'ai dit : ,, Et la Dées6e, :ichevant ces parole,, 
Jura d'e errninor tontes les l\Iétr,)1101cs ; 
Cependant 1e Héros du famem: Th«rmidor 
Prit, our nous déli uer, un gini-rr,u-x essor ; 
Il paya cour ge , et ~a mai'-ch mpos1mte 
Fut pour l criminels une dîgnP r1u5sant • 
On mit l'ordre, on calma tous les bons Fr8nc,ais,. -
Au milieu cle ln guen·e on vit régner la p ·_-. 
Tels qui! es Pa~sagers qui fout de longs yoyages 
Sur ces mers que l'on sait fertiles Pn na11fr:iges; 
Tels, nos bons Ci.toyeus ne penvent espérer 
Qu'un moment tle bonheur puiss~ encor demeurei:: 
Au st"in des factions et des guem• civiles ; 
A pein p uvions-nous re$pirer daus les vi1~s. 
Que farsiez-vôüs alors , heureux Agriculteurs l 
Y olro pain ne fut ,eoiat arrosé de vo• pleura , 
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1r5 Poème des Verroux, 
;,r.ous avez su goûter une volupté pure, >: 
En recu,ûllant les r.lons de l'aimable Nature. 
C'est ainsi que des nuits la sombre Déïté , 

. Du haut d' n char d'ébène, en soucis marqueté; 
Répand sur les Mortels ses pavots et ses songes, 
Et sait nous endormir dans le sein cles mensongesi 
Heureux l'ami des bois, étranger à nos maux, 
Qui dam le sein du trouble a trouvé le repos, 
On compare.la France au :Paradis terrestre , 
Les Golous ont psri cl.ms un cruel semestre , 
Le Noir ave9 le Blanc, le Blarrc a ve'c le Noir,; 
-On trouva le secret de vuider le terroir. ' 
Xelle fut de l'Anglais la malice infernale, . 
()ni, _cette nation, très-jalouse et rivale, 
F~ignit d'émanciper tous les gens de couleur; 
Et no1.1s enveloppa dans le plus grand malheur. 
De :même un Cordonnier• voulant perdre son singe • 
Frotte à son propre col son rasoir sur un linge 1 
Le Maître rit de voir qu'il étoit imilé, 
Et soudain ·animal se vit décàpité. 
J'écarte le tableau de ces scêncs horci.blea, 
Gest pOTter la douleur dans-les ames sensibles.; 
Il convient d'éloigner un triste souvenir, 
Livrons-nous à l'espoir d'un riant avenir. 
Tous les morts sont heureux, ils i/ont plus rien à craindr~; 
,Vous qui leur survivez , gardez-vous de vous plaindre 1 
C es en appréciant les Révolutions, -
Que l'on tl'ouve à ses maux des co11solations; 
Nous avons vu long-temps nos campagnes déserta • 
N ou a.v ns éprouvé les plus cruelles pertes·, 
Maie nons voyons anssi qu'un régime bien doux 
A nTioRce les beaux jours quî vout luire pour nous; 
C'est un génie heureux , c'est un Diel). tutelàire 
Qui répand les faveurs de ,on règne prospère;· 
De même, après. l'orage, on voit un arc-en-ciel 
Dont F-éclat aux Humains présage un foen réel. 
Du Commerce et des Arts 011 ressent l'inilnencej 
Et ÎJÎentôt avec eux rena~tra l'abondance; 
Chacun <'St maître ici de son opinion, 
On respecte les droits de la Religion , 
.On imit rendre par-tout ltne justice égale 1 
L'humanité devient la ri•gle gÉnéralc; 
Dans le moindre Décret, dans lo moindre Arr~té, 

1Pn a vu re~sortir l'exacte p,obité; 
/ 



Chant XII. 1J~ 
tes Acteürs pour le pan vre ont vuidé len.r cassette ,, , • 
Et c'est de chaque mois leur plus chère recette. 
Tous nos jeunes Guerriers joignent le~ bataillons, 
Ils dévancent leur âge et bravent les saisons , 
Rien ne peut modérer l'ardeur irn pétueuse, 
Ils s'échappent des bras d'une famille heureuse ,. 
Ces soldats courageux: jurent qu'à leur retour, 
Ils joindront aux lauriers les mirthcs de l'amour. 
Déjà les ennemis éprouvent des allarmes, 
Ah ! corn bien la victoire aura pour 11ous de che.rmes1 
Lorsque nous reverrons ce Peuple de Héros,. -
La France leur devra sa gloire et son repos. 
C'est en laissant un peu reposer le tonnerre, 
Que l'on verra régner le bonheur de la terre;. 
Nos rivaux: deviendront nos frères , nos amii; , 
Les Frangais d • armais n'auront pus d'ennemis; 
_Nos Lo·s t nos Vertus que l'Europe contemple, 
Aux Peuples étonnés pourront servu d'exemple. 
'Ainsi, le même 11 que a ·t, 
Fécondant ch que sol , divElrsément agit, 
Si de nos fnri i , il produit la sémence, 
11 sait joindre aux c. ar<lons des fleurs en abondance. 

On doit bien te chérir, Pouvoir fü:.écutifl 
Tu mets sur mille abus tan veto suspensif~ 
De ton autorité la bé:aigne-in.lfo.ence 
Met l'intérêt comm4ll êhm sa jt..SUt balance Î' 
On n'incarcère plu ce:: P êtres Citoyens , 
La douceur, en dictant les plus sages moyens 
Pour notre sûre é, :énage l'un et l'autre, - /, 
Fanatique, faux Prô~ra, Intru ou bon ~pôtre; 
On ne va point chercher un prétexte d'erreur• 
Pour les faire gémir sous u:11. joug rlestruct.pur, 
Point d'emprisonnement pour l" sexagénaire, 
Le jeune n'ira pas ou· ûn autre hémisphère; 
Ne sont-ils pas tous nés sou le même soleil? 
Si de leur conscience ila sentent le réveil, 
S'ils ont leur Dieu, leur foi, Jeur esp.oir et lelif cr11.inte 1 
Que le Gouvernement bannisse la contrainte , . 
Qu'on ne s'égorge pl'U.S pour un n· eu de bonté 
Qui pardonne toujours a,;ec facililé, 
Ils ont fui ces Tyrnris , ces Juge" sanguina5ces 
Qui comparoie11t le crime aux préjugés v~lga.ires ~ 
En sapp:mt dans sa base une R ligion 1 

Pn a mi~ la folio au lieu $e 1~ r.~i~on l. 

.., 



HSo Poëmetles Verroux, Chant XII. 
Les yeux sont dessillés; c'est la·cl10se pubh<J:U8 
Qui seule va .fixer notrè empire civique. 
Un desit-, un seul cri pourra nous rallier , 
Oui, notre vœu commun doit être l'olivier, 
Sous cette oJn bre chérie enfin ton te la France 
]?eut avê; son bonheur trouver sa récompense; 
On ne vous dira plus, anathême aux Fr ,nçais 
Qui refûs·ei1 a guerre et demandent la paix , 
Que les temvs sont changés! l'amour de-la Pati·ie 
Reprend un nouvel être, une nouvelle vie; 
De même on apperçoit un nuage brillant 
Qui luit aux àoux rayonb d'un soleil éda.1:ant, 
D'un jour pp.r et serein l'hori.son se colore 1 
La Nature sclllrit et s'embellit encore. 
Le vrai h.ien o::st connu de nos Législ,!tenrs, 
Eux seuÎs vont réparer nos sept ans de malheurs: 
Pour pr curer l pai , l'amour e-t la justice 
V ont se tl'9,rmer la main; le plu • nd sacrifice 
Ne peut coûter encore à nO'S Représe11tans, 
Ils suspendent déjii lëurs foué!r.es menâçans; 
Ils sa.vent mépriser cette gloire homicide 
Qui ~es tas de morts- à leur gré se déci.de; 
Lë Français n)i veut point souiller tons ses lauriers~ 
En refusant Yôlive-au eœnr des-vrais Guerriers; • 
Peuple, raS~l;:t'ejl vo1I 1.. nou'1! ani-1ne, 
Terminez, èlî.chantant d'une -voix,manime, 
Cluirgeons !_ou! les échos de parler11e-la Paix, 
~ue ce bieit è plus doux ne nous quitte ;ama._ 



ER RAT A. 

Pag. 8 ; vers 3 5', et pag. H> , vers 33 , au lieu d' encore, 
lisez encor. 

Pag. 11 , vers 6, au lieu de oh ciel ! lisez ô ciel t 
Pag 17 V<!l'4l 14, au •lieu de mér te, lisez mérite. 
Par;. I J; , vers 2. i , au lieu de l'a p percevois , lisez 

t'appercevois 
Pa.g.. +,-, .au. dernier vers , a d':encore, li~ez encor. 
Pag. 47 , vers 3 ~ , après Gilles, point de virgule. • 
Même page. vers 34, après Jeannot, point de virgule. 
Pag,_ 5 3 , vers >, u._h u de botné, lisez bonté. 
_llag. 73, vers 39, après conJLict..char a.nt-, omt de 

virgule. • 
Pag. 89, ers 30 1 au lieu de nnmétaire, lisez numéraire. 
P-ag. I 12., vers :1.1, au lieu de porte, lisez -pouLre. 
Même page, vers 2 5 , pour it y 'trois carreaux, lisez 

il a treize carreaux., 
FG.g. 1 4, vt>rs au lieu de sauars, lisez sauras. 
Pag. 15 :i. , ver 3 , au li li d' a,vo;r ~a, isez a oir la._ -

L' Errata d'un long Poëme révolutionnitire porte 
éon excuse. 

Si par hazard quelque Censeur difficile trouvoit cer­
tains traits trop forts ou trop montés en couleur, qu'on 
se rappelle tou ours que l'équihbre et r'i-1,lomb sont 
des qualités t - 'nibles à conserver dans le cours d'un 
ouvrage aussi étendu; et d':!illeurs on doit passer quel­
que chos<" à un Auteur de Province, en i'a.,·eur d l'exal-: 
tation de sa Muse g~sconne et hyperbolique. 

Quoique nous ayons mis ,,2.60 t quelques Vers, 
notrP ou nage -pourroit &tre très-court, ~i, selon nos 
desirs , nous sommes relus; comme ,11ss1 il pomroit 
être très-long avr>c 1m seul Chant d 300 Vers quî 
n'offriroit auc1m attra:l au 1'-cteur imr. tial, d'où il 
r~sL1lte que sans foiri• de compte, n u~ royons pouvoir 
assurer qu'il n'y a qu'une longueur morale à éviter, et 
que la longueur pliy,it ue pe11t n'hre 11:11, 

S'il y a qn<"lques disparat<'S ou quPlques dH,uts de 
chaînes dans l'alliliatiorl. des idées, nous pourrions trou~ 
ver des uci1ses Il.ans les Frisons, l'exil et les persécution• 



,;~tip1ièeS gne 'i,011.~ :ivons éprouvés pendant les troii 
nnnées que nous avons mises à la confection de notre 
ouvrage. 

Nous ne craignons pas cl'avouer une douzaine de 
nmes inexactes et peu riches , nous les avons cru 

·suffisantes; dans ces cas I peut-;tre la disette des mots 
il?Ourroit parler pour nous. Enfin nous avons cru devoii: 
iemployer certaines.clSnominations pour peindre, varieR 
et piquer; n~evems préférer_ quelquefois l'énergie 
à- la graae, et la ~la vérité au brillant du co-:; 
l.ori6. 

Si l'on trouve le prix de ce Pnênrn cur pecr mon é; 
qu'on veuille bien estimer nos veil1es, notre travail, la 
}leine et les risques qui en ont été -inséparables., les sa­
crifices énormes que nous avons faits, l'extrême chertâ 
des denrées premières, et enfin la baisse de-moitié que 
nous avons accordée aux Auteurs, a1:1x Professeurs, aux 
Artistes, aux J ournalüte aux Hommes de Lettres~ 
nous nous glorifions d'être les pre i qui ayons clé­
cerné aux l\1œurs, aux Sciences et aux Arts l'hommag~ 
le plus ~clatant et le plus mérité. 

R.D , 

;. 

/, 








